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  À William Gordon Richardson,


  Vous m'avez donné les meilleurs souvenirs d'enfance


  


  



  Chapitre 1


  La librairie du Vieux Jim


  


  


  


  Kara prit une profonde inspiration et souffla sur la poussière d’une rangée de livres aux couvertures craquelées et aux reliures arrachées. Il régnait une odeur de vieille colle et de moisissure. Les moutons de poussière restèrent un instant suspendus en l’air comme un essaim d’insectes. Lourde d’humidité, l’atmosphère chaude s’attarda et se déposa sur ses vêtements. Ce n’était certes pas l’environnement idéal pour entreposer de vieux ouvrages, mais elle aimait la façon dont il faisait ressortir l’odeur de renfermé qu’avait l’encre sur le papier. C’était le parfum de l’imagination — là où les grands esprits se rencontraient et créaient toute leur magie à partir d’encre et de papier — le parfum des aventures à découvrir. Dans les livres, tout était possible... et elle adorait ça.


  Elle essuya la sueur sur son front et ramena ses cheveux en queue de cheval. Elle inséra Les Aventures d’Huckleberry Finn entre L’Appel de la forêt et Le Vieil homme et la mer, dans la section des romans classiques. Elle les ajusta en une parfaite ligne droite, reliures vers le haut. Une fois satisfaite de son travail, elle essuya l’humidité et la saleté de ses mains sur son jeans, qui vinrent s’ajouter à la couche de crasse de sa journée de travail. L’escabeau craqua, bancal sous son poids. Elle se cramponna fermement à la rampe et descendit précautionneusement. En arrivant en bas, elle sauta la dernière marche.


  Le sourire aux lèvres, Kara conduisit un chariot en métal rempli de livres et de revues jusqu’à l’avant du magasin. Arrivée au centre de la salle, elle dut se baisser pour passer sous l’unique ampoule qui pendait au bout de son fil, diffusant sa lumière vacillante par intermittence. Elle déplaça le chariot entre les piles de livres toutes biscornues qui montaient en zigzags jusqu’au plafond, penchant parfois dangereusement.


  Des rayons de lumière pénétraient par la grande baie vitrée devant la boutique et illuminaient les étagères de livres d’une douce lueur dorée. Des particules de poussière scintillaient dans la lumière comme de minuscules flocons de neige. Kara pouvait apercevoir des toiles d’araignées grises enroulées dans les recoins les plus élevés du plafond et elle se nota mentalement de leur donner un coup de balai un peu plus tard. De la tapisserie marron et beige se détachait des murs derrière un comptoir en bois un peu minable à droite de la boutique. Un vieux tiroir-caisse muni de boutons manuels et d’un levier rouge y était posé. Sous la caisse se trouvait un casier en verre présentant des boules en cristal de toutes tailles. Kara eut un petit rire en apercevant son reflet déformé sur les sphères. Un air chaud vint balayer la frange du visage de Kara. Des carillons retentirent faiblement au-dessus de la porte d’entrée.


  Kara éternua. Le chariot fit une légère embardée. Une épaisse couche de poussière reposait sur la plupart des étagères, indication très visible de tout le nettoyage qu’il lui restait encore à effectuer. Dépoussiérer la boutique de toutes ces années de négligence allait lui prendre des semaines. Elle doutait sérieusement qu’elle ait jamais été nettoyée. Dès son premier jour de travail au magasin, Kara avait donné un bon coup de chiffon aux vitrines et avait balayé et récuré le sol pour le débarrasser de sa crasse tenace et de ses taches lie-de-vin sur lesquelles elle préférait ne pas trop se poser de questions.


  Kara inspira joyeusement l’air qui venait de s’engouffrer par la porte ouverte — pissenlits et pelouse fraîchement tondue — son esprit se sentait plus léger à chaque nouvelle bouffée de ces senteurs. C’était une sensation fabuleuse. L’école était finie, et elle était à présent officiellement employée dans un endroit qu’elle admirait et respectait. M. Patterson lui avait offert un job d’été dans sa librairie. Ses tâches étaient de l’aider à classer tous les livres récents dans le nouveau logiciel, de garder la boutique propre et de gérer la caisse lorsqu’il prenait sa pause déjeuner. Et elle trouvait que c’était le meilleur boulot du monde. Kara était bien décidée à économiser suffisamment d’argent pour son premier semestre à l’université Dawson. M. Patterson lui avait même dit qu’il la garderait à temps partiel quand elle reprendrait l’école. Elle ne pouvait pas rêver d’un meilleur patron ou d’un meilleur emploi. Enfin, la vie finissait par lui sourire.


  Une fois le chariot rangé, elle attrapa une pile de magazines National Geographic et les disposa par date sur l’étagère centrale du présentoir de revues. Elle les rassembla — et se figea.


  Ses cheveux se dressèrent sur sa tête. Kara ressentit une présence de façon inexplicable. Elle suivit l’origine de ce sentiment et leva les yeux vers la baie vitrée —


  Quelqu’un la regardait de l’autre côté de la rue.


  Son cœur cognait dans sa poitrine. Une jeune fille vêtue d’une robe blanche démodée, avec un gros nœud rouge à la taille, regardait fixement Kara depuis le trottoir d’en face. Ses cheveux noirs soyeux étaient coupés court au niveau de sa mâchoire, ce qui accentuait la finesse de ses traits. Elle était belle, comme une poupée hors de prix. Elle semblait avoir dans les douze ans. Malgré la distance, Kara pouvait voir les traces rouges sous ses yeux et son nez. Son visage blême était grimaçant et ses yeux écarquillés de terreur. Kara pouvait presque ressentir sa tristesse. Ses yeux imploraient à l’aide, l’aide de Kara. Elle sentit monter en elle un lien étroit et inexplicable avec la fillette. C’était comme si elles étaient connectées d’une façon ou d’une autre, comme si c’était une cousine éloignée. La fille secoua soudain la tête et se mit à reculer.


  Deux hommes en costumes gris impeccables s’approchèrent de la jeune fille, de chaque côté. Leurs cheveux blanc platine et leurs visages étaient identiques. Leur peau était d’une pâleur maladive comme s’ils étaient deux albinos malades. Ils avançaient furtivement, allant droit au but. La fille recula et se plaqua contre la façade de la boutique la plus proche. Elle plongea une nouvelle fois le regard dans celui de Kara en une supplication silencieuse. Elle articula les mots Aidez-moi. Kara retenait son souffle. La fille était piégée entre les deux hommes qui la dévisageaient de leurs yeux noirs. Le cognement sourd de son cœur contre sa poitrine résonnait dans les oreilles de Kara et couvrait tous les autres bruits alentours. La petite fille ne faisait pas le poids face à ces deux hommes à l’air mauvais. Kara devait faire quelque chose. Elle devait la sauver.


  Elle poussa le chariot hors de son chemin et bondit par-dessus le comptoir. Elle attrapa la batte de baseball, que M. Patterson gardait dissimulée derrière la caisse en cas de transaction périlleuse avec un client, et se rua dans la rue, hors de la librairie.


  Elle pila brusquement.


  La rue était vide. La fille avait disparu. Les hommes aux yeux noirs s’étaient eux aussi évanouis dans les airs. La rue était plongée dans le silence. Le trottoir était vide à l’exception de quelques pigeons occupés à picorer sur le sol.


  Ses yeux étaient-ils encore en train de lui jouer des tours ? Était-ce encore une vision étrange ? Au cours des derniers mois elle avait souvent eu l’impression récurrente d’être observée. Elle s’était rendu compte que des formes effrayantes paraissaient suivre ses moindres faits et gestes, tapies dans l’ombre et rampant vers elle lorsqu’elles pensaient qu’elle ne les voyait pas. Mais dès qu’elle se retournait pour les affronter, elles disparaissaient en un clin d’œil. Peut-être était-ce encore l’un de ces moments-là. Ou peut-être était-elle en train de devenir folle. Elle se dit que le second choix devait être le bon.


  «Tu comptes frapper quelqu’un avec cette batte ?»


  Kara fit volte face. Un bel adolescent au sourire taquin recoiffait du bout des doigts ses cheveux blonds ébouriffés. Le menton relevé, il s’avança vers elle d’un pas sautillant.


  «Je ne crains rien ? Ou tu préfères que je revienne plus tard ?» s’esclaffa David avant de fourrer ses mains dans ses poches.


  Kara ne lui prêta pas attention. Elle regardait toujours fixement l’autre côté de la rue. «Je — j’ai cru voir quelque chose.»


  David leva les sourcils. «Et donc tu as cru que tu faisais partie d’une milice de surveillance et tu as attrapé une batte de baseball — prête à te lancer dans la mêlée ?»


  «J’ai vu une fille. Je crois qu’elle avait des problèmes — non, elle avait vraiment des problèmes. Elle avait très peur. Elle avait besoin de mon aide.» Les jointures de ses doigts blanchirent à force de serrer fermement la batte. Elle se remémora le visage pétrifié de la fillette comme elle reculait à l’approche des hommes.


  «Quelle fille ?» David observait la rue. «Je ne vois aucune fille. Tu es sûre d’avoir vu quelque chose ? Tu sais, toute cette poussière que tu inhales à longueur de journée est peut-être en train d’affecter ton cerveau.»


  Kara soupira en baissant la batte. «Elle était là il y a une minute. J’en suis certaine. Et il y avait ces deux hommes bizarres... avec des cheveux blancs — vraiment très laids et flippants — j’avais l’impression qu’ils allaient lui faire du mal. Ils avaient des yeux noirs si effrayants.»


  «Des yeux noirs ? Un peu comme s’ils avaient été frappés au visage ? Exactement ce que tu t’apprêtais à leur faire avec cette batte, n’est-ce pas ?»


  Kara posa les yeux sur le visage incrédule de David et décida de laisser tomber. De toute évidence il la prenait pour une folle. Elle secoua la tête et haussa les épaules. «Pas grave.» Elle poussa un grand soupir de frustration puis lui fit un sourire de travers. «Qu’est-ce que tu fais ici si tôt d’ailleurs ? Je croyais que tu avais un entraînement de foot !»


  «C’est vrai.» David esquissa un petit jeu de jambes élaboré pour impressionner Kara. «Il a été annulé. Je me suis dit qu’on pourrait profiter de l’après-midi pour aller voir un film ou autre.»


  Kara essaya de toutes ses forces de se retenir de sourire, mais son visage la trahissait. Elle détourna vivement le regard de David. Ses joues étaient en feu, et elle sut instantanément que son visage était devenu rouge comme une tomate. Son cœur cognait dans ses oreilles.


  «Euh... attends que je demande d’abord à M. Patterson. Il a peut-être encore besoin de moi pour terminer la journée.» Elle espérait tout bas que ce ne soit pas le cas. David venait à la boutique tous les jours depuis la toute première fois qu’ils s’étaient rencontrés par hasard il y avait deux mois de cela. Et à chaque fois qu’il venait, elle avait des papillons dans le ventre.


  La batte de baseball pendant au bout du bras, Kara rentra dans le magasin. David se baissa sous le carillon et la suivit. Elle entendit le cliquetis de la porte arrière au moment où elle se refermait. Elle leva les yeux. M. Patterson arrivait vers eux. Ses os craquaient et faisaient de petits bruits secs. Il se grattait la tête, faisant onduler ses cheveux blancs clairsemés. Ses petites jambes dépassaient de son habituel bermuda kaki et il portait une chemise hawaïenne colorée jaune et orange. Les lattes du parquet grincèrent sous son poids au contact de ses pieds nus. Kara n’avait jamais compris pourquoi il se promenait pieds nus dans la crasse et la poussière du plancher. Mais avec le temps elle s’était habituée à voir ses gros orteils carrés et ses ongles longs et jaunis. Elle se promit de lui offrir un chèque cadeau du spa local, Aux merveilles des orteils, pour une pédicure. Si elle était obligée de regarder ses pieds, au moins pouvaient-ils être soignés.


  M. Patterson leur fit signe, tout excité. «Tiens, bonjour Denis ! Quel bon vent vous amène de notre côté du monde littéraire ? Êtes-vous enfin venu pour acheter un livre ? Nous avons une nouvelle section époustouflante de livres d’aventure pour garçons par ici—» Il lança sa longue barbe blanche par-dessus son épaule et désigna une grande étagère de livres sur sa gauche. 


  David sourit, mal à l’aise, et se gratta derrière la tête. «Euh... non, Monsieur P. — mais merci quand même. Je suis sûr qu’ils sont tous... formidables.» David se tourna vers Kara et lui dit du bout des lèvres. «Il m’appelle toujours Denis.» Kara mit sa main devant sa bouche et pouffa de rire.


  M. Patterson s’arrêta et dévisagea Kara avec méfiance. «Clara ? Pourquoi tenez-vous la batte mobile ? Il est arrivé quelque chose ? Vous avez dû vous battre avec un client psychotique?»


  David s’esclaffa. «La batte mobile ? Sérieusement ? Alors ça c’est bath comme nom—»


  Kara donna à David un coup de pied dans le tibia et cacha la batte de baseball derrière son dos. «Euh... rien. J’étais juste... en train de la nettoyer.» Elle alla jusqu’au comptoir et remit la batte à sa place.


  «En fait, Monsieur P.», fit David, «Je suis venu voir si Kara pouvait prendre sa fin d’après-midi.»


  «Je vois.» Pendant un instant, M. Patterson dévisagea David d’un air suspicieux. Son regard bleu clair était perçant sous les plis que formaient ses centaines de rides. Il pinça les lèvres et se gratta la tête. «Et bien, pourquoi pas ? Je pense que Clara en a largement assez fait pour aujourd’hui. Vous pouvez partir avec Denis si ça vous fait plaisir.»


  Kara sentit une bouffée d’excitation dans sa poitrine. Elle revint précipitamment. «Vraiment ? Merci, M. Patterson. Vous êtes trop gentil avec moi.»


  «Mais non, voyons.» M. Patterson balaya sa remarque d’un geste de la main. Il resta un instant silencieux, le visage perplexe. «Mon dieu. Je ne me souviens plus de ce que j’étais sur le point de faire... décidément mon esprit fait de plus en plus cavalier seul en vieillissant. C’est quelque chose de vraiment très curieux, cette vieillesse.» Ses yeux bleus prirent un air absent et il regarda fixement dans le vide.


  Kara jeta un coup d’œil à David puis revint vers M. Patterson. «M. Patterson — si vous voulez, je peux rester et vous aider à trouver ce que vous cherchiez. Vraiment, ça ne me pose pas de problème. Je pourrai aller au cinéma une prochaine fois. Je suis sûre que ça ne gênera pas David.» Kara lança un regard de côté vers David.


  «Non, non. Ce ne sera pas nécessaire, ma chère. Maintenant, partez avec David. Quoi que ce soit... je suis sûr que ça me reviendra tôt ou tard.» M. Patterson clopina vers le comptoir. Il fit glisser la porte du compartiment de verre d’où il sortit une boule en cristal de la taille d’un poing. Des éclats de lumière se reflétèrent sur son visage, et il se mit à la regarder avec intensité sans cligner des yeux. Il la tenait à deux mains, immobile.


  «M. Patterson ? Est-ce que ça va ?» demanda Kara. Et comme il ne répondait pas, elle répéta sa question. «Vous vous sentez bien ? Vous avez l’air un peu pâle. Je peux vous apporter un verre d’eau ?»


  «Ce gars plane complètement... si tu vois ce que je veux dire», chuchota David à côté d’elle. Il fit tourner son doigt contre sa tempe tout en roulant de gros yeux.


  Kara ignora David et observa le vieil homme. Elle baissa la voix. «Ça lui arrive de temps en temps. À chaque fois qu’il regarde dans une de ces boules de cristal — on dirait qu’il oublie tout du monde qui l’entoure. C’est comme s’il était ailleurs. C’est plutôt... flippant.»


  «C’est peut-être les premiers symptômes d’Alzheimer.»


  Kara secoua la tête avec humeur. «Non, ce n’est pas ça. Il est juste... vieux. J’aimerais bien t’y voir à son âge —voir comment tu te comporterais.»


  «Je serais le vieux con le plus sexy de la ville, poupée. Toutes les petites vieilles célibataires me poursuivraient avec leurs cannes. Je serais génial.»


  Kara leva les yeux au ciel et éclata de rire. «Tu es un vrai idiot.» Elle regarda le vieil homme d’un air sombre. Le voir si désemparé lui faisait de la peine. «Je déteste l’idée de le laisser là comme ça, quand même. Et si quelqu’un rentre... et qu’il est toujours en train de fixer cette boule, et qu’il ne répond pas ? Ils pourraient appeler la police j’imagine. Et s’il se faisait embarquer ?»


  David lui serra doucement l’épaule. «Ne t’inquiète pas. Ce vieux bonhomme gérait sa boutique bien avant que tu arrives. Je suis certain que tout va bien se passer. Allons-y. Le film commence dans une demi-heure.»


  «J’espère.» Avec réticence, Kara fit demi-tour et suivit David en direction de la porte. «Alors... c’est quel film que tu voulais voir ? S’il te plait pas encore un de ces films de zombie. Je crois que j’ai vu assez de sang et de tripes pour toute ma vie.»


  David fit craquer les jointures de ses doigts et sourit. «Je pensais au dernier —»


  «Attendez ! Arrêtez !»


  Avec fracas, la boule en cristal de M. Patterson percuta le sol et explosa en un million de petits morceaux. Il n’y prêta même pas attention et se précipita vers eux à toute vitesse. Ses cheveux blancs rebondissaient sur le sommet de son crâne, et Kara ne put pas s’empêcher de penser aux petits trolls aux fins cheveux violets dont elle faisait la collection autrefois. Il agitait frénétiquement sa main en l’air. «Vous ne pouvez pas partir. Les ténèbres arrivent. La Légion a besoin de vous. Les mortels sont en danger!»


  David émit un petit sifflement. «Wahou... et tu disais que ce vieux chnoque n’était pas timbré ? C’est un seau tout entier de sornettes qu’il vient juste de nous verser sur la tête —»


  «Attends», fit Kara en l’interrompant. «Quelque chose ne va pas. Je ne l’ai jamais vu si agité.»


  En un instant, M. Patterson fut devant eux. Ses yeux étaient grands ouverts et affolés. Il tiraillait sur ses cheveux avec des mains tremblantes. «Je l’ai vu ! C’est le moment. Vous devez y retourner !»


  Kara le dévisagea. Ses grands yeux bleus étaient perdus sous de gros sourcils blancs en broussaille.


  «Le moment de quoi ? Vous dites n’importe quoi.» Son corps se raidit. Et s’il était devenu fou ? Elle devrait chercher un autre job. Une boule se forma dans sa gorge. Elle jeta un coup d’œil à David, qui haussa les sourcils.


  M. Patterson trépignait sur place. «L’heure est venue. Vous devez vous préparer. Ils vous attendent. Vous devez quitter le monde des mortels.»


  Kara essuya la sueur de son front avec sa main. Les choses empiraient de minute en minute. «Qui nous attend ? Je ne comprends pas. M. Patterson, ce que vous dites n’a aucun sens —»


  «Les clés ! J’ai failli oublier !» Le vieil homme se rua sur le comptoir, farfouilla dans un tiroir et revint en coup de vent. Deux passes dorés brillaient dans ses mains. Il les tendit à Kara et à David. «Voilà — vous devez prendre vos cartes. Vous ne pourrez pas accéder au niveau cinq sans elles.»


  David éclata de rire et prit l’une des clés. «Merci, Monsieur P. — peut-être que vous feriez mieux de vous asseoir et de vous détendre un peu. Wahou... c’est vraiment de l’or?»


  Kara écarta David et secoua doucement M. Patterson par les épaules. «M. Patterson. Vous me faites peur. Je crois que vous avez besoin de vous allonger et de prendre un verre d’eau. Vous avez mangé quelque chose aujourd’hui ?»


  M. Patterson acquiesça impatiemment. «Oui, oui, bien sûr.» Il lui prit la main et posa l’autre clé dorée dans sa paume. Il lui referma les doigts autour. «Gardez-la précieusement. Vous en aurez besoin. Ce n’est plus qu’une question de secondes à présent.»


  Kara cligna des yeux pour en balayer l’humidité. «Bon. Ça suffit. Je vais fermer et vous ramener chez vous. Je ne pars plus avec David.»


  Elle s’avança en direction de la porte, mais M. Patterson la saisit violemment par le bras et la tira en arrière pour qu’elle lui fasse face.


  «Non ! C’est en train de se produire. Vous ne pouvez aller nulle part. Vous devez rester ici. Tous les deux.»


  Kara et David échangèrent un regard. Elle se rendit compte que c’était bien pire que ce qu’elle avait pensé de prime abord. Elle allait devoir faire appel à quelqu’un. Elle décida de téléphoner à sa mère. Sa mère saurait quoi faire.


  «Je dois utiliser votre téléphone.»


  «Non !» M. Patterson attrapa Kara par le coude et la ramena en arrière face à lui. «On n’a plus le temps. C’est en train d’arriver. Préparez-vous.»


  «Qu’est-ce qui arrive ?» s’esclaffa David, se prêtant au jeu. «Les ténèbres ? Est-ce que ça va nous donner plus de cartes en or ?»


  Le vieil homme recula soudain et tendit le doigt vers le plafond. Ses yeux étaient écarquillés par la peur. «Le tremblement de terre», murmura-t-il.


  Kara se renfrogna. «Le tremblement de terre ? Il n’y a pas de tremblements de terre ici —»


  Pile à cet instant, les étagères de livres se mirent à s’entrechoquer. Le sol trembla et fut violemment secoué. Une détonation retentissante éclata tout autour d’eux, comme si la terre venait de se fendre en deux. Les rayonnages de livres se balançaient dangereusement, déversant leur contenu. Les livres basculèrent et vinrent s’écraser au sol tout autour d’eux. Les murs se craquelèrent, révélant de larges trous béants. Une avalanche de morceaux de plâtre tomba du plafond, recouvrant Kara et David d’une couverture de poussière blanche. Kara se mit à tousser, la poudre lui brûlait la gorge.


  «Kara ! Par ici !» David entraîna Kara par le bras et la tira en direction du comptoir. Ils se baissèrent et se jetèrent contre l’encadrement de bois pour se protéger du mieux qu’ils pouvaient des gravas qui tombaient toujours.


  Kara lança autour d’elle un regard nerveux. «Où est M. Patterson ?» hurla-t-elle par-dessus les grondements et les craquements des décombres qui s’écroulaient.


  Un énorme bloc de béton s’écrasa sur le sol, à peine à quelques centimètres d’eux.


  «Je ne sais pas !» cria David. Il inspecta le plafond à la recherche d’autres morceaux susceptibles de se décrocher. «Le plafond s’effondre. On va se faire écrabouiller si on reste ici. Il faut sortir, maintenant !»


  Kara hocha la tête et sortit de derrière le comptoir à la suite de David. Ils se baissèrent et traversèrent la salle, tout en sautant pour éviter les étagères brisées et les blocs de pierre dangereusement tranchants —


  BOUM !


  La moitié du plafond s’écroula derrière eux. Le comptoir disparut sous une pluie de gravas.


  Kara vit les lèvres de David remuer, mais elle ne parvint pas à distinguer ce qu’il était en train de dire. Elle ne pouvait entendre que le cognement de son cœur et les bruits assourdissants des débris qui s’effondraient. Il désigna la porte et lui attrapa la main.


  Ils s’élancèrent désespérément vers la porte. Elle était toute proche. Ils avaient presque atteint le seuil —


  Une détonation déchirante éclata tout autour d’eux.


  Ce qui restait du plafond dégringolait.


  La dernière image que vit Kara fut un mur de briques qui lui tombait dessus. Un poids énorme s’abattit sur sa poitrine, et elle perdit connaissance.


  


  



  Chapitre 2


  De retour


  


  


  


  Après un trajet en ascenseur fort désagréable de cinq longues minutes, en compagnie d’un orang-outan en peignoir rose et en bigoudis qui ne cessa pas un instant de les bombarder d’insultes, Kara et David se retrouvèrent dans une vaste salle circulaire de la taille d’un terrain de baseball. À la différence de ses réunions habituelles à la division, où des centaines d’anges gardiens s’affairaient sans relâche en tapant sur leurs claviers, en courant dans les escaliers en métal qui menaient aux niveaux supérieurs, et en aboyant des ordres, cette fois seule une poignée de gardiens s’activaient dans la grande salle. Kara frissonna, mal à l’aise dans le silence lugubre qui lui rappelait la grande perte que la Division Anti-Démons avait subie dans le combat contre Asmodée. La raison pour laquelle ils avaient été rappelés si tôt ne faisait plus aucun doute à présent — la DAD était comme une ville fantôme.


  Kara en avait d’abord un peu voulu à la Légion de la ramener si rapidement sans lui avoir laissé beaucoup de temps à vivre avec David en tant que mortels. Ils venaient à peine de commencer à se connaître. Mais maintenant, elle comprenait leur besoin de la faire revenir. Et elle en était bien contente — contente de faire partie de quelque chose d’aussi spécial et important que de sauver les mortels des démons — contente d’avoir l’opportunité de ramener l’équilibre entre les mondes.


  «Bon, nous voilà de retour», dit Kara, ne s’adressant à personne en particulier. Elle se retourna et regarda David. Son visage était tendu, et il marchait en fixant le sol. «David ? Qu’est-ce qui se passe ?» Elle n’avait pas l’habitude de le voir si bouleversé, elle en était troublée.


  David resta un moment silencieux, avant de lui répondre. «Je... j’étais mort, Kara. Ça me revient à présent. Je m’en souviens. Mon âme est morte. Asmodée m’a tué...»


  La douleur lui étreignit la poitrine tandis qu’elle se rappelait avoir tenu David dans ses bras, juste avant que son corps ne s’évapore en poussière dorée. Elle ne voulait plus jamais revivre cela.


  «Et bien, ton âme n’était pas réellement morte. Elle s’est juste éteinte pour un certain temps. Et maintenant tu es de retour. Le Chef t’a ramené, David.»


  David dévisagea Kara. Ses lèvres esquissèrent un sourire. «Je suis sûr que ça a un rapport avec toi... je me trompe ?»


  Kara détourna le regard. «Je ne vois pas du tout ce que tu veux dire.» Elle sentit un objet dur, coincé dans la poche de son jeans. Elle y plongea sa main et en sortit un passe en or. Il miroitait sous la lumière, et elle le porta devant ses yeux pour l’examiner de plus près. Elle y vit le reflet de son visage renfrogné. «M. Patterson... il nous a donné nos clés dorées.»


  «Ouaip. Ce vieux chnoque est un oracle.»


  Kara réprima un rire. «Ça explique beaucoup de choses.» Elle songea à ses pieds nus crasseux et à ses tee-shirts hawaïens excentriques. Elle comprenait son obsession pour les boules de cristal à présent. Il s’était montré très gentil avec elle et Kara se demanda si c’était juste parce qu’il la surveillait. Combien d’oracles étaient en poste incognito sur la Terre ? Elle se surprit à se demander ce qui lui était arrivé après que l’immeuble se fut effondré. Était-il immédiatement revenu dans l’Horizon tout comme eux ?


  Ils passèrent lentement devant de grands écrans holographiques dont les images tremblotaient comme passées aux rayons X, dévoilant des villes du monde entier. Un grand bureau rond se trouvait sur une plateforme au centre du vaste espace. Kara dénombra dix anges assis autour du bureau. Quelques visages lui étaient familiers, mais elle ne reconnut pas la plupart d’entre eux. Elle identifia tout de suite ceux de Jenny et de Peter. Le visage anguleux de Jenny s’illumina d’un grand sourire. Ses grands yeux verts brillèrent d’excitation. Elle bondit et serra Kara très fort contre elle. Ses cheveux violets en pétard chatouillèrent Kara dans le cou.


  «Bon retour parmi nous, ma belle. Tu m’as manqué.»


  Kara serra elle aussi son amie avec tendresse. «Tu m’as manqué aussi, Jenny. Je suis contente d’être rentrée. Tu sais pourquoi on nous a rappelés si tôt ?»


  Jenny relâcha Kara et recula d’un pas. «Non. Mais je suis certaine qu’on va le découvrir bien assez tôt. Quoiqu’il arrive — ça doit être énorme. Ils restent tous bouches cousues sur le sujet.»


  La mine exagérément boudeuse, David leva les bras et fit semblant d’enlacer une personne invisible devant lui. «Quoi ? Je n’ai pas le droit à un câlin, moi aussi ?» Jenny ne lui prêta pas attention et se rassit en gloussant.


  Kara posa sa main sur l’épaule de Peter. «Salut, Peter. Ça me fait plaisir de te revoir.»


  «Salut, Kara. Moi de même.» Peter lui sourit et baissa les yeux.


  Après que David et Peter eurent échangé une poignée de mains élaborée, Kara regarda autour d’elle. Une grande femme était assise au bout de la table. Elle était ravissante, ce qui n’aurait pas vraiment dû surprendre Kara. Les archanges étaient connus pour leur beauté. Ses yeux couleur caramel scrutaient Kara et David. La femme repoussa son siège et se leva avec grâce. De petites boucles serrées rebondirent légèrement sur sa tête comme des ressorts tout doux. Elle portait un baggy noir rentré dans une paire de rangers noires brillantes, ainsi qu’un tee-shirt noir à manches courtes, qui se mariaient à la perfection avec sa peau couleur mocha. Ses lèvres charnues s’étirèrent en un large sourire.


  «Vous devez être Kara Nightingale et David McGowan», dit la femme d’une voix douce et suave. «Bon retour parmi nous. Je suis l’archange Ariel — le nouvel officier responsable du Département de la Défense. Je suis vraiment enchantée de faire enfin votre connaissance. J’ai entendu beaucoup de bien de vous deux. On m’a dit que vous possédiez des talents personnels remarquables. Et je suis impatiente de les constater moi-même. Je vous en prie, prenez place.»


  Kara s’assit docilement sur un siège vide en face de Jenny et de Peter, et attendit. David se jeta sur une chaise vide et posa ses pieds sur la table, les mains croisées derrière la tête. Ariel ne sembla pas s’en rendre compte. Elle fixait Kara, qui essayait de maintenir son regard sur celui de l’archange mais dut se forcer à détourner les yeux.


  «Je suis persuadée que vous vous demandez pourquoi les AG qui se trouvaient sur la Terre ont été convoqués si tôt.» Ariel faisait le tour du bureau à pas lents. Des hochements de tête approbateurs lui répondirent. «Comme vous vous en doutez peut-être déjà, nous avons un sérieux problème sur les bras.»


  Kara se tortillait nerveusement sur sa chaise. Elle plaqua ses mains contre ses jambes. Qu’est-ce qui avait poussé la Légion à les rappeler si tôt ? Qu’était-ce donc que ce sérieux problème ? Asmodée était mort. Elle avait tué son propre père il y avait des mois de cela, et avait failli perdre son âme en chemin. Elle s’en souvenait comme si c’était hier. C’était peut-être d’ailleurs le cas. Elle se remémorait son affreux rictus de triomphe juste avant qu’elle le poignarde avec la flamme céleste. Il avait été tellement surpris — à aucun moment il ne s’y était attendu. Son corps avait été consumé dans un brasier doré. Elle se souvenait de ses hurlements, si déchirants qu’ils recouvraient le crépitement du feu dévorant alors son corps. Il ne reviendrait pas après ça. C’était impossible. Vraiment ?


  Une nouvelle menace avait-elle pu faire surface si rapidement ? Elle se rappela les mots du Chef quand elle lui avait rendu visite — là où il y a le bien, il y aura toujours aussi le mal. Le monde des mortels et le leur courraient toujours le risque d’un nouveau mal. Les démons et les anges coexistaient. Ce n’était qu’une question de temps avant que le mal ne refasse surface. Elle ne s’était simplement pas attendue à ce que ce soit si tôt.


  Elle jeta un bref regard vers David qui lui adressa un clin d’œil. Elle fit les gros yeux. De toute évidence, David avait envie d’un peu d’action. Elle enviait sa détermination tranquille.


  L’archange Ariel s’arrêta et joignit les mains devant elle. Elle observa scrupuleusement le groupe pendant un moment. «On nous a prévenus d’une situation inhabituelle dans le monde des mortels», commença l’archange. Kara tressaillit en sentant les yeux d’Ariel se poser à nouveau sur elle. Une sensation de froid s’insinua dans sa tête et elle réprima un frisson. Elle eut l’impression d’une présence dans son esprit. C’était comme si Ariel pouvait voir à travers elle et avait accès à ses pensées les plus intimes. Les yeux d’Ariel s’agrandirent. «Et c’est précisément la raison pour laquelle nous avons de nouveau fait appel à vos services, Kara Nightingale.»


  Kara se redressa tandis que tous les regards se fixaient sur elle. Elle scruta le visage d’Ariel à la recherche d’un signe quant à ce qui allait suivre, mais elle ne vit rien. Elle se trémoussa sur son siège, enfonçant ses ongles dans ses cuisses. Elle détestait être le centre de l’attention. La tension dans la salle était insupportable. Elle pouvait presque voir le silence envelopper le vaste hall comme une couverture. Chaque ange de la DAD attendait avec angoisse d’entendre ce qu’Ariel avait à dire. Deux jeunes femmes que Kara ne reconnaissait pas se tenaient la main, les yeux écarquillés par la peur. Tout le monde semblait vouloir savoir quelle était cette nouvelle menace qui impliquait Kara tout particulièrement. Elle se mordait la lèvre inférieure, se préparant à ce que l’archange allait dire.


  Ariel se pencha en avant. «Nos éclaireurs ont identifié un nouvel élémentaire.»


  Des chuchotements se répandirent tout autour de la grande table. Des regards curieux croisèrent celui de Kara. Et par l’air stupéfié qu’elle pouvait voir dans certains d’entre eux, elle n’était pas vraiment sûre qu’ils étaient très enthousiastes d’être assis en sa présence. Elle entendit que l’on murmurait son nom à une ou deux reprises. Elle garda les yeux baissés jusqu’à ce que le bruit s’estompe. Elle se sentait furieuse, mais elle ne laisserait pas ses émotions prendre le dessus, surtout pas maintenant. Ça ne ferait qu’empirer les choses. Qu’ils la dévisagent. Elle faisait de son mieux pour ignorer les messes basses.


  Seul un petit groupe de personnes savait ce qui s’était réellement passé cette nuit dans le cimetière, l’année passée. Elle se remémora le visage paniqué du petit garçon qu’elle avait arraché aux mains du seigneur démoniaque, Asmodée. Elle l’avait serré dans ses bras, sentant son minuscule petit corps tout tremblant contre le sien. Elle savait qu’elle était unique — elle était le seul ange capable de supporter le contact avec un élémentaire. C’était alors qu’elle avait appris qu’elle détenait elle-même un pouvoir exceptionnel. Tout cela paraissait à présent si lointain.


  «Nous savons qu’elle existe», reprit Ariel, «et comme c’est le cas pour tous les êtres élémentaires, elle court un grand danger de subir des tortures pour son pouvoir indomptable. Nous ne pouvons pas la laisser tomber entre des mains ennemies. Elle doit être protégée.»


  Elle, se répéta Kara. Cette fois l’élémentaire était une fille. Kara fronça les sourcils et se demanda où sa mère mortelle pouvait bien être. La mère savait-elle qu’elle avait mis au monde un être surnaturel ?


  «Elle a réussi à échapper à l’emprise des démons jusqu’à présent, mais ce ne sera pas bien long avant qu’elle ne tombe entre leurs mains et soit perdue pour nous à jamais. Nous ne pouvons pas permettre à ce cas de figure de se produire. Nous avons déjà assisté à la dévastation que l’ennemi peut causer lorsque l’énergie élémentaire tombe en son pouvoir. La Légion a suffisamment souffert. Le Grand Conseil a expressément demandé notre aide sur cette affaire, et nous ne les décevrons pas.» La voix d’Ariel résonnait à travers la salle. Bien qu’Ariel soit plus petite que ses homologues masculins, Kara était persuadée qu’elle représentait une force à ne pas négliger quand elle se mettait en colère.


  Ariel se redressa et inclina la tête en direction de Kara. «Kara est la seule à pouvoir toucher l’élémentaire. Le moindre contact avec un élémentaire détruirait un ange ordinaire, les talents spéciaux de Kara sont donc essentiels pour cette mission. Cette tâche vous est confiée, à vous Kara... ainsi qu’à votre équipe.»


  Sans même en avoir conscience, Kara acquiesça. Elle savait qu’elle était la seule à être taillée pour ce travail. Le seigneur démoniaque disparu, elle ne pensait pas que sauver un enfant élémentaire se révèlerait très difficile. Ses amis et elle pouvaient bien s’accommoder de quelques démons. Elle s’assit bien droit dans sa chaise, et ignora les regards scrutateurs alentours. Oui, elle savait qu’elle n’était pas un ange ordinaire. Et elle était fière d’être différente. Son pouvoir la rendait spéciale.


  «Vos coéquipiers sont...» Ariel tendit un long doigt vers les différents visages rassemblés autour de la table avant de s’arrêter sur ses amis. «Jenny, Peter et David. Tous les quatre vous avez montré que faire équipe vous réussissait. Il nous faut les meilleurs sur cette mission. Vous ne pouvez pas échouer. Au cas où, chacun de vous va recevoir une paire d’étincelants. Servez-vous-en avec sagesse.»


  Kara plongea son regard dans celui de Jenny, qui lui adressa un sourire rassurant. Kara lui sourit à son tour. Elle ne pouvait pas rêver d’une meilleure équipe. Avec l’intelligence de Peter, l’assurance de Jenny et les compétences expertes de David en termes de combat, ils formaient une force invincible. Ils allaient retrouver l’élémentaire. Elle en était certaine — ce serait du gâteau.


  Ariel leva légèrement la voix en s’adressant à l’équipe. «Nous avons localisé son dernier emplacement à Boston, dans le Massachusetts. Nous pensons qu’elle se cache dans un foyer de jeunes travailleurs. C’est là que vous commencerez vos recherches. Si vous réussissez à trouver la fille — un groupe d’Extralucides est sur le qui-vive, prêt à prendre l’élémentaire sous leur protection dès qu’elle sera en sécurité avec vous.»


  «Super.» David fit craquer ses doigts et tambourina sur la table. «On commence quand ? J’ai une furieuse envie de botter quelques fesses démoniaques, moi. Je crois bien que c’est l’heure de la revanche pour toute la me —» Ariel leva les sourcils, ce qui suffit à faire taire David.


  Le visage de l’archange changea. Son expression se durcit. «Il y a autre chose. Nos éclaireurs ont senti une présence sombre autour de l’élémentaire, quelque chose de malsain est tapi près d’elle... presque comme un bouclier ou un garde. Ils sont incapables de nous fournir plus de détails sur cette mauvaise aura. Mais une chose est sûre — ils n’ont jamais ressenti une telle impression auparavant.»


  «Vous pensez qu’elle porte une marque ?» Kara se souvint de sa propre expérience avec la marque démoniaque. Ça n’avait pas été très agréable. La Légion avait été plutôt hâtive dans son jugement. Et si cette pauvre fille subissait aussi le même sort et terminait elle aussi au Tartare ? «Si c’est le cas... ce n’est pas de sa faute. Vous ne pouvez pas lui reprocher une chose sur laquelle elle n’a pas le contrôle. Ce n’est qu’une enfant. Une enfant innocente.» Kara ne put empêcher sa voix de se faire plus forte. Elle savait qu’elle avait désormais l’attention totale de chacun. Elle ne supporterait pas que l’on porte encore des accusations contre une innocente qui aurait été touchée par le démon. Pas une nouvelle fois.


  Les yeux d’Ariel étaient remplis de tendresse. «Je comprends ce que vous ressentez, Kara. Ça doit être très difficile à entendre, mais vous étiez une exception. Vous êtes un ange — elle est mortelle. Nous ne pouvons pas déterminer avec certitude si cette enfant est entachée, et nous ne pouvons pas nous permettre de prendre des risques avec elle. La présence obscure qui émane de cette enfant est quelque chose de nouveau, si l’on en croit les éclaireurs. Ils ne savent pas ce que c’est — si ce n’est que ça semble maléfique — extrêmement maléfique... et dangereux.»


  «Tout ça ne me plait pas», chuchota Jenny, tout en essayant vainement de croiser le regard de Kara.


  La colère et la peur bouillaient à l’intérieur de Kara. Elle serra les poings jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus sentir ses doigts. Tout cela ressemblait beaucoup à ce qui lui était arrivé. La Légion avait déjà collé une étiquette de monstre sur cette pauvre fille. Exactement comme elle. Ils n’avaient pas d’autres preuves que ce que les éclaireurs avaient dit avoir ressenti. Et s’ils s’étaient trompés ? Qu’adviendrait-il alors ? Qu’allaient-ils lui faire une fois qu’elle serait entre leurs mains ? La tuer ? Si elle était aussi dangereuse que ce que leur avait annoncé l’archange, elle doutait qu’ils parviennent à la remettre tranquillement entre les mains des Extralucides. Non, elle était certaine qu’ils avaient prévu autre chose.


  L’injustice de la situation nourrissait en elle une rage folle. Un frisson brûlant lui parcourut l’échine, et Kara s’efforça d’apaiser son propre pouvoir. Cette petite fille était innocente. Ce n’était pas une chose — mais une fille mortelle terrorisée qui avait besoin d’aide. Kara devait la protéger. Elle devait la retrouver avant la Légion. Elle ne savait pas encore ce qu’elle ferait avec la fille une fois qu’elle l’aurait, mais elle y réfléchirait plus tard. Une chose était certaine — elle n’allait pas les laisser toucher un seul cheveu de sa tête — c’était hors de question.


  L’archange regarda Kara directement dans les yeux. «Kara. Essayez de comprendre. Nous ne voulons que l’aider. C’est une situation très délicate, et nous avons confiance en vous, vous n’allez pas nous décevoir. Vous devez être très prudente. Ne baissez jamais votre garde. Nous ignorons ce qui entoure l’élémentaire. Nous savons que c’est maléfique, mais nous ne savons pas ce que cela peut vous faire à vous — en particulier. Vous comprenez ?»


  Kara croisa son regard. «Je comprends. Je ne baisserai pas ma garde.» Son ton était sec, mais elle ne s’en voulut pas.


  On put lire un instant l’incertitude sur le visage d’Ariel. Elle dévisagea Kara puis détourna le regard en soupirant. «Bien. Je veux que chacun soit de retour, sain et sauf, dans deux heures. En avant. Allez-y !»


  Tout le monde bondit sur ses pieds avec excitation. Kara regarda Ariel s’éloigner et elle se demanda à quoi elle ressemblerait si elle avait accepté la proposition du Chef de devenir elle aussi un archange. Aurait-elle été aussi belle et redoutable qu’Ariel ? Ou plus discrète, comme le doucereux mais traitre Cassiel ? Elle n’était pas sûre qu’elle ait eu son mot à dire sur la question. Peut-être deveniez-vous juste une version grand-format de vous-même. Elle ne le saurait jamais.


  Kara savait que la Légion avait besoin de ses talents uniques pour cette mission spéciale. Elle ne comptait pas les décevoir — mais elle n’allait pas non plus leur remettre la fillette. Pas avant de découvrir personnellement ce que cette sombre présence pouvait bien être. Alors elle déciderait de ce qu’elle ferait de la fille élémentaire. Qu’étaient-ce donc que ces nouvelles ténèbres dont Ariel avait parlé ? Bien qu’elle sente la peur s’infiltrer dans son esprit à l’idée de ce que cette noirceur pouvait être, le besoin de secourir la fillette surmontait tout le reste. Tout au fond d’elle-même, elle sentait que l’élémentaire était innocente, et que la présence maléfique en avait après elle.


  «Kara ! Tu viens ou quoi ?» David l’appelait depuis le mur des armes. Il mit deux lames des âmes dans sa poche, ainsi qu’une pierre-de-feu et une pierre-de-lune, avant de se diriger vers les réservoirs à Vega.


  Kara se rendit lentement vers les présentoirs d’armes. Une fois qu’elle se fut décidée sur les armes qu’elle prenait, deux lames des âmes, elle suivi les autres en silence en direction des réservoirs d’eau verte. Tous trois l’attendaient déjà sur la plateforme. Ils gigotaient impatiemment.


  Bien que déterminée à sauver l’élémentaire, Kara ne pouvait s’empêcher de se demander ce que ces ténèbres pouvaient être. Si Asmodée était mort, alors quel était ce nouveau mal ? Était-il possible qu’il ait libéré quelque chose d’encore plus sinistre sans que la Légion en soit au courant ? Kara se remémora les hurlements des mortels à l’agonie, alors que leurs corps étaient réduits en charpie par les démons nauséabonds qu’Asmodée avait lâchés à travers le Miroir des Âmes. Leurs cris la hanteraient pour toujours. Elle replia les doigts contre ses paumes pour les empêcher de trembler. Ça n’allait pas être si simple tout compte fait, mais une chose était certaine — elle devait trouver l’élémentaire avant tout le monde.


  


  



  Chapitre 3


  Un ange de lumière


  


  


  


  Le soleil formait un cercle doré parfait dans le ciel du milieu d’après-midi. Les oiseaux mouchetaient l’azur en se pourchassant les uns les autres dans une course folle. Kara et ses coéquipiers marchaient sur Washington Street à la recherche du centre de jeunesse Saint James. Des immeubles de grès brun les entouraient de part et d’autre et surplombaient les quelques magasins délabrés pris en sandwich entre ces géants de pierre. Les mortels passaient devant eux, plongés dans leurs conversations, ignorant les éléments surnaturels environnants.


  Kara fulminait toujours suite à la réunion. Elle ne pouvait pas faire passer sa colère si aisément ; elle la sentait toujours dans ses tripes, prête à bondir comme un chat sauvage. Elle marchait, ses ongles enfoncés dans ses paumes pour les empêcher de trembler de rage. Elle priait pour que personne ne se mette en travers de ses plans, de peur que les choses ne se passent vraiment mal pour ceux qui oseraient. Protéger l’élémentaire était tout ce qui comptait. Elle savait que ses amis seraient de son côté, qu’ils ne s’interposeraient pas. Mais si d’autres AG essayaient de l’arrêter, elle ne pensait pas qu’elle serait capable de contrôler ses pouvoirs. Dans ce cas, elle finirait probablement au Tartare — l’endroit qu’elle détestait le plus dans l’Horizon.


  Ils passèrent par des parcs impeccables aux pelouses vertes luxuriantes parsemées de fleurs perpétuelles aux couleurs vives jaunes et rouges. Une brise tiède apportait une odeur de bourgeons printaniers. Kara se souvint de ses étés passés à la maison de campagne de sa grand-mère, de ces longues herbes jaunes qui se balançaient dans le vent du mois de Juin, ainsi que du doux parfum des buissons d’hortensias touffus que sa grand-mère aimait tant. Comme sa mamie lui manquait. Kara sourit. Elle était heureuse de se retrouver à nouveau parmi les vivants. Les rayons du soleil lui chatouillaient le visage. Elle ferma les yeux avec délice pendant un instant, laissant la lumière du soleil pénétrer au cœur de son costume d’M.


  Kara...


  «Quoi ?» Kara ouvrit les yeux et se retourna. Ses collègues la regardèrent d’un air inexpressif.


  «Quoi ?» répéta-t-elle, un peu agacée.


  «Rien, Kara», répondit David en haussant les épaules. «Personne ne t’a parlé.»


  Kara se rembrunit et détourna le regard. Elle était convaincue d’avoir entendu qu’on appelait son nom. Ses yeux croisèrent un instant ceux de David, ce qui lui suffit pour comprendre le regard inquisiteur qu’elle y lut. L’agacement de Kara grandit.


  Jenny fit un pas en avant. L’inquiétude brillait dans ses grands yeux verts. «Est-ce que tu te sens bien ? Tu as l’air un peu flippé.»


  «Oui... je vais bien. Ce n’est rien.» Kara l’envoya gentiment balader, se sentant de plus en plus gênée à chaque nouvelle question. «Allez, bougeons. Le centre de jeunesse ne devrait plus être qu’à deux pâtés de maisons environ.»


  Comme ils s’éloignaient, Kara jeta un dernier coup d’œil derrière elle. Elle tendit l’oreille. Une cacophonie de crissements de pneus et de klaxons de voitures lui répondit. Elle n’entendit plus son nom. Peut-être l’avait-elle rêvé, peut-être était-ce le vent qui la narguait. Elle replaça une mèche de cheveux derrière son oreille. Presque à contrecœur, elle trottina pour rejoindre les autres —


  Kara... aide-moi !


  Kara s’arrêta net et fit volte face. Elle posa les yeux sur un couple entre deux âges qui s’avançait lentement vers elle. Ils se disputaient bruyamment, sans tenir compte des gens qui se trouvaient autour. La femme repoussa l’homme méchamment et essaya de le frapper avec son sac à main en cuir. L’homme l’implora en faisant de grands gestes théâtraux. La voix n’avait pas pu venir d’eux deux. Et pourtant, elle était sûre de l’avoir entendue derrière elle. Elle lui avait semblé si proche, comme à un mètre d’elle. Mais personne ne se trouvait assez près pour avoir murmuré son nom. Que se passait-il ?


  «Kara ? Qu’est-ce que tu fais ? Le centre de jeunesse, c’est par là. Je croyais qu’on était pressé d’y arriver. Allons-y.» David lui fit signe de les suivre, un air troublé sur le visage. Quand il se rendit compte qu’elle ne bougeait toujours pas, il haussa les épaules et avança dans sa direction.


  Kara leva la main avec réticence. «J’arrive, David. Une seconde.» Elle scruta une dernière fois les environs et secoua la tête. «Je deviens folle», se dit-elle. «Peut-être que les costumes d’M-5 ont quelques dysfonctionnements. J’en parlerai à Ariel quand je rentrerai.» S’étant enfin décidée, elle remonta la rue pour rejoindre l’équipe —


  Kara, je t’en prie... J’ai besoin de ton aide... Ils arrivent...


  Kara se glaça. Chaque poil sur son corps angélique se dressa. La voix venait de l’intérieur de sa tête. Exactement de la même façon que sa part d’élémentaire lui avait parlé auparavant, une voix se mit à résonner dans son esprit. Elle était forte et vive comme si ses propres pensées lui parlaient. Mais cette fois c’était complètement différent. Quelqu’un d’autre s’adressait à elle par télépathie — et au fond elle savait déjà de qui il s’agissait.


  Motivée par un sens du devoir accru, Kara examina la rue avec frénésie à la recherche d’un signe de la fille élémentaire. Elle savait qu’elle ne devait pas être loin. Elle tournait sur place dans tous les sens en observant la foule des mortels pour y trouver une fillette. Les passants occupés à faire les magasins ne firent pas cas de sa lubie soudaine et passèrent à côté d’elle, les yeux rivés sur les vitrines des boutiques de souvenirs alentours. Elle se sentit remplie d’appréhension. Où était-elle ? Avait-elle déjà été enlevée ? Un groupe de filles de son âge surgirent d’un magasin de musique tout proche. Elles s’éloignèrent en trottinant, penchées sur leurs téléphones pour envoyer des textos. Kara se fraya un chemin entre les gens, ignorant les quelques cris furieux poussés ça et là dans la foule des mortels. La panique l’envahit. Elle l’avait perdue. Elle se prit la tête dans les mains. Il n’y avait aucun signe d’une quelconque petite fille... ni d’un élémentaire.


  Kara se frappa la jambe avec colère. Comment avait-elle pu la perdre ainsi d’un seul coup? Où pouvait-elle être ? Peut-être qu’elle avait peur d’être vue, et qu’elle se terrait quelque part non loin de là. Elle pria pour que ce soit la vraie raison. Si les démons en avaient après elle, ce ne serait pas surprenant que l’élémentaire soit effrayée par ses pouvoirs et préfère rester cachée. Peut-être attendait-elle juste le bon moment pour se montrer — ou peut-être voulait-elle que ce soit Kara qui la trouve.


  Une idée lui vint, et elle décida de tenter une approche différente. Elle se détendit. Elle resta debout, les mains plaquées contre ses oreilles pour bloquer les sons provenant de la rue bondée. Calmement, elle ferma les yeux. À grand peine, elle se concentra de toutes ses forces.


  Hé, petite fille... c’est moi, Kara. Je suis ici pour t’aider. Où es-tu ?


  Rien. Son esprit était aussi muet qu’une tombe. Seul un bourdonnement monotone lui répondit. Elle attendit un peu plus longtemps. Une fois de plus, elle fit le vide dans ses pensées. Rassemblant son pouvoir, elle le projeta hors d’elle comme un signal d’alarme.


  C’est moi, Kara. Je veux juste t’aider. Tu peux me dire où tu es ?


  Kara attendit. Toujours rien. Et bien, ça valait le coup d’essayer. Elle baissa les mains et ouvrit les yeux.


  La première fois qu’elle avait entendu la voix, elle n’avait rien ressenti de sombre autour d’elle. En fait, elle n’avait rien senti du tout. La voix avait eu l’air vraiment normale, exactement comme celle d’une jeune fille. Quelles que soient les ténèbres que les éclaireurs avaient senties, Kara n’en percevait rien. Ils s’étaient trompés. Le mal que les éclaireurs avaient perçu n’était pas relié à l’élémentaire, mais était bien plus probablement l’aura maléfique de quelque démon. Ce qui expliquerait la présence malsaine qu’ils avaient sentie. L’élémentaire était sûrement entourée de démons.


  Un besoin soudain et impérieux de retrouver l’élémentaire l’envahit. La perspective d’une petite fille torturée par une horde de démons malfaisants était affreuse. Ils commençaient à manquer de temps. Kara avait besoin de la trouver immédiatement. Marchant à vive allure, elle repéra David et les autres debout près d’un banc, une rue plus loin. Leurs visages trahissaient leur inquiétude en la voyant arriver.


  Un petit garçon d’environ sept ans aux cheveux poil de carotte poursuivait un papillon jaune et violet autour d’un lampadaire en métal de l’autre côté de la rue.


  Kara fit signe à ses amis. Elle se décida à leur parler de la voix — ainsi ils ne la regarderaient plus comme si elle était prise de démence. À moins que le leur confier ne fasse qu’empirer les choses ? Elle n’en était pas sûre. Mais elle savait qu’elle devait le leur dire, quitte à ce qu’ils pensent qu’elle délire. Ils avaient tous un air particulièrement inquiet. Elle avait horreur de paraître si fragile à leurs yeux.


  Le papillon s’envola et traversa la rue en direction de Kara.


  Elle ressentait toujours une certaine appréhension à parler des voix qu’elle entendait. Elle craignait le regard qu’ils avaient. Kara la schizophrène — c’est ce qu’on récoltait à être différent — et différente, Kara l’était. Elle savait que ses amis se faisaient beaucoup de souci pour elle, mais l’idée qu’elle puisse être folle se lisait toujours sur leurs visages l’espace d’un instant quand elle parlait des voix — et cet instant était toujours suffisamment long pour que Kara s’en aperçoive.


  Le garçon s’élança dans la rue à la poursuite du papillon.


  Mais malgré toutes les expériences qu’ils avaient partagées, ses amis étaient toujours à ses côtés. Ils avaient risqué leurs propres âmes pour la faire évader de prison. Qu’elle soit un monstre ou non, ils étaient ses amis, des amis fidèles. Alors que craignait-elle à leur dire qu’elle entendait plus d’une voix dans sa tête ? Ils avaient déjà accepté qu’elle soit un étrange personnage. Ils n’en étaient sûrement pas à une bizarrerie près. Ils comprendraient.


  Le garçon riait tout en pourchassant le papillon dans la rue.


  Le bleu des yeux de David se fit plus vif comme elle approchait. Jenny regardait ailleurs, vers un groupe de filles dans leurs âges, le regard plein d’envie. Bien que Kara sache que Jenny adorait son emploi au sein de la Légion, elle comprenait cette nostalgie. Elle la ressentait elle aussi, par moments. Elles ne seraient plus jamais des adolescentes normales. Au lieu de cela, elles étaient des soldats engagés dans un combat pour garder le monde des mortels hors de portée des démons. Leurs vies étaient désormais irrémédiablement différentes de celles des autres adolescents. Il n’y avait plus de retour possible.


  Le garçon bondit en essayant d’attraper le papillon à mains nues —


  Kara se figea.


  Un taxi noir surgit sur la route en vrombissant en sens inverse.


  La vision du garçon étendu mort dans la rue dansa devant ses yeux. Le monde autour d’elle s’évanouit, et elle concentra toute son attention sur le garçon. Sa vue se fit plus précise, comme la lentille de zoom d’un appareil photo.


  Les yeux du garçon étaient rivés sur la créature voletante.


  Le taxi arrivait toujours.


  Les forces de son costume d’M-5 furent instantanément décuplées. Un tourbillon d’énergie chaude fit irruption en elle. Avant de comprendre ce qu’elle était en train de faire, Kara déboula dans la rue et bondit sur le garçon. Le taxi percuta son pied gauche au moment où elle atterrissait saine et sauve sur le trottoir. Elle entendit un craquement sonore mais ne ressentit aucune douleur.


  «Vous êtes folle ?» Le chauffeur de taxi klaxonna avec colère et l’insulta en poursuivant sa route.


  Kara ignora son commentaire grossier et soupira de soulagement. Elle posa le petit garçon à terre. Ses mains tremblaient, et elle le lâcha doucement.


  «Wahou, c’était moins une. Tu n’avais pas vu la voiture ? Non. J’imagine. Tu aurais vraiment pu te faire blesser. Sois prudent la prochaine fois, d’accord ? Regarde toujours des deux côtés avant de traverser. Et plus de course au papillon dans la rue. Compris ?»


  Le petit garçon ne répondit pas. Il dévisageait plutôt Kara, l’air sidéré. Ses grands yeux bleus étaient fixés sur elle ; il restait bouche bée. Il toucha son bras du bout de son minuscule petit doigt. «Pourquoi est-ce que tu brilles ?»


  Kara éclata de rire. «Quoi ? Je ne brille pas.» Elle se dit qu’elle avait peut-être cogné la tête du garçon sans faire exprès — oups — mais elle lui avait quand même sauvé la vie. Une bosse sur la tête ne pouvait pas être très grave. «Sois prudent la prochaine fois, d’accord ?»


  «James !» Une femme rousse arrivait vers eux au pas de course. Elle serra vivement le petit garçon contre elle et tomba à genoux.


  «James ! Oh mon dieu !» gémissait-elle sur son épaule. Elle l’attrapa par les épaules et le secoua. «À quoi est-ce que tu pensais ? Tu sais qu’il ne faut pas courir dans la rue!» le gronda-t-elle avec amour, des larmes roulant sur ses joues.


  Mais James ne répondait pas. Il se contentait de fixer Kara avec la même expression abasourdie.


  «Maman, pourquoi elle brille, la fille ?» demanda-t-il en tendant le doigt.


  Kara commençait à se sentir mal à l’aise. Elle jeta un œil autour d’elle avec nervosité, mais aucun autre mortel ne semblait regarder dans leur direction. Elle baissa les yeux sur elle. Son costume d’M était intact. Elle ne pouvait voir aucune déchirure nulle part. Elle se pencha et regarda son reflet dans la vitre d’une voiture en stationnement. Elle avait l’air bien. Elle ressemblait à une mortelle normale. Elle ne brillait pas, alors de quoi l’enfant parlait-il ?


  La femme s’essuya le nez d’un revers de manche et ne releva pas la remarque de son fils. Elle se remit sur ses pieds. «Merci mille fois, mademoiselle. Je — je — ne l’ai pas vu à temps. Si vous n’aviez pas été là» — les yeux de la femme se remirent à couler comme un robinet.


  «Ce n’est rien. Il va bien maintenant.» Kara souriait avec douceur. «Mais faites attention aux papillons qui se promènent dans les rues. Je crois qu’il pourrait bien en suivre d’autres —»


  «Maman, la dame brille !» James tapait du pied et tendait le doigt de plus belle, le visage virant au rouge.


  Sa mère le saisit fermement par la main. «Ça suffit, James. Dis merci et au revoir à cette gentille fille.»


  «Mais maman elle brille !» hurlait James avec entêtement, et Kara crut que ses poumons allaient exploser. Qu’est-ce qui n’allait pas chez cet enfant ?


  Avec un froncement de sourcils, sa mère le tira vivement. «Ça suffit ! J’en ai assez entendu — mamie attend — on y va, James.»


  Kara regarda en silence la femme, ignorant la crise de son fils, qui l’entraînait de force avec elle. Tout le long de la rue, James resta tourné, désignant Kara et clamant toujours haut et fort qu’elle brillait. De toute évidence il voyait quelque chose en elle que sa mère ne voyait pas. Se pouvait-il que le petit garçon parvienne à voir à travers son enveloppe mortelle ?


  «C’est un Extralucide», fit David, comme s’il lisait dans ses pensées. Il s’arrêta près d’elle et regarda le petit garçon avec un grand intérêt. «C’est en général comme ça que ça commence.»


  Kara observa son visage. «Qu’est-ce qui commence comme ça ?»


  «Voir ce qui est surnaturel. D’abord ils nous voient — les AG en mission, tels que nous sommes. Brillants, dans notre pleine splendeur.» David se redressa et releva le menton de façon théâtrale. «Mais bientôt il verra les autres. Et c’est là que les choses ne deviendront pas belles à voir.»


  «Les autres ?» Kara n’aimait pas la façon dont il avait dit ça. Mais elle connaissait déjà la réponse.


  «Les démons. Les Extralucides ont le don de vision. Ils nous voient, ce qui signifie qu’ils voient aussi les démons. Ça va vraiment le terrifier. Pauvre petite bestiole — j’espère que le groupe le trouvera rapidement. Sinon, j’ai appris que certains des plus jeunes deviennent fous. Ou pire, que leurs parents les enferment en croyant qu’ils sont fous. Les Extralucides sont spéciaux — et extrêmement rares.»


  Kara secoua lentement la tête. «C’est affreux. Je ne peux pas imaginer ce que ce doit être de voir de telles choses en étant si jeune.»


  «Et bien, prie pour que le groupe le trouve bientôt. Sa mère a l’air d’être du genre à le faire interner dans un asile de fous. Elle ne le croira pas quand il lui dira qu’il voit des monstres. Est-ce que tu as vu son visage quand il lui disait que tu brillais ? Ouaip. Elle va l’enfermer.»


  Kara vit James et sa mère disparaître au coin de la rue. «Dans combien de temps est-ce qu’il va commencer à voir des démons ?» Elle avait peur pour le petit garçon. Les démons se matérialisaient sous toutes les formes de laideur possibles. Si Kara en avait peur, alors James serait terrorisé.


  «Bientôt — demain, certainement. Il va vraiment se retrouver dans un sale état.»


  Quelque chose effleura le fond de sa pensée. «Attends une seconde. Où était son ange gardien ? Il se serait fait tuer si je ne l’avais pas poussé de la route juste à temps. C’était une mission facile, son AG aurait dû être là.»


  «J’ai entendu Ariel en parler un peu plus tôt.» David regarda par-dessus son épaule et baissa la voix. «Apparemment, il y a une pénurie d’AG en ce moment. J’imagine qu’on a perdu plus d’anges que la Légion ne l’avait anticipé lors de la guerre contre Asmodée. Il n’y a pas assez d’anges pour protéger les âmes de tous les mortels. Tant que nous n’aurons pas entraîné suffisamment de débutants — des milliers se retrouveront fragilisés. On ne peut pas tous les sauver.»


  «C’est affreux. Je n’en savais rien.» Kara regardait les mortels remonter la rue, vaquant à leurs activités, et ignorants des dangers alentours. Mais à présent les chances étaient minces que les gardiens soient capables d’empêcher des tragédies mortelles de se produire. Kara baissa la tête et regarda fixement le sol.


  David prit la main de Kara et la serra doucement. «Kara, nous devrions y aller. Nous n’avons pas beaucoup de temps —»


  Kara, aide-moi... J’ai peur...


  De surprise, Kara fit un bond en arrière. La voix était plus forte cette fois. Elle entendait distinctement la panique dans son intonation. Elle pivota sur place, cherchant avec frénésie autour d’elle.


  «Kara, qu’est-ce qu’il y a ?» David la regardait avec anxiété. «Qu’est-ce qui ne va pas ? Tu me fiches la trouille.»


  «Je... j’ai entendu quelque chose... quelqu’un... qui vient juste de m’appeler. Mais je l’ai déjà entendu avant, qui m’appelait par mon nom, juste avant l’incident avec le garçon.»


  David se lissa les sourcils. «Je n’ai rien entendu ! D’où ça venait ?»


  «De l’intérieur de ma tête —»


  Kara s’arrêta net. Une jeune fille en robe blanche avec un gros nœud rouge se tenait à quelques mètres de là. Ses cheveux noirs miroitaient sous la lumière du soleil. Sa peau blanche était presque transparente et se fondait étrangement avec la couleur de sa robe. Kara la reconnut immédiatement.


  C’était exactement la même fille qu’elle avait remarquée de l’autre côté de la rue en face de la librairie.


  


  


  



  Chapitre 4


  Course poursuite


  


  


  


  Kara s’avança précautionneusement de la jeune fille et leva les mains en signe de paix. «Hé, c’est moi... Kara. La fille à qui tu parles dans les pensées.»


  Le visage livide de la fillette n’affichait aucune expression. C’était comme s’il était fermé et rigide, semblable à celui d’une poupée. Sa peau blanche de porcelaine contrastait avec ses cheveux noir corbeau. Sa robe blanche flottait dans la douce brise. Une lueur passa un instant dans ses yeux sombres, comme si elle la reconnaissait. Ses lèvres se retroussèrent. Et soudain, elle se retourna et s’élança dans la direction opposée.


  «Non ! Attends ! Reviens !» Kara se rua derrière la fille dans une course effrénée.


  «Kara, arrête ! Pense à ce qu’a dit Ariel ! Kara !»


  Kara ne fit pas cas de David et dévala la rue. Elle courait, prise d’une folle panique. Ses entrailles lui criaient que la fille avait besoin qu’on la protège. Sans ciller, elle gardait les yeux rivés sur la robe blanche. Elle ne pouvait pas se permettre de la perdre de vue.


  «Excusez-moi ! Je passe ! Dégagez ! Désolée ! Attention !» Kara se frayait un chemin à travers un groupe de mortels irrités qui l’insultaient et levaient le poing vers elle.


  «J’ai dit que j’étais désolée !» cria-t-elle derrière elle en se retenant de rire.


  La robe blanche revint dans son champ de vision quelques mètres plus loin. La fille passait en courant près des passants et elle sauta avec aisance par-dessus des bennes à ordure en métal à une vitesse incroyable. Une fille mortelle ne pouvait pas courir aussi vite. Il était évident qu’elle avait quelque chose de surnaturel. Pas étonnant que les démons ne l’aient pas encore attrapée — elle avait le don d’être extrêmement rapide. Kara était contente. Elle poussa à plein régime la force de son costume d’M-5 pour la rattraper. La bouffée d’énergie l’envahit comme un bain à remous. Avec une vigueur toute nouvelle, elle se catapulta au bas de la rue.


  Des boutiques passaient comme dans un flou dans des teintes de brun et de rouge. L’odeur des gaz d’échappement lui assaillait les narines tandis qu’elle courait. Les mortels faisaient de leur mieux pour s’écarter du chemin en voyant Kara débouler dans la rue. Mais quelques uns n’étaient pas si chanceux et étaient renversés sur le côté comme des quilles dans un jeu de bowling. Elle lançait des excuses tout en percutant les gens sans s’arrêter. La robe blanche flottait devant elle. Kara entendait le bruissement du tissu à chaque mouvement de la fillette. Elle était presque à portée de main. L’élémentaire n’était qu’à une quinzaine de mètres d’elle.


  Mais pourquoi l’avait-elle fuie ? C’était comme si Kara lui faisait peur. Comment cela se pouvait-il ? La fille avait elle-même cherché à demander son aide à Kara. C’était insensé. Elle se souvint de la connexion familière qu’elle avait ressentie la première fois qu’elle avait vu la fille par la vitrine de la librairie. C’était sa part d’élémentaire. C’était ce qu’elles avaient en commun, elles partageaient une énergie surnaturelle. Elle savait que la fille le ressentait, elle aussi. Peut-être était-ce ce qui lui faisait peur ?


  L’élémentaire vira brusquement sur sa gauche, et disparut à l’angle de la rue. Kara était juste derrière elle. Prenant appui sur un réverbère en métal, elle pivota au coin —


  Une foule de mortels passa devant elle. Kara cligna plusieurs fois des yeux. La fille avait disparu.


  Elle parcourut des yeux la masse des têtes qui rebondissaient. Rien. Kara s’élança dans le mur humain qui lui cria furieusement dessus. Elle ne lui prêta pas attention et ralentit pour continuer à petites foulées, cherchant à se faire un peu moins remarquer.


  Elle tournait la tête dans tous les sens à la recherche de l’élémentaire. Où était-elle allée ? Elle n’avait tout de même pas pu s’envoler. Kara scrutait les vitrines pour apercevoir la robe blanche. Rien. L’élémentaire pouvait être partout, et il lui faudrait toute une journée pour fouiller tout le pâté de maisons. Elle poussa un grognement de frustration. Elle passa frénétiquement en revue les environs, cherchant des interstices entre les bâtiments où la fille pouvait avoir trouvé une cachette secrète. Rien. Elle avait perdu l’élémentaire.


  «Où est-elle allée ?» David arrivait en courant, suivi par Jenny et Peter. «Tu l’avais? Je veux dire... elle était juste en face de toi ? Elle nous a fait le coup de la disparition mystérieuse ?»


  Kara se gratta la tête en piétinant sur place. «Je sais. Je sais. Je ne comprends pas. C’est comme — si elle s’était évaporée dans les airs. Mais je ne comprends pas ! Pourquoi s’enfuyait-elle ? C’est comme si elle croyait que je voulais lui faire du mal — mais pourquoi ? Je ne comprends pas pourquoi elle aurait si peur de moi. Ça n’a aucun sens.»


  «Tu ne peux tout de même pas l’accuser d’être partie en courant», fit Jenny en ajustant son carquois argenté sur ses épaules. «Elle s’est retrouvée seule pendant si longtemps. Elle est perdue et terrorisée. Qui sait ce qui l’a poursuivie pendant tout ce temps ? Peut-être qu’elle a cru que tu étais un démon déguisé.»


  «J’espère que non.» Kara soupira bruyamment. «Je voulais juste qu’elle voie que je ne lui voulais aucun mal, que j’étais son amie. Mais elle a continué à courir sans s’arrêter — comme une espèce de robot. Mais, mon dieu, ce qu’elle était rapide ! J’ai dû lancer mon costume à fond juste pour garder son rythme, j’étais si proche !» Kara lâcha un cri de frustration. «Je dois la retrouver avant que quelqu’un d’autre ne le fasse. On doit la protéger.»


  «Et bien, elle ne peut pas être si loin.» Peter ouvrit sa paume. Une petite boule rouge de la taille d’une bille flottait au-dessus de sa main. Il dirigea sa main vers l’immeuble en pierre le plus proche. De la lumière jaillit soudain du globe. Elle devint plus brillante et illumina ses paumes dans d’une teinte rouge. «Nous devrions fouiller tout le pâté de maisons. Elle est forcément dans l’un de ces bâtiments.»


  «Je suis d’accord avec Peter», fit Jenny. Elle porta le regard au-dessus des immeubles qui les surplombaient. «Je suis sûre qu’elle est là quelque part. Elle se cache forcément. La pauvre petite chose doit être terrorisée.»


  Kara laissa ses bras retomber le long de son corps. Elle ne voyait aucune trace de robe blanche à travers les vitres de l’immeuble. «J’espère que tu as raison. Mais elle ne peut pas continuer à courir comme ça pendant très longtemps. Cette rapidité doit l’épuiser. Avec un peu de chance elle va bientôt se fatiguer, et alors elle sera une cible facile pour les démons. Plus elle s’éloigne de nous, plus elle dépense d’énergie. Nous devons la trouver... et vite.»


  «Ne t’inquiète pas pour ça, on va la retrouver avant eux», dit David, sûr de lui. «Si ce n’est pas aujourd’hui, alors ce sera demain, je te le promets.»


  «Non.» Kara secoua la tête. «Demain il sera trop tard. Si on ne la trouve pas aujourd’hui, alors on l’aura perdue. Quoi qu’il en coûte, on ne peut pas partir avant de l’avoir trouvée. Et il faut que ce soit aujourd’hui.» Kara repoussa la panique qui s’insinuait dans son esprit. Elle devait rester concentrée. La sécurité de l’élémentaire en dépendait.


  Un groupe d’adolescents approcha. Ils les dépassèrent, interrompant un moment leur conversation. Ils se pavanaient, fiers comme des paons, et Kara se remémora les groupes de pop composés uniquement de garçons qu’elle aimait écouter avant — tous très mignons — toujours habillés à la pointe de la mode. Un bel adolescent aux cheveux noirs et aux yeux gris lui sourit en passant. Gênée, elle détourna le regard en espérant que David ne l’avait pas vu. Elle serra les lèvres pour se retenir de sourire à son tour. Elle prit garde de ne pas regarder David, juste au cas où.


  Kara attendit que les garçons ne puissent plus les entendre. «Les amis. Je ne pense pas qu’il y ait quoi que ce soit de sombre chez cet élémentaire.»


  David se retourna et fit un pas vers Kara. «Qu’est-ce que tu veux dire ?» Il inclina sa tête sur le côté.


  «Et bien, je pense que les éclaireurs se sont trompés à son sujet. Je crois que toute la Légion se trompe sur elle — exactement comme ils l’ont fait pour moi. Ces ténèbres dont parlait Ariel — il n’y en a pas autour de l’élémentaire.»


  «Mais comment peux-tu le savoir ?» Jenny se pencha en avant. «Tu ne t’es jamais suffisamment approchée. Comment peux-tu savoir qu’elle n’est pas entourée par le mal comme ils le disent ?»


  «Parce que je l’ai ressentie... en quelque sorte. C’est difficile à expliquer. J’ai senti sa présence, et il n’y avait rien de mauvais en elle. Quelles que soient ces ténèbres qu’ont ressenties les éclaireurs, je pense qu’elles sont dues au fait qu’elle était encerclée par les démons. Je crois que c’est ce qu’ils ont perçu. L’aura maléfique des démons... mais ce n’était pas la sienne. Elle n’est pas mauvaise. C’est juste une humaine innocente qui est probablement morte de peur.»


  «Je ne suis pas un spécialiste des élémentaires», fit David. «Mais je vois mal comment les éclaireurs auraient pu se tromper sur quelque chose comme ça. En plus, au vu de mon expérience dans la Légion, les éclaireurs ne se trompent jamais. Ariel a dit que c’était un cas particulier. Je sais que tu as l’impression de devoir la protéger — je le vois dans tes yeux — et je suis sûr de savoir pourquoi tu ressens cela. Mais nous devons être prudents, Kara. Quelque chose de malsain est tapi autour d’elle. Nous devons faire confiance à la Légion sur ce qu’ils nous ont dit —»


  «Ils se trompent ! Je le sais.» Kara était furieuse face à la réticence que mettait David à la croire. Elle savait qu’il ne pouvait raisonnablement pas comprendre, il n’était pas élémentaire, mais elle avait espéré que ses amis l’auraient crue, aussi tiré par les cheveux que cela puisse paraître. Visiblement elle se trompait. Elle poussa un soupir de frustration.


  David changea de jambe d’appui, mal à l’aise. «Écoute, Kara. Ne te fâche pas contre moi. J’essaie juste de te faire comprendre qu’il y a une chance pour qu’il y ait quelque chose de dangereux chez l’élémentaire. Et je ne suis pas vraiment sûr que tu comprennes les dangers —»


  «Si, je comprends.» La voix de Kara était plus forte sous l’effet de sa mauvaise humeur. «Je comprends tout. Et je vous dis qu’il n’y a rien de mauvais chez elle. Je le sais — je le sens. Si vous ne me croyez pas, très bien. Mais je continue toujours à la chercher. Et je vous le prouverai.»


  «Kara, tu ne penses pas que tu es un peu excessive ?» dit David, sur un ton sec.


  «C’est ce que tu crois ? Après tout ce qui s’est passé — tu trouves que je suis un peu excessive ?» Kara était si consternée qu’elle en grinçait des dents.


  David ne répondit pas. Il fixait Kara d’un air solennel. Kara lui lança un regard furieux. Ils étaient debout l’un en face de l’autre et se dévisageaient. Au bout d’un moment, Kara fut troublée par toute cette rage et se demanda d’où elle pouvait bien venir. Elle fut submergée par une vague de honte, et elle détourna le regard. Ce n’était pas à David qu’elle en voulait. Elle savait qu’il essayait juste de lui faire entendre raison. Elle regrettait son attitude, mais le mal avait été fait. Lorsqu’elle se retourna pour s’excuser auprès de David, il s’éloignait vers Peter, raide comme un piquet. Kara haussa les épaules et donna un coup de botte dans un caillou.


  «Hé les amis ! Je crois que j’ai trouvé quelque chose.» Peter se tenait près d’un immeuble de grès brun. Il leur fit signe, de la main qui portait le globe brillant. «Sûr qu’il y a quelque chose par ici — vous voyez ça ? Vous voyez comme la lumière a changé? Vous devriez venir jeter un coup d’œil. Je pense qu’elle est là-dedans —»


  Une porte s’ouvrit avec fracas. Une fille en robe blanche passa en coup de vent près de Peter en le projetant violemment à terre. L’élémentaire s’élança dans la rue à une vitesse incroyable. Son nœud rouge rebondissait derrière elle, et elle détala sur le trottoir.


  Il fallut quelques secondes au groupe pour réagir. David se lança à la poursuite de l’élémentaire dans une course effrénée. Kara se précipita sur Peter, l’attrapa par le bras et le tira sur ses pieds.


  «S’il te plait ne dis à personne que je me suis fait renverser par une petite fille.» Son visage était transi d’humiliation. Après avoir examiné le sol à la recherche de ses lunettes, il les ramassa et les remonta sur l’arête de son nez.


  Kara dut se retenir de rire à grand peine. Tout le monde savait que Peter n’était pas un grand guerrier. «Je ne le dirai pas, promis. Mais ne t’en fais pas. Ce n’est pas une fille ordinaire.»


  Peter s’efforça de sourire et remit son globe dans sa poche. «Ordinaire ou pas, nous devons toujours l’attraper.» Il se mit à courir vers l’endroit où David avait disparu.


  Kara s’élança mais elle s’arrêta aussitôt. Elle jeta un coup d’œil derrière elle. «Jenny, tu viens ?» Jenny restait immobile, les yeux tournés dans la direction opposée. Elle regardait fixement le groupe d’adolescents qui les avaient dépassés un peu plus tôt. En se rapprochant, Kara remarqua que Jenny faisait tout particulièrement attention au jeune homme aux cheveux noirs qui avait souri à Kara quelques instants auparavant. La douleur sur le visage de Jenny fit monter une boule dans la gorge de Kara.


  «Jenny, est-ce que ça va ?» lança doucement Kara. «C’est qui ? Quelqu’un que tu connaissais... avant ?»


  Surprise, Jenny fit un bond en arrière. «Hein ? Euh... non. Je... je regardais, c’est tout. J’ai cru voir quelque chose. Je crois que je me suis trompée. Où sont les autres ?» Au tremblement dans sa voix, Kara sut immédiatement qu’elle mentait.


  Kara dévisagea un instant son amie. Jenny était une véritable amie. Elle ne l’avait jamais trahie et ne lui avait jamais menti auparavant, ce qui ne faisait que rendre la situation encore plus intrigante. Qui était ce mystérieux garçon aux yeux gris ? Et pourquoi Jenny était-elle si bouleversée de le voir ? Elle avait la sensation que Jenny n’était pas prête à le lui dire. Elle n’aimait pas voir son amie souffrir. Qui que soit ce garçon, Kara décida qu’elle tirerait cette affaire au clair plus tard.


  «Ils sont partis à la poursuite de l’élémentaire», reprit Kara au bout d’une minute. «Nous devrions y aller si nous voulons les rattraper.»


  «Très bien. Allons-y.» Jenny passa en courant devant Kara. «De quel côté ?»


  «Par là.»


  Kara ouvrit la marche. Elle remonta le pâté de maisons et aperçut la nuque de Peter. Les passants s’écartaient d’un bond de leur chemin en les voyant foncer dans la rue comme deux psychopathes. Kara pouvait entendre les pieds de Jenny battre bruyamment le goudron derrière elle. Le vent la fouettait au visage. Elle clignait des yeux derrière ses longues mèches de cheveux. Peter tourna à toute allure dans la rue suivante et disparut derrière une épicerie de quartier. Pour quelqu’un d’aussi petit, ses jambes le portaient à une vitesse incroyable. Kara et Jenny déboulèrent dans la rue juste derrière lui —


  Un 4x4 noir arrivait à toute allure dans leur direction.


  Forçant sur leurs costumes d’M-5, Kara et Jenny sautèrent aisément par-dessus le capot du 4x4. La main gauche de Kara heurta le rétroviseur, et elle entendit un claquement. Elles atterrirent en douceur de l’autre côté, sans interrompre leur course. Dans un vacarme assourdissant, le 4x4 emboutit une voiture garée et s’immobilisa.


  Elles suivirent Peter dans une ruelle dont les murs étaient recouverts d’énormes graffitis représentant des musiciens de jazz accompagnés de danseurs et de danseuses. Une odeur de poisson pourri emplissait l’air et les yeux de Kara lui piquèrent. La ruelle se termina, et les filles se retrouvèrent dans une autre rue. Elles se frayèrent un chemin en zigzagant entre les foules mouvantes de mortels, s’efforçant de ne pas en renverser plus que le strict nécessaire. Kara finit par apercevoir David qui courait à quelques mètres devant elles. Elle distingua la tache d’un vêtement blanc quelques pas plus loin. Puis elle disparut à nouveau dans la marée humaine. Kara dévala la rue.


  Un autre 4x4 noir arrivait en trombe dans sa direction.


  Les pneus crissèrent, et le véhicule s’élança sauvagement vers elles. Kara bondit sur le côté. Ses jambes tamponnèrent le pare-chocs avant avec un grand bruit. Elle fut projetée dans les airs et atterrit violemment sur le sol. Le véhicule fit une embardée et s’arrêta, face à elle. Il y eut un appel de phares.


  «Attention !» hurla Kara avec colère à l’attention de la silhouette du chauffeur qu’elle distinguait derrière la vitre teintée. Elle se rendit compte que le 4x4 venait de remonter dans la direction inverse une rue à sens unique.


  «Kara, dépêche-toi !» Jenny l’aida à se relever et l’entraîna avec elle dans sa course. Soulagée que ses jambes fonctionnent parfaitement, Kara ne fit pas attention aux regards des nombreux témoins. S’ils avaient essayé de rester discrets sur cette mission, ils avaient échoué lamentablement.


  «Je vais bien, sincèrement», lança Kara en direction des visages inquiets. «Je porte un costume !»


  Kara se rua derrière Jenny à toute vitesse. L’élémentaire était à présent au centre de ses pensées. Elle n’avait pas le temps de se préoccuper des conducteurs maladroits. Bientôt, Peter et David furent en vue. Ils dévalèrent le trottoir suivant avant de disparaître dans une ruelle le long d’un bâtiment délabré aux fenêtres et aux portes condamnées. Un immeuble de briques peintes en rose surplombait la ruelle silencieuse, avec une enseigne au néon clignotante accrochée à un gigantesque panneau de bois en forme de cœur qui indiquait Laverie Loulou, Pour l’Amour du Propre. Kara et Jenny s’y engouffrèrent à la suite de Peter.


  De grands édifices en pierre s’élevaient de chaque côté, projetant de longues ombres qui plongeaient la majeure partie de la ruelle dans l’obscurité. Une faible lumière filtrait d’en haut à travers de petites fissures. Des flaques noires parsemaient le sol. L’air était chaud et sentait le renfermé, et Kara reçut une bouffée d’une odeur persistante de viande pourrie. Un essaim de mouches bourdonnait autour de grosses poubelles, dont les entrailles se déversaient sur le sol. La circulation vrombissait derrière elle.


  L’élémentaire atteignit le fond de la ruelle, qui était bloquée par un grand immeuble de brique grise. Elle se retourna et fit face à ses poursuivants. Elle n’avait nulle part où courir.


  David tourna la tête et échangea un regard inquiet avec Kara. Elle passa près de lui et leva à nouveau les paumes en signe de paix.


  «N’aie pas peur. Nous ne sommes pas ici pour te faire du mal. Nous voulons seulement t’aider. Je te le promets.» Kara s’avança doucement de la fillette avec les mains toujours en l’air. Elle essayait de paraître aussi innocente que possible, et souriait tendrement. Elle tenta d’imiter cette voix douce et pleine d’affection que sa mère prenait quand Kara était malade. «Je t’en prie, je veux juste t’aider.»


  La fille élémentaire la dévisageait de ses yeux noirs. Son visage était dénué de toute expression. Pas un seul de ses muscles ne bougeait. Kara trouva bizarre que sa poitrine ne se soulève pas. Elle devrait inspirer des brassées entières d’air après avoir tant couru. C’était comme si elle était de marbre. Elle ne clignait même pas des yeux.


  «Je suis un ange», poursuivit Kara, «et mes amis aussi. Je sais que tu peux voir à travers nos enveloppes de mortels. Et je pense que c’est pour ça que tu t’es enfuie. Tu as peur. Et je peux le comprendre. Mais nous sommes tes amis. Alors plus besoin d’avoir peur. Nous savons ce que tu es. Nous savons que tu es spéciale, tout comme nous. Nous voulons t’aider. Je veux t’aider. Laisse-moi être ton amie. Tu peux me dire comment tu t’appelles ?» Kara fit un pas en avant.


  L’élémentaire fit un pas en arrière. Ses yeux étaient rivés sur ceux de Kara, surveillant ses moindres mouvements.


  «S’il te plait», implora-t-elle. «C’est moi, Kara. Je sais que c’est toi qui m’as parlé plus tôt. Tu m’as demandé mon aide. Maintenant je suis là.»


  Elle observait le visage de la petite fille à la recherche d’un signe indiquant qu’elle la reconnaissait.


  «Je t’en prie, laisse-moi t’aider. Je veux juste être ton amie. Je sais à quel point tu as peur. Laisse-moi t’aider.» Kara appuya ses mains contre sa poitrine. Lentement, elle fit un autre pas en avant —


  Un crissement assourdissant déchira l’air au moment où deux 4x4 noirs firent irruption en rugissant dans la ruelle derrière eux. Kara détourna les yeux de leurs phares puissants. Elle cligna des paupières pour se débarrasser des taches noires sur sa rétine. Une fois qu’elle eut récupéré toute son acuité visuelle, elle put distinguer les carrosseries noires brillantes aux finitions en chrome et les vitres teintées impénétrables. Ils étaient du même modèle que ceux qu’elle avait vus un peu plus tôt. Un 4x4 noir aurait pu être un hasard, mais deux 4x4 identiques étaient bel et bien un message.


  Les portières des véhicules s’ouvrirent, et un groupe d’une dizaine d’hommes à l’air méchant en sortit promptement. De longs manteaux en cuir noir fouettaient leurs chevilles comme ils se positionnaient devant les 4x4. La douce lumière se reflétait sur leurs crânes chauves, et Kara put apercevoir les tatouages noirs tribaux qui recouvraient la majeure partie de leurs cuirs chevelus. Leurs visages étaient recouverts d’une poudre blanche qui faisait encore plus ressortir le trait au crayon noir dessiné autour de leurs yeux. Kara songea en les voyant aux hiéroglyphes d’Égypte ancienne qu’elle avait vues dans les magazines National Geographic de la librairie. À sa grande horreur, elle constata que des paires d’yeux étaient aussi tatouées à l’arrière de leurs têtes. Les yeux les fixaient, sur le qui vive.


  David et Jenny reculèrent lentement et rejoignirent Kara. Ils formèrent une ligne de défense. Du coin de l’œil, Kara vit David plonger sa main dans sa veste et en sortir une lame des âmes. La lame argentée brilla dans la pénombre inquiétante en se dressant à son côté. Kara fouilla dans sa veste et en tira l’une de ses lames. Elle agrippa fermement le pommeau dans sa main. Jenny leva son arc et encocha une flèche, la dirigeant vers les étrangers menaçants. Peter se recroquevilla dans l’ombre et fit de son mieux pour devenir invisible.


  Le plus imposant des hommes avança d’un pas. Le bruit de ses énormes rangers sur le sol résonna tout autour d’eux. «Bien, bien, bien. Qu’avons-nous là, les gars ?» fit-il d’une voix gutturale. Un sourire méchant retroussa ses lèvres en révélant deux rangées de dents pourries. «Quatre petits anges se sont égarés...»


  


  


  



  Chapitre 5


  Les Cultistes


  


  


  


  Kara fronça les sourcils et regarda David. Ses yeux étaient fixés sur les hommes. Il serrait la mâchoire, et sa lame tournoyait dans sa main.


  «Les anges ne devraient pas avoir le droit de parcourir ma ville sans ma permission», fit l’homme en éclatant d’un rire grave et menaçant. Il inclina la main. Une lame sombre glissa de la manche de sa veste en cuir jusqu’à son poignet. Une fumée noire s’éleva en s’enroulant autour de son bras. Il serra la lame dans sa main et la porta à ses lèvres pour la faire tinter contre ses dents. Kara reconnut immédiatement la lame de mort. «Ça fait longtemps que je n’ai pas tué un ange dans le coin — pourriez-vous me dire ce que vous faites ici ? Dans ma ville ?»


  Le pouvoir élémentaire de Kara se réveilla sous la menace. Il vacilla à la frontière de son être avant de s’y installer, dans l’attente. Elle était pratiquement sûre qu’il s’agissait d’hommes mortels, mais comment alors pouvaient-ils avoir des lames de mort en leur possession ? Kara les examina. Des relents d’une odeur infecte atteignirent ses narines. Elle sentait bien qu’ils n’étaient pas des démons, mais pourquoi en avaient-ils la puanteur? Qu’était-ce donc ?


  «On les appelle des Cultistes», murmura David comme s’il lisait dans ses pensées. «J’en ai déjà entendu parler, mais je croyais qu’ils n’étaient qu’un mythe. Je ne pensais pas que ces psychopathes existaient réellement.»


  Kara gardait les yeux rivés sur les hommes menaçants. «Cultistes», répéta-t-elle, d’une voix assez basse pour que seul David puisse entendre. «Alors qu’est-ce que c’est ? Je suis presque sûre que ce sont des mortels, mais ils semblent... maléfiques.»


  «Ils sont infâmes. C’est un ramassis des pires mortels qui soient — malsains et meurtriers. Ils sont nés Extralucides... mais ils ont choisi un chemin différent — un chemin très sombre. Les Cultistes travaillent pour les démons, ils ont juré allégeance aux Enfers.»


  Kara ne parvenait pas à concevoir comment un mortel pouvait choisir de se placer du côté des démons. C’était absolument insensé à ses yeux. Il devait y avoir une autre explication. Les démons tuaient les mortels pour leurs âmes et les dévoraient juste pour le plaisir. L’un des Cultistes leur tourna le dos et chuchota quelque chose à l’oreille de leur meneur. Kara frissonna à la vue des yeux tatoués derrière sa tête. Ils étaient braqués droit sur elle.


  «Je déteste avoir à me répéter», dit l’homme, la colère vibrant dans sa voix. Un rictus mauvais s’étira sur sa face, et il se pourlécha les babines. «Tout ça va mal tourner pour vous, les anges.»


  «Mais où est passé tout l’amour ? La dernière fois que j’ai vérifié, cette ville appartenait à tout un chacun... et pas à quelques clowns peinturlurés», lança David sur un ton de défi, en lui souriant calmement.


  Le visage de l’homme se tordit, répandant des centaines de petits craquements tout autour de sa figure blanche. «Essaierais-tu d’impressionner les filles par ta témérité, mon garçon ? Vous autres les anges en faites vraiment trop — toujours à vous pavaner avec vos faux airs de bravade. Je n’ai jamais compris pourquoi, les anges, vous vous comportez comme si vous étiez supérieurs à toutes les autres créatures. J’ai une grande nouvelle pour toi. Vous ne l’êtes pas. Et je vais me régaler à découper ton beau visage, mon mignon.» Il brandit sa lame et la fit tournoyer dans sa main comme un bâton de majorette.


  «Pas avant que je ne rajoute quelques couleurs vives sur le tien — espèce de clown.» David se campa sur ses jambes et sourit.


  Les Cultistes s’éloignèrent du 4x4 et les encerclèrent. Leurs manteaux en cuir noir flottaient autour d’eux comme des capes. Le martèlement de leurs lourdes bottes résonnait dans le silence lugubre. La puanteur de chair en putréfaction brûlait les narines de Kara. Leurs lames de mort se balançaient dans leurs mains. Ils faisaient tous près de deux mètres et dépassaient aisément Kara et les autres. Leurs muscles épais saillaient sous leurs vêtements noirs.


  Kara jeta un coup d’œil derrière elle. Elle tressaillit. L’élémentaire avait disparu.


  «David... elle est partie —»


  Jenny poussa un hurlement. Elle s’agrippa le ventre et tomba à genoux. Son arc heurta le sol à ses pieds. Une lame de mort ressortait de son ventre. Une brume noire s’évaporait de la lame et s’enroulait autour de son visage. Le rire méchant des Cultistes résonna tout autour d’eux. L’un d’entre eux se tenait devant Jenny, l’air très satisfait de lui-même.


  Kara bondit au secours de Jenny. La lame brûla à vif la main de son costume d’M comme elle retirait la dague noire et la jetait au loin. Puis Kara empoigna le manteau du Cultiste à pleine main et le retourna vivement pour qu’il lui fasse face. Elle lui donna un violent coup de pied dans le ventre. L’homme tituba en arrière et éclata de rire. La colère de Kara s’enflamma. Sa lame dans la main, elle eut un mouvement vif en direction de son cou — mais ne trancha que le vide. Le Cultiste avait glissé avec aisance sur le côté. Son rire éclata à ses oreilles. La rage de Kara s’empara d’elle toute entière et elle libéra sa fureur. Elle se retourna et fit tournoyer sa lame —


  «Kara, arrête !» David attrapa le bras de Kara à mi-hauteur et la força à le baisser.


  Du venin plein les yeux, elle dégagea son bras d’une forte secousse. «Comment ça arrête ? Il a essayé de tuer Jenny ! Ils sont complètement fous. On doit les arrêter ! Ils ont des lames de mort ! Ils veulent nous tuer !»


  Jenny se releva en vacillant, serrant toujours son ventre. Son arc tremblait dans ses mains.


  «Tu ne comprends pas. J’aurais dû te le dire. Nous ne devons pas leur faire de mal.» Le visage de David affichait un mélange de colère et d’incertitude. Il les regarda fixement, puis revint sur Kara. Son corps tremblait, et elle sentait bien qu’il luttait pour se contrôler.


  Kara leva les mains au ciel. «Quoi ? Tu es sérieux ? Qui a dit que nous ne le pouvions pas ? Ils sont malfaisants, ce sont des meurtriers qui cherchent à nous tuer. Tu l’as entendu. Il veut te tuer !» Une harmonie de petits gloussements écœurants s’éleva dans les airs. Les Cultistes s’amusaient beaucoup.


  David posa la main sur son bras. «Nous ne pouvons pas blesser les mortels. Même les pires d’entre eux», fit David. «Nous ne devons pas les toucher, ni leur faire du mal... jamais.»


  Kara le regarda, consternée. Elle secoua la tête comme un enfant têtu et essaya de rassembler ses esprits. «Mais... c’est impossible. Il y a sûrement des exceptions à la règle... ces hommes ont essayé de tuer Jenny. Et la légitime défense ? Est-ce que ces règles ne peuvent pas s’appliquer dans ce cas-là ?»


  «Tu devrais écouter le garçon. Ce qu’il dit est vrai.» Le meneur des Cultistes eut un grand sourire. Il passa sa main sur son crâne chauve. «Vous avez juré de protéger tous les mortels. Nous compris. Si vous nous faites du mal — c’est à vous que vous faites du mal.»


  «Si nous tuons un mortel», interrompit faiblement Peter, l’air terrifié, «nos êtres angéliques meurent. Un détail dans le contrat d’ange gardien que nous avons scellé par le serment que nous avons tous prononcé lors de notre tout premier jour à l’Orientation. L’étoile sur nos fronts — tu t’en souviens ?» Il indiqua son propre front et replia ses bras contre lui.


  Kara posa son index sur son front. Elle se souvint de l’excitation qu’elle avait ressentie après que l’oracle l’eut marquée d’une étoile. Elle n’avait vraiment aucune idée à l’époque de ce que cela impliquait. Elle était toujours troublée par sa signification. Elle laissa tomber sa main et grinça des dents.


  «Très bien», fit Kara avec colère. Elle rengaina sa lame. «Je fais confiance en ce que disent mes amis. Je ne te poserai pas la main dessus — même si ça me tue de ne rien faire. Je n’ai qu’une envie, c’est d’arracher ta sale tête immonde. Maintenant dégagez de notre chemin, et nous dégagerons du vôtre.»


  Le Cultiste leva les bras au ciel. Son manteau se déploya comme des ailes de chauve-souris géantes. «Mais vous êtes sur notre chemin. Errer dans ma ville sans ma permission se paie très cher. Je ne peux pas vous laisser repartir, mes petits anges. Vous devez subir les conséquences de votre petit voyage.»


  Kara les fusilla du regard. Elle commençait à en avoir assez de ces tordus. «Assez joué avec nous. Nous n’avons pas de temps à perdre avec ça. On s’en va maintenant —»


  «Je ne crois pas, non.»


  Les Cultistes bondirent soudain. Deux d’entre eux se ruèrent en même temps sur Kara. Ils brandirent leurs lames avec habileté et tailladèrent la chair de son costume d’M. Kara poussa un hurlement de douleur comme le feu liquide du poison de la lame de mort se répandait dans son corps. Elle recula et essaya d’éviter les coups. Elle trébucha et tomba à terre, au moment où une lame de mort s’abattait à l’endroit où s’était trouvée sa tête une seconde plus tôt. Elle fit un roulé boulé et sauta sur ses pieds. Un autre coup. Cette fois Kara perdit un morceau de cuisse. De la lumière jaillit de sa blessure. Elle serra les mâchoires et ignora la douleur. Kara tentait désespérément de déguerpir mais les hommes étaient trop rapides.


  Elle ne pouvait pas riposter de peur de les blesser. Ce n’étaient pas de simples mortels. Ils se battaient comme des guerriers avec des années d’expérience de combat au compteur. Ils bondissaient et couraient avec aisance sur les murs, leurs longs manteaux flottant dans les airs comme des ailes. Ils attaquaient avec précision et grâce, tels des ninjas diaboliques. Ils étaient extrêmement vifs, et Kara se demanda comment des hommes mortels pouvaient combattre des anges avec une telle facilité. Elle eut envie d’invoquer son pouvoir élémentaire, mais il pourrait se révéler désastreux contre des mortels. Si ce que ses amis lui avaient dit était vrai, utiliser son pouvoir élémentaire contre eux finirait sûrement par la tuer elle aussi dans la foulée. Ils étaient en train de perdre la bataille. Les apparences ne les donnaient pas vainqueurs.


  Des chocs et des cris résonnaient tout autour d’eux. Elle entraperçut ses amis qui évitaient les coups et paraient les attaques mortelles. Jenny se retrouva soudain aculée dans un coin, ses yeux verts écarquillés de terreur. Une flèche était prête sur son arc — mais elle ne s’en servait jamais.


  Kara reconnut le cri de Peter. Elle parvint un instant à se dégager et accourut au secours de Peter. Il gisait à terre en position fœtale, ses bras enroulés autour de son ventre. Elle s’agenouilla au-dessus de lui pour le protéger. Les coups de poing pleuvaient et Kara fut frappée violemment à la tempe. Elle tomba en avant et atterrit sur Peter. Elle sentit des élancements dans son crâne. Le poison acide lui entamait le côté de la tête.


  «Ça suffit», lança une voix rude, réduisant instantanément au silence les bruits de la bataille. «Vous vous êtes bien amusés. Nous ne voulons pas qu’ils soient trop abimés — du moins pas encore. Regroupez-les. Nous partons.»


  Des mains puissantes tirèrent Kara en arrière, la remettant debout sur ses pieds. Sa vision se brouilla, et elle força sur ses yeux pour distinguer ses compagnons. Une version floue de Jenny apparut à côté d’elle. Sa tête pendait sur sa poitrine. Les visages blancs enfarinés de deux Cultistes se penchaient sur elle. Ils la malmenaient et la giflaient violemment à la figure. Jenny leva les yeux. Elle soutint un moment le regard de Kara avant de laisser retomber sa tête. C’était suffisant pour que Kara lise la terreur et la douleur dans ses yeux. Des pieds s’agitèrent derrière. Deux Cultistes traînaient David et Peter à côté d’elle. Kara remarqua que Peter semblait aller mieux. Elle soupira de soulagement. Les anges se blottirent en silence et attendirent.


  «Attachez leurs mains et bandez-leur les yeux», dit le meneur.


  Les bras de Kara furent ramenés en arrière avec force. Des brûlures lui enflammèrent les poignets. Quelqu’un lui joignit brutalement les mains, et une espèce de fil de fer fut serrée fermement autour de ses poignets. Elle se débattit avec ses menottes, mais c’était peine perdue. Cette matière était incassable, même par elle.


  «On s’est fait avoir en beauté...», lâcha David. Un Cultiste plaqua un morceau de tissu noir sur ses yeux et le noua bien serré derrière sa tête d’un coup sec. «Aveugles et complètement piégés. Si vous croyez que ça m’amuse.» Il pencha sa tête en avant. «Au fait, les amis, votre haleine pue — c’est infect — je vous donnerais bien une pastille de menthe... mais mes mains sont liées.» David sourit, et il reçut en réponse un violent coup de poing en pleine figure. «Aïe. Je savais bien que vous étiez des gros durs.»


  Trouvant en elle un peu de force, Jenny se mit à lancer des coups de pied et à se débattre désespérément contre ses ravisseurs. «Éloignez-vous de moi, sales monstres!» Ils finirent par la plaquer au sol, et enfoncèrent un genou dans son dos. Jenny cria. Une fois qu’elle eut cessé de se débattre, ils lui attachèrent les poignets, la redressèrent sur ses pieds puis nouèrent un bandeau sur ses yeux. Elle claqua férocement des dents, à quelques centimètres de leurs doigts. 


  La tête de Peter fut tirée brutalement en arrière par un Cultiste qui lui attacha un bandeau.


  «Il y a pire que l’obscurité, petit ange», se moqua le Cultiste, d’une voix grave et rauque. Après avoir fini, il frappa Peter sur la tête avec le pommeau de sa lame de mort. Peter gémit. Le Cultiste éclata de rire, et Kara le vit monter à l’arrière de l’un des 4x4.


  Jenny lui donna un coup de coude. «Je suis là, Peter, ne t’inquiète pas. Ça va aller. On va trouver un moyen de sortir de ce pétrin.»


  Kara se raidit comme un Cultiste lui mettait un bandeau sur les yeux. Une vague de panique glaciale déferla en elle. Le Cultiste serra violemment le bandeau derrière sa tête. Kara n’aurait même pas pu cligner des paupières même si elle l’avait voulu. Ses yeux restaient grands ouverts. Elle fixait les ténèbres. C’était comme ouvrir les yeux au milieu de la nuit, en attendant qu’ils s’adaptent à l’obscurité. Sauf que cette fois, l’obscurité ne se dissipait pas. Sa panique se changea bientôt en rage. Une énergie tumultueuse déferla en elle, et elle dut lutter pour la contenir. Elle attendait désespérément un apaisement qui ne vint pas.


  «Où nous emmenez-vous ?» siffla Kara. Elle continuait à se débattre en essayant de se défaire de ses liens mais c’était impossible. Elle ne supportait pas d’avoir des menottes. Ses mains se mirent à trembler. Être aveuglé était mille fois pire que ce qu’elle avait pu imaginer. C’était se retrouver comme un animal en cage.


  «Vous savez, vous allez payer pour ça. Je suis sûre que kidnapper des anges est un délit majeur... quel que soit le maître que vous servez.»


  Un moteur se réveilla en rugissant. Des pneus écrasèrent des graviers et du verre contre le béton. Une portière s’ouvrit et de lourdes bottes résonnèrent autour d’eux.


  «Mettez-les dedans», ordonna la voix du meneur.


  Des mains solides empoignèrent Kara. Ses rangers traînèrent derrière elle sur quelques mètres puis son corps fut soulevé du sol. Elle fut jetée dans le 4x4 avec force. Sa tête frappa un objet dur, et elle s’écroula sur une surface ferme. Un autre poids s’abattit sur elle.


  «Désolé, Kara», fit David. Elle sentit qu’il roulait sur le côté. Son corps vint se caler contre le sien.


  «Comment tu savais que c’était moi ?» Kara entendit un bruit sourd, et reconnut le grognement furieux de Jenny suivi de quelques mots d’argot que ne renierait pas un entraîneur de foot.


  «J’ai senti ton parfum.» Malgré l’obscurité, Kara savait que David souriait. Elle s’énerva.


  «Je ne porte pas de parfum», dit Kara d’un ton furieux.


  «Alors j’ai dû reconnaître ton odeur naturelle.» Kara leva la jambe et lui donna un violent coup dans les côtes.


  Sur le dos, elle tira à nouveau sur ses liens, mais ils ne firent qu’entamer plus profondément ses poignets. La douleur lui fit grincer des dents. Exaspérée, Kara laissa sa tête retomber sur la plateforme dure. «Je ne peux pas croire ce qui arrive ! On est censés poursuivre l’élémentaire. Comment allons-nous la retrouver à présent ? On est en train de se faire enlever !»


  Une botte frappa Kara au visage. «Hé ! Attention.»


  «Pardon», fit Peter. Il essayait avec peine de se retourner et marchait sur tout le monde au passage. Elle était certaine de l’avoir entendu rigoler.


  Les portières se refermèrent autour d’eux. Le 4x4 eut une secousse au moment où les Cultistes montaient. Les anges étaient entassés comme dans une boite de sardines. Kara savait qu’ils ne se trouvaient pas sur des sièges arrière moelleux, mais qu’ils étaient plutôt serrés dans le coffre du véhicule, comme des cadavres après une émeute. Dans un déclic, les portières furent verrouillées. Elle leva la jambe et frappa contre la portière, qui ne bougea pas. Son corps était compressé entre le bord du 4x4 et David. Elle était sûre qu’il ne détestait pas cela.


  Avec un soubresaut soudain, le 4x4 s’ébranla. Le moteur rugit et les pneus crissèrent en se mettant à rouler. Le corps de Kara était secoué par le mouvement du 4x4 en marche. Le véhicule prit un virage serré, et ils furent tous projetés sur Kara. Une fois que chacun se fut excusé en roulant sur le côté, le 4x4 tourna deux autres fois puis roula à vitesse constante pendant une vingtaine de minutes.


  Des bruits de véhicule les dépassèrent. Kara commençait à se sentir fébrile. «Est-ce que quelqu’un a déjà entendu parler d’anges kidnappés par une bande de mortels sérieusement atteints du ciboulot ?»


  «Je n’ai encore jamais entendu parler de clowns qui auraient enlevé des anges», répondit David. «C’est tout nouveau pour moi. Peut-être qu’ils nous emmènent au cirque! Ça peut être amusant. Je ne suis jamais allé au cirque.»


  «J’ai entendu dire qu’ils avaient attaqué quelques Extralucides ainsi que des mortels», marmonna Peter, pris en sandwich entre David et Jenny. «Mais c’était il y a plus d’un siècle. Je ne pense pas que la Légion soit au courant de ce qui se passe. Je crois qu’ils ont oublié les Cultistes.»


  Kara n’aimait pas ça du tout. De toute évidence les Cultistes étaient connus dans l’Horizon, sinon David et Peter n’en auraient pas entendu parler. Mais le fait que la Légion ait pu les oublier pendant tant de temps énervait passablement Kara. Ils se retrouvaient en terre inconnue, avec un ennemi de longue date, dangereux et qu’ils ne pouvaient pas combattre. Comment allaient-ils pouvoir se tirer de ce pétrin, s’ils ne pouvaient même pas riposter ? Étaient-ils simplement censés laisser les Cultistes les tuer? C’était de la folie. Il devait exister un moyen de contourner les règles.


  Le groupe fut soudain propulsé en avant. Le grincement des freins recouvrit tous les autres bruits de moteur alentours. Le 4x4 stoppa. Kara entendit des portières s’ouvrir et se refermer, et des chuchotements lui parvinrent. Puis le tac tac tac d’un engin mécanique, comme un grattement de métal sur des roues.


  Avec un petit bruit sec, la serrure du coffre fut déverrouillée. Des mains saisirent Kara, et elle fut soulevée, mise debout et laissée telle quelle. Elle sentait la présence des autres autour d’elle, puis elle entendit David pousser des jurons agressifs. Après qu’il se fut tu, elle se concentra sur ce qu’elle entendait. Elle reconnut le bourdonnement monotone d’ampoules au néon et le bruit étouffé de la circulation. Les sons étaient assourdis comme s’ils provenaient de derrière un mur. L’air sentait le renfermé avec un soupçon de moisi, et elle comprit qu’ils devaient se trouver à l’intérieur d’un bâtiment. Elle tendit l’oreille pour percevoir plus de détails, mais des bruits de pas pesants et de conversations chuchotées occultaient tout le reste. Où étaient-ils ? Jusqu’à présent, leurs âmes à tous étaient toujours intactes. Étant donné que les Cultistes avaient des lames de mort, les choses auraient pu beaucoup plus mal tourner. Pourquoi les Cultistes les avaient-ils kidnappés et amenés ici ?


  La tête de Kara fut tirée en arrière et son bandeau lui fut enlevé. Une lumière vive la saisit, et elle détourna les yeux. Elle cligna plusieurs fois des paupières pour tenter de se débarrasser du picotement. Au bout d’un moment, sa vision se fit plus nette comme ses yeux s’accoutumaient à leur environnement.


  Ils se tenaient dans un vaste hangar bordé de palettes en bois et de grands containers métalliques tels qu’elle en avait déjà vu sur des trains de marchandises. De longs appareils d’éclairage ovales pendaient d’un plafond incroyablement élevé. Tout le long du bâtiment couraient de hautes baies vitrées, maculées de taches marron et noires qui empêchaient presque toute la lumière de filtrer. Une rouille brune rongeait les murs en métal comme s’ils avaient la lèpre.


  Un léger bruit de pas parvint à ses oreilles. Kara leva les yeux. Une silhouette s’approchait d’elle. Elle était petite, comme celle d’un enfant —


  Les poils se dressèrent sur le corps de Kara et sa mâchoire se décrocha. Une robe blanche arrivait vers elle en voletant.


  Kara plongea son regard dans les yeux noirs de la fillette élémentaire.


  


  


  


  



  Chapitre 6


  Lilith


  


  


  


  «Mais qu’est-ce que... ?» fit David, brisant le silence inquiétant.


  Kara examina la jeune fille qui s’approchait d’eux. Elle ressemblait à une fille de douze ans tout à fait normale, à l’exception de la robe d’allure ancienne qu’elle portait. Ses cheveux noirs se balançaient comme des ombres liquides. Elle portait des chaussettes blanches qui lui arrivaient aux genoux et une paire de chaussures noires vernies. Le menton levé, elle avançait vers eux avec élégance, comme si elle était en représentation sur une scène de gala. Pour la première fois, Kara remarqua un sourire crispé sur les lèvres pleines de la fillette. La lueur sans équivoque qui brillait dans ses yeux noirs provoqua chez Kara un frisson glacial qui courut le long de son dos. Tout ceci l’amusait, comme un jeu malsain dont l’objectif était de torturer des anges. Elle sentit l’horreur de la situation peser sur elle de tout son poids. La Légion avait eu raison, et elle s’était trompée. Elle s’était à nouveau montrée égoïste et imprudente, en croyant qu’elle maîtrisait les choses mieux que tout le monde. Kara serra ses mains dans son dos et regarda fixement la fillette. Elle ne se ferait pas avoir deux fois.


  Le meneur des Cultistes poussa Kara en avant avec rudesse. «Maîtresse, où voulez-vous que nous les mettions ?»


  Maîtresse ? Kara tituba. Pourquoi les Cultistes recevaient-ils des ordres d’une petite fille ? Kara regarda David du coin de l’œil, et remarqua qu’il avait le visage particulièrement renfrogné.


  «Merci, Ranab. Laissez-les où ils sont», ordonna la douce voix. Les Cultistes reculèrent en même temps, laissant Kara et les autres. Seul leur meneur resta à sa place.


  «À vos ordres, maîtresse.» Ranab hocha la tête et se redressa.


  Avec un froncement de sourcils suspicieux, Kara échangea un autre regard avec David. «Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi est-ce qu’ils l’écoutent ?» murmura-t-elle.


  David haussa les épaules. «Peut-être que ces clowns aiment se faire mener à la baguette par des petites filles.»


  Kara se rembrunit davantage. «Tu penses qu’elle les paie pour faire ça ? Comme un boulot ? Ça n’a aucun sens.»


  «Peut-être.» David eut un petit rire. «Elle a l’air de faire partie du haut du panier.» Kara regarda l’élémentaire avancer lentement vers eux. Elle baissa un peu plus la voix. «Dans tous les cas — ça n’a absolument aucun sens. Elle devrait être de notre côté. Qu’est-ce qu’elle attend de nous ?»


  «Peut-être que cette petite fille vraiment flippante veut jouer à la poupée avec des anges plus vrais que nature.» David lui lança un regard noir.


  «J’ai un mauvais pressentiment là-dessus», murmura Peter. Son visage avait pris une teinte grise maladive, et Kara put voir son être angélique briller sous sa peau fine. Elle se dit qu’il ne devait plus lui rester qu’une demi-heure avant que son costume d’M ne s’évapore complètement. Ils devaient sortir d’ici en vitesse, ce n’était pas le moment de jouer à la poupée. Elle croisa le regard de Jenny — ses yeux étaient agrandis par la peur. Sa peau avait elle aussi perdu ses pigments et une lumière aveuglante irradiait de ses pores. Il leur fallait un plan. Et il leur fallait sortir d’ici.


  L’élémentaire s’arrêta à quelques pas devant le groupe. Son visage impassible les regardait comme une poupée fantomatique — parfaite et neuve, comme si elle venait juste de sortir de son emballage. Sa robe blanche était immaculée. Elle n’avait pas passé les derniers mois dans la rue. Ses chaussures noires fraîchement cirées étincelaient comme des bijoux, comme si elles n’avaient jamais été portées. Elle ressemblait à un robot — aucun muscle de son visage ne bougeait, et elle ne clignait jamais des yeux. Sa peau blanche luisait sous les lumières fluorescentes et ses yeux sombres brillaient d’une intelligence de loin supérieure à son âge. L’élémentaire joignit les mains devant elle et les observa avec un grand intérêt. Elle se pencha en avant, et son sourire s’élargit.


  «Comment peux-tu faire ça ?» gronda Kara sans pouvoir se contrôler. «Tu es une élémentaire ! Tu es en partie angélique ! Nous sommes venus ici pour te secourir. Pourquoi nous faire une telle chose ? Comment peux-tu t’en prendre aux tiens ?»


  La petite fille gloussa. Il lui fallut un moment pour reprendre sa contenance. Elle lissa le devant de sa robe. «Mais c’est là que tu te trompes, Kara. Je n’ai rien en commun avec vous.»


  «Alors tu savais qui j’étais... pendant tout ce temps ?» La rage de Kara enfla. Ses bras et ses jambes tremblaient. Elle s’efforça de garder son calme. Si elle ne pouvait pas se servir de ses bras, elle pouvait peut-être mettre un coup de tête à la fille pour lui faire ravaler son sourire.


  «Oui, bien sûr, je le savais.» La fille jeta un coup d’œil sur ses ongles, comme si cette conversation l’ennuyait. «Je t’ai trouvée dans cette librairie pathétique, n’est-ce pas? Quand je songe que tu as passé tes vacances d’été dans cet endroit si répugnant et malodorant, Seigneur ! Tu étais pratiquement recouverte de crasse la première fois que je t’ai vue. Plutôt repoussant, je dois dire.»


  Kara se hérissa. «Et donc tu nous as piégés ! Tu m’as fait croire que tu avais besoin de mon aide. Tu avais tout prévu depuis le début... mais pourquoi — et comment es-tu entrée dans ma tête?»


  Kara fit un pas en avant, mais Ranab la repoussa vivement. Elle gesticula sous sa poigne.


  «Comment aurais-je pu attirer ton attention autrement ?» dit l’élémentaire en éclatant de rire et en tapant dans ses mains de façon théâtrale. «Oui. J’ai brillamment réussi à te convaincre. Je savais que tu ne pourrais pas résister au besoin d’aider une pauvre petite fille. De plus, c’est ton travail de porter secours aux êtres inférieurs — de sauver les faibles des méchants — n’est-ce pas ce que vous faites, vous les anges ?»


  Kara cessa de se débattre. «Et pourquoi as-tu besoin de mon attention ? Tu ferais mieux de mettre un terme à tout cela avant que la situation ne t’échappe vraiment des mains. C’est très sérieux. Ce n’est pas un jeu, fillette. Des anges sont blessés. Mes amis souffrent à cause de toi. Regarde ce que tu as fait ! Comment as-tu pu permettre ça ?»


  L’élémentaire leva les yeux vers Kara et sourit. «Je voulais que tu saches qui je suis. Que tu me connaisses un peu mieux — pour que nous puissions jouer. Aimes-tu les jeux, Kara ?»


  Le corps de Kara tremblait de rage. «Tu es une élémentaire qui est devenue complètement folle ! Tu n’as pas toute ta tête — à agir contre les tiens — et tu as ordonné à tes molosses de me faire du mal, à moi et à mes amis, sachant que nous ne pouvions pas riposter. Tu es folle. Que devons-nous savoir de plus ?» Kara tirait désespérément sur ses liens. Les fils de fer entamèrent un peu plus sa chair mortelle d’une brûlure aiguë.


  «J’y suis ! J’y suis !» s’écria David, en tapant du pied. «Une petite fille psychotique — avec des intentions meurtrières — je n’ai pas déjà vu ce film quelque part?»


  L’élémentaire leva les sourcils et ignora David. Elle se concentra sur Kara. «Mais tu te trompes, Kara. Tu ne me connais absolument pas. Tu vois une fillette ridicule qui se tient devant toi, mais tes yeux t’induisent en erreur. Regarde bien. Regarde au-delà du voile cette fois, et tu verras qui je suis. Mais je dois te prévenir... tu pourrais être surprise de ce que tu trouveras.» La fille ricana et croisa les bras sur sa poitrine.


  Kara commençait à s’impatienter. Elle n’avait pas de temps à perdre en devinettes. Elle devait s’échapper. Elle avait été stupide de croire que cette enfant avait besoin de son aide. Elle s’en voulait terriblement de la facilité avec laquelle elle s’était fait berner. Au fond, elle avait rêvé de trouver quelqu’un de différent — quelqu’un à qui elle aurait pu s’identifier. Elle avait voulu épargner à la fillette l’examen minutieux et la persécution de la Légion qu’elle-même avait subis. Mais l’élémentaire était visiblement déséquilibrée. Qui savait de quoi elle était capable ?


  «Bon, très bien. Comme tu voudras. Pourquoi ne renvoies-tu pas tes molosses pour que nous puissions avoir une conversation normale et apprendre à mieux nous connaître?»


  Kara regarda par-dessus la tête de l’élémentaire. À l’autre bout du hangar se trouvaient deux grandes portes métalliques. Une fente surplombant une rangée de fenêtres closes diffusait suffisamment de lumière pour leur permettre de se localiser au milieu des palettes entassées et des containers en métal.


  «Ouais, et si tu détachais nos mains en gage de bonne foi ?» David se retourna et agita ses poignets menottés. «Qu’en dis-tu ? Je promets de prendre le thé et de jouer à la poupée avec toi après.»


  L’élémentaire n’en fit pas cas.


  «Vois-tu, Kara. Je t’ai fait venir ici pour te dire quelque chose. Quelque chose que j’attends de partager avec toi depuis très longtemps. C’est un moment très exaltant pour moi... et pour toi. Tu vas voir.»


  «Quoi ?» Kara lança un regard inquiet en direction de Peter. Sa substance angélique n’était retenue que par une fine couche de peau mortelle. Il était parcouru de spasmes incontrôlables. Son état empirait.


  «Écoute — je n’ai pas le temps pour tes jeux. Qu’est-ce que tu veux partager ?» Kara ne cherchait pas à cacher l’impatience dans sa voix.


  «Ceci —»


  L’élémentaire leva les bras. Ses cheveux furent soulevés dans les airs. Des bourrasques de vent enveloppèrent la fillette dans une tempête de poussière et de décombres. Kara plissa les paupières. Les ampoules électriques explosèrent en les arrosant de verre cassé. Le sol tremblait et geignait. Les containers dégringolaient en atterrissant dans un vacarme assourdissant. Peter gémit et Jenny tenta de le réconforter. Des rayons de lumière verte jaillirent à l’endroit où se trouvait la petite fille. L’élémentaire disparut complètement à leur vue dans un tourbillon de vent et d’éclairs verts. Un autre flash d’une lumière verte aveuglante explosa alentours. Les yeux de Kara étaient en feu. Elle les ferma et tourna la tête.


  Le silence. Au bout d’un moment, Kara ouvrit lentement les yeux. Le hangar était à nouveau paisible. Une jeune femme à peine plus âgée que Kara se trouvait à l’endroit où la fillette s’était tenue quelques instants plus tôt. Ses longs cheveux blancs flottaient tout autour d’elle comme une cape soulevée par la brise. Un costume blanc habillait son corps svelte, fermé par une ceinture rouge. Elle était belle, ses traits étaient délicats, et sa peau blanche présentait de légères teintes vertes. Mais ses yeux noirs étaient froids et ils dévisageaient Kara. La haine qu’ils affichaient était indéniable.


  Kara se rendit compte que les Cultistes ne paraissaient absolument pas surpris de cette transformation. Que se passait-il ?


  «Voilà, maintenant tu sais. Le voile a été levé, et je me tiens devant toi à présent, telle que je suis réellement», dit la jeune femme, sa voix prenant une nuance de velours plus mature.


  Quelque chose clochait. Kara savait que les élémentaires ne pouvaient pas prendre l’apparence d’autres personnes. Elle devait être un démon, ou quelque autre créature qu’elle n’avait encore jamais rencontrée. C’était la seule explication pour cette soudaine métamorphose.


  Kara secoua la tête. «Je suis désolée de te décevoir, mais je ne sais toujours rien. Je ne sais pas pourquoi tu nous as kidnappés et amenés ici. Je ne sais pas qui tu es ou ce que tu es. Qu’attends-tu de nous ?»


  «Et bien, de toute évidence, je ne suis pas une élémentaire — comme tu peux le voir.» Elle leva les mains au ciel dans un geste théâtral. «Je suis si contente d’en avoir fini avec ça. Ce que j’ai pu détester devoir me promener dans ce déguisement — une petite fille ridicule en robe blanche — et qui sentait si mauvais — tellement mortelle et lamentable. Je préfère de loin être moi-même. N’es-tu pas agréablement surprise par ce que tu vois ?»


  La jeune femme marchait à présent entre les anges. Elle les examinait un à un. Ses yeux noirs glacials les narguaient comme elle décrivait malicieusement des cercles autour d’eux. L’un après l’autre, elle les scrutait dans les moindres détails, frôlant leurs vêtements. Elle prit un long moment pour inspecter la peau de mortel de Peter et de Jenny. Elle tendit un long doigt blanc et effleura les contours du visage de Jenny. Elle se mit à rire en sentant Jenny tressaillir. Une fois satisfaite de ses observations, elle s’arrêta près de Kara.


  «Quel est donc tout ce battage autour des anges ? Je n’ai jamais compris pourquoi on en faisait une telle affaire. Pourquoi les mortels vous aiment-ils tellement ? S’ils voyaient l’allure si pathétique que vous avez maintenant, je suis persuadée qu’ils auraient des doutes. Et où sont vos ailes ? Je croyais que les anges étaient supposés avoir des ailes.» La jeune femme renversa la tête en arrière et éclata de rire.


  Kara grinçait des dents. «Arrête ton petit jeu et dis-nous ce que tu veux.»


  La jeune femme posa ses mains sur ses hanches. «Soit, je vais t’éclairer un peu, très chère Kara. Vois-tu — tu as tué quelqu’un que j’aimais.»


  Kara la fixait avec incrédulité. «Quoi ? Je n’ai tué personne. Pourquoi ne cesses-tu pas de jouer avec nous pour nous dire la vraie raison pour laquelle nous sommes ici ? Dis- nous la vérité.» Kara croisa le regard de David. Il articulait, qu’est-ce que — ?


  La jeune femme brandit un ongle rouge manucuré sous le nez de Kara. «Oh, ce n’est pas un jeu. Ce que j’attends de toi est simple. Tu as pris la seule personne qui comptait pour moi... et tu l’as tuée. Et maintenant je t’ai amenée ici pour te faire payer ce que tu as fait.»


  Kara fit un pas en avant, s’efforçant de paraître honnête. «Écoute, je te le jure. Je n’ai jamais tué de mortel. Je n’aurais pas pu. Je viens juste d’apprendre que c’est impossible pour les anges de le faire. Il n’y a aucune chance pour que j’aie pu faire une telle chose. Crois-moi, tu te trompes —»


  La jeune femme l’interrompit, «Je ne me trompe pas —»


  Elle dévisageait Kara d’un air méchant. «— et ce n’était pas un simple mortel, espèce d’ange stupide. Je ne sais pas comment tu as fait, mais tu l’as fait. Tu l’as tué.»


  «Je n’ai jamais tué personne, je te le jure», plaida Kara. Mais quelque chose au fond d’elle-même lui assurait le contraire. Elle se trémoussa, mal à l’aise, et lança à David un regard implorant. Il ne put que hausser les épaules.


  «Tu l’as tué !» Elle enrageait, les poings fermés, hurlant. «Il est parti à cause de toi!» Sa voix tonnait, faisant trembler le sol. Les containers métalliques gémirent et de la poussière tomba du haut plafond, se déposant tout autour d’eux.


  Kara attendit que la jeune femme ait retrouvé sa contenance. Elle secoua légèrement la tête. «Je ne sais pas de qui tu parles. Qui ?»


  La jeune femme la fixa durant un long moment. Sa voix était froide. «Tu as tué mon père.»


  Kara recula. «Ton père ? Mais... mais... c’est impossible —»


  «Mon père était Asmodée. Et tu l’as tué.» Ses yeux noirs dévisageaient Kara.


  Les paroles de Kara restèrent coincées dans sa gorge. Elle entendit ses amis déglutir. Elle se remémora Asmodée enveloppé dans un feu doré — ses hurlements d’agonie emplirent sa tête. Elle se souvint de la haine qu’elle avait ressentie pour lui quand elle avait prit le corps mourant de David dans ses bras — tuer Asmodée avait été un acte de vengeance et de soulagement — elle ne l’avait jamais regretté. Et elle le referait sans la moindre hésitation.


  «Qui es-tu, vraiment ?» demanda Kara.


  Un sourire malveillant se forma sur les lèvres de la jeune femme.


  «Je suis Lilith. Ta sœur.»


  


  



  Chapitre 7


  Visite surprise


  


  


  


  «Kara», fit David. «Qu’est-ce qui se passe ? De quoi elle parle ?»


  Kara secoua la tête sans répondre. Abasourdie, elle dévisageait la fille qui disait être sa sœur — était-ce possible ?


  «Je n’ai pas de sœur», cracha Kara. «Si c’était le cas, je le saurais. Ma mère n’avait pas d’autre enfant. Tu mens.»


  «Je suis ta demi-sœur, idiote», fit Lilith d’un ton neutre. Le mépris se lisait sur ses traits délicats. «Nous partageons le même père, mais pas la même mère, très chère.»


  Kara regardait Lilith en silence. Asmodée avait piégé sa propre mère en lui faisant croire qu’il était monsieur tout le monde ; il était tout à fait possible qu’il ait aussi piégé d’autres femmes mortelles. Kara se sentait trahie et écœurée. Elle tira sur ses liens et sentit la brûlure des fils de fer. Était-il possible que cette créature dise la vérité ? Pouvait-elle réellement être sa demi-sœur ?


  «Et bien, je ne vois aucun air de famille», intervint David. «Bien que tu aies hérité du mauvais goût de ton père pour les costumes — et que tu manques cruellement de bronzage.» Ranab plongea sa lame dans la jambe de David. Il poussa un cri et tomba à genoux. Puis il leva les yeux vers Ranab et sourit.


  Lilith ne prêta pas attention à l’incident et se concentra sur Kara. «Ma mère était une sanskrit — une créature en partie démoniaque et en partie mortelle. Elle était si ennuyeuse. Les sanskrits sont des êtres incroyablement bêtes et inutiles. Malheureusement, j’ai dû m’en débarrasser — elle se mettait toujours en travers de mes plans — un vrai boulet. Elle ne cromprenait pas qui j’étais — elle me disait toujours que j’étais folle. Nous les filles, nous nous entendons rarement avec nos mères, n’est-ce pas, chère sœur ?»


  «Ta mère avait peut-être raison», dit David. «Elle a vu que tu étais complètement attardée et elle a essayé d’y remédier —» Ranab gifla violemment David en pleine face d’un revers de la main. Il tomba, mais il parvint à se relever et lança un regard triomphant à Ranab.


  Kara demeura silencieuse. La haine déferlait en elle comme un tsunami. Cette fille avait tué sa propre mère. Elle était décidément une dangereuse psychopathe.


  «Tu es folle à lier. Tu as tué ta propre mère. Comment as-tu pu faire ça ? Elle t’a donné la vie, et tu l’as tuée.»


  «Bien sûr je l’ai tuée. Elle était si pénible», poursuivit Lilith, «mais je chérissais mon père. C’est lui qui m’a appris tout ce que je sais. Il m’a montré comment maîtriser mes pouvoirs et m’a montré comment en acquérir davantage. Il m’a aussi parlé de toi, tu sais. J’aimais énormément mon père.»


  «Vraiment, comme c’est touchant !» siffla Kara.


  Lilith serra les lèvres. «Alors, vois-tu, à présent tu ne me laisses pas le choix, chère sœur. Tu as pris quelqu’un que j’aimais, ce qui signifie que je vais te rendre la pareille—»


  Elle se rua en avant à la vitesse de l’éclair, dans un flou blanc aveuglant. Kara entendit Jenny hurler avant même d’avoir compris ce qui se passait.


  Kara cligna des yeux.


  Lilith avait attrapé Jenny par les cheveux, et avec un sourire mauvais, elle la traîna à l’écart du groupe.


  «Non !» Kara s’élança et tomba. Une douleur lui perforait le dos. Un feu liquide la consumait, alors qu’une lame venait de se ficher dans sa colonne vertébrale. Elle releva son visage du sol.


  Jenny se débattait sous la poigne de Lilith, mais en vain. Les mains de Jenny étaient liées, et Lilith était bien plus puissante.


  «S’il te plait, arrête. Prends-moi — c’est moi que tu veux. Ne lui fais pas de mal !»


  L’air à côté de Lilith se mit à miroiter comme une onde de chaleur. Un curieux gémissement se fit entendre, un gargouillis, suivi d’un bruit de succion, comme une baignoire qui finirait de se vider. L’atmosphère autour de Lilith et de Jenny ondulait et un trou noir se forma, grandissant jusqu’à atteindre trois mètres de hauteur et un mètre cinquante de largeur. Kara pouvait voir un tunnel obscur derrière elles. Des formes bondissaient et disparaissaient dans les ténèbres. Kara entendit des grognements émis dans un langage guttural qu’elle ne comprenait pas. Mais une chose était sûre — elle avait le regard fixé sur les profondeurs des Enfers.


  Les Cultistes levèrent les poings et poussèrent des incantations dans une langue étrangère. Leurs corps convulsaient, et les yeux peints au dos de leurs crânes semblaient encore plus inquiétants à présent que leurs têtes pivotaient dans tous les sens.


  «Maîtresse, que voulez-vous que nous fassions d’eux ?» Ranab se pencha et retira sa lame du dos de Kara. Elle se mordit la langue pour retenir un cri de douleur. Le poison de la lame la rongeait comme une maladie, son corps devenait de plus en plus faible. Elle savait que les autres étaient aussi dans un sale état. Elle entendit Lilith tourner en rond derrière elle, et les rangers de Jenny racler contre le sol en béton.


  «Je veux Kara vivante», ordonna Lilith. «J’ai des projets pour elle. Tuez les autres.»


  Kara lutta fiévreusement pour se remettre sur ses pieds. Un poids la maintenait à terre. Sa blessure l’élança et elle hurla de douleur. Elle tourna la tête et vit le visage blanc d’un Cultiste qui la regardait avec insistance. Il éclata de rire et la piétina de plus belle.


  Il écrasa sa botte en cuir rouge à quelques centimètres du visage de Kara. Son bout pointu était tout près de son œil.


  «J’espère te voir bientôt de l’autre côté, très chère sœur. Si tu veux revoir ton amie, il te faudra venir la chercher. Que le jeu commence !»


  «Quoi ? Attends !»


  Entraînant Jenny derrière elle, Lilith entra dans la Faille et disparut.


  «Non !» hurla Kara. Elle ne pouvait distinguer que la silhouette de Jenny à travers la Faille. Elle avait encore une chance de la tirer de là. Le corps de Jenny se désintégrait déjà. Ses yeux verts terrorisés disparaissaient dans la Faille.


  Elle ruait et donnait des coups de pieds. Ça lui était bien égal de blesser le Cultiste ; la seule chose qui comptait, c’était Jenny. Elle devait atteindre Jenny avant qu’il ne soit trop tard.


  Dans un dernier coup de pied, elle percuta le Cultiste à l’aine, et il s’effondra à côté d’elle. Elle fit un roulé boulé et se remit sur pieds. Un autre Cultiste abattit son arme sur elle. Elle tira sur ses menottes ; les fils de fer entamèrent sa chair de plus belle, mais ils ne se rompirent pas. Elle se baissa. La lame trancha l’air, et elle tendit la jambe pour le faire trébucher.


  Kara jeta immédiatement un coup d’œil sur son corps. Elle était toujours là.


  Les autres la rattrapèrent vite. David projeta son corps contre le Cultiste le plus proche. L’homme fut déstabilisé et s’effondra sur le sol. Un autre Cultiste fonça sur lui, mais David lui glissa aisément des mains. Peter fit un saut de côté et s’échappa en se tortillant du cercle de Cultistes.


  Voyant que ses amis parvenaient à se débrouiller seuls pour le moment, Kara courut en direction de la Faille. Le trou noir ondulait et gémissait. Elle y était presque. Elle pouvait toujours apercevoir l’ombre des cheveux violets de Jenny de l’autre côté. Plus que quelques pas —


  Quelque chose saisit ses poignets, et Kara fut brutalement tirée en arrière. Elle atterrit face contre terre sur le sol en béton.


  «Où crois-tu aller ?» Ranab lui donna un violent coup de pied dans le dos. Sa blessure s’ouvrit un peu plus, et Kara hurla. «Ton amie est sûrement déjà morte, tu sais. Les anges ne peuvent pas survivre dans les Enfers.» Son visage blafard fut illuminé d’un sourire méchant. «Quel dommage que la maîtresse ne me laisse pas te tuer. J’aime les beaux défis.»


  «Pourquoi faites-vous cela ?» gronda Kara en ignorant la douleur insoutenable qui lui labourait le dos. «Vous êtes humains — comment pouvez-vous être du côté des démons ? Vous ne pouvez pas leur faire confiance. Ils vous utilisent. Ils vous tueront tôt ou tard.»


  Ranab ricana sous cape, et Kara fut atterrée par son comportement. «C’est très simple. On nous a promis l’immortalité. Servir les Enfers — et nous vivrons pour toujours. C’est une très bonne proposition. Seul un fou n’accepterait pas. Les Enfers ont un pouvoir insoupçonné. Et bientôt j’y goûterai.» Ses yeux marron luisirent de désir, et Kara eut envie de vomir.


  «Les humains sont mortels. Vous n’êtes pas surnaturels. Vous ne pouvez pas passer dans les Enfers. Vous mourrez. Vous ne voyez pas qu’elle vous ment ? Tout ça n’est qu’un jeu pour elle. Elle se moque bien de ce qui vous arrivera.» Kara se tortilla pour parvenir à s’asseoir. La lueur dans ses yeux mettait Kara mal à l’aise.


  Ranab brandit le poing. «Laisse-moi te confier un petit secret. Nous ne resterons pas des mortels très longtemps. Bientôt nous passerons de l’autre côté et nous deviendrons des créatures puissantes dans les Enfers. Et nous ne mourrons jamais —»


  «C’est ce qu’on verra —» David projeta violemment son corps contre Ranab. Le Cultiste trébucha sur les jambes de Kara et tomba. David éclata de rire, content de lui. «Profite bien de la vue qu’on a d’en bas, face de clown ! Viens, Kara. Allons-y !»


  Kara bondit sur ses pieds. Elle lança un coup d’œil vers la Faille. Elle avait disparu. L’espace était tranquille — comme s’il n’y avait jamais rien eu. Un frisson glacé lui parcourut le corps. Jenny était partie.


  Kara donna un coup de pied à Ranab tandis qu’il essayait de se relever. Elle s’élança dans le passage, courant habilement malgré ses mains liées dans le dos. Elle rattrapa David.


  «Alors on peut leur donner des coups de pieds et des coups de poing — tant qu’on ne les tue pas ?»


  David haussa les épaules. «J’imagine. Nous ne sommes pas encore morts.»


  Peter avait lui aussi esquivé les Cultistes et accourait vers eux. Son visage était tendu, et Kara savait qu’ils devaient vite trouver une source d’eau et s’enfuir d’ici.


  «Attrapez-les !» rugit Ranab derrière eux. «Ne les laissez pas s’échapper !»


  Kara regarda autour d’elle avec frénésie. «La porte de derrière ! Dépêchez-vous!»


  Ils se ruèrent vers les grandes portes en fer à l’autre bout du hangar. David courait à côté d’elle. Peter fermait la marche. Kara atteignit les portes en quelques secondes et se mit à chercher une poignée ou un battant, mais il n’y en avait pas. Elle donna des coups de pied dans la porte avec toute la force qu’elle fut capable de rassembler. La porte craqua, mais ne s’ouvrit pas. C’était comme frapper un bloc de béton. David projeta son corps contre les portes. Elles ne bougèrent pas.


  «Très bien, à trois», fit David. «Un... deux... trois !» Kara et lui lancèrent leurs corps sur les grandes portes en fer. Mais elles restèrent intactes.


  Peter leur donna des coups de pieds désespérés. «C’est inutile. Elles ne s’ouvrent pas. Nous ne pouvons pas sortir ! Ils vont nous tuer !»


  «Exact, petit ange. Votre temps est écoulé.»


  Kara fit volte face.


  Ranab avançait vers eux à grandes enjambées. Derrière lui, neuf visages menaçants leur lançaient des regards noirs, des lames de mort à la main. Leurs manteaux de cuir noir flottaient sur leurs talons. Kara eut un mouvement de recul inconscient.


  Le meneur des Cultistes prit un air sarcastique. «Nous avons joué à votre gentil jeu bien assez longtemps, petits anges. Notre maîtresse nous a promis votre peau», il leva sa lame dans les airs et la pointa vers Kara. «À l’exception de celle-ci, bien sûr. Voyez-vous, petits anges — il est temps de recevoir votre châtiment pour être entré dans ma ville sans permission. Nous allons vous montrer comment nous aimons mener le jeu. Comme je vous l’ai déjà dit, pénétrer dans ma ville se paie très cher.»


  «Ouais, et combien ça coûte, bête de foire ?» David lança aux Cultistes un regard menaçant.


  Ranab eut un petit rictus. «Ça va te coûter ton âme angélique, petit gars. Et je vais adorer te tuer moi-même. Vois-tu... tu ne peux pas nous tuer... et tu ne peux rien faire pour nous empêcher de vous tuer.» Une fumée noire s’enroulait autour de ses mains. Il fit tournoyer sa lame avec amusement.


  Les Cultistes formèrent un mur devant les anges. Leurs corps massifs les surplombaient. Dans la lumière lugubre du hangar, leurs visages hideux semblaient encore plus sinistres que ce que Kara avait pu imaginer. Leurs yeux sombres brillaient de satisfaction. Leurs lames de mort se balançaient dans leurs mains, prêtes. Elle pouvait très nettement les voir comme des démons à présent — des démons en formation. Peter frissonna à côté d’elle, et se serra tout près —


  Une lame vola. David poussa un cri. Une lame de mort perfora son épaule. Les Cultistes se mirent à rire avec entrain comme une bande de hyènes. L’envie brillait dans leurs yeux. Ils s’amusaient beaucoup. Kara était écœurée. Elle sentait le fer froid appuyé contre son dos. Ils étaient collés aux portes et ne pouvaient pas sortir.


  Un éclair métallique fouetta l’air près de Kara. Peter hurla et glissa à terre. Une grosse lame de mort était enfoncée dans sa cuisse. La rage de son pouvoir déferla aussitôt en elle. Le pouvoir élémentaire se réveillait. Elle lutta pour le maîtriser. Elle savait que s’il était libéré, elle tuerait tous les Cultistes — et elle mourrait. Elle pouvait s’en sortir en les faisant tomber, mais au fond d’elle-même elle savait que si elle les tuait, elle le paierait de son âme. Elle s’efforça de se calmer. Elle trouverait un moyen de s’échapper. Il le fallait.


  Un Cultiste se campa devant Peter. Il l’empoigna par la veste et le souleva avec facilité. «Tu es l’ange le plus pathétique que j’aie jamais vu. Tu te ferais dessus si tu le pouvais.» Le Cultiste s’esclaffa d’un air méchant. Les rangers de Peter effleuraient le sol, et le Cultiste le souleva plus haut. Il se balançait sous la poigne du Cultiste comme une marionnette.


  Kara invoqua son pouvoir précautionneusement. Elle leva la main et ne puisa que dans un petit fragment d’énergie tumultueuse. Elle dansait au bout de ses doigts.


  «Fais tes prières, l’ange. Ton âme est à moi.» Le Cultiste leva sa lame vers le cou de Peter —


  Un vacarme assourdissant explosa à l’autre bout du hangar. La porte d’entrée du garage vola en éclats de métal. Des phares les éblouirent, aveuglant un instant Kara. Elle cligna des yeux tandis qu’une Ford Sedan noire des années 1940 venait emboutir le 4x4 garé là, le projetant sur le côté et dégageant ainsi un passage. Les pneus crissèrent comme la voiture reculait pour mieux s’élancer. La Ford fit une embardée, ses pneus hurlèrent et elle exécuta un dérapage avant de s’immobiliser.


  Kara pouvait sentir l’odeur de caoutchouc brûlé. Les quatre portières s’ouvrirent à la volée, et quatre hommes ainsi qu’une femme qui se révéla, à la grande surprise de Kara, être le chauffeur du véhicule, en sortirent. Ils étaient vêtus d’élégants costumes de couleur sombre, et portaient des chapeaux de feutre noir. Ils s’avancèrent nonchalamment en direction du groupe, la démarche légèrement sautillante. Ils lui faisaient penser aux gangsters dans les vieux films qu’elle regardait autrefois avec sa grand-mère. Mais en fait de mitraillettes chics — ils maniaient d’élégantes épées en argent. Qui étaient donc ces mortels ?


  Peter s’effondra sur le sol. Il leva les yeux vers Kara, l’air troublé, mais il semblait plus soulagé qu’autre chose. Kara le tira vivement vers elle.


  Les Cultistes se raidirent. Ils se balançaient nerveusement sur leurs jambes, et leurs lames de mort s’agitaient et luisaient, prêtes à attaquer. Leur attention était fixée sur les nouveaux arrivants. De la bave gouttait de leurs lèvres férocement retroussées.


  «Ranab. Ça faisait longtemps», fit un homme avec une cicatrice qui partait de l’œil gauche et courait jusqu’au menton. «Je ne peux pas dire que tu m’as manqué, cela dit.» Sa voix était rauque et impérieuse. Il inclina son chapeau. Une barbe de plusieurs jours mouchetait sa mâchoire carrée.


  Ranab lança à l’homme un regard mauvais en s’avançant. «Santo. Je vois que ta cicatrice a guéri. Ça t’intéresse d’en avoir une autre ?»


  Santo l’examina un moment. Il tendit son épée vers Kara. «Laisse les anges s’en aller, ou tu le regretteras, adorateur du diable. Je me sens d’humeur pour un peu de nettoyage. Les rues sont plutôt sombres ces temps-ci.»


  Les anges ?Alors eux aussi pouvaient les voir, songea Kara. Elle étudia le groupe avec un intérêt accru. Leurs visages étaient tendus et renfrognés, mais ils étaient largement moins répugnants que les Cultistes. Ils marchaient d’un pas sûr et avec détermination. Kara aperçut de vieilles blessures sur les mains de la femme, comme de petites marques blanches. La femme surprit Kara en train de la regarder et elle lui fit un clin d’œil.


  «Ce sont nos proies», grogna Ranab. «Ils nous ont été promis. Leur mort nous appartient. Vous n’avez pas le droit de nous les reprendre !»


  Santo lui fit un sourire espiègle. «Oh mais si, j’ai le droit. Je me fiche de qui t’a promis quoi, adorateur du diable. Tu ne vas faire de mal à aucun de ces anges. Je crois qu’il est grand temps que nous vous donnions une bonne leçon, Cultistes.»


  Une grosse veine tressauta sur le front de Ranab. Ses yeux noirs brillèrent de haine. «Ils mourront si je le décide ! Vous êtes moins nombreux que nous. Nous vous détruirons facilement. Et vous avez une femme avec vous. Ah ! Nous la tuerons, et nous prendrons ce qui nous est dû. Nous célèbrerons la destruction de ces âmes angéliques aujourd’hui même !»


  Santo sourit. «Aucun ange ne va mourir aujourd’hui.»


  Il fit tournoyer sa lame au-dessus de sa tête et chargea. Immédiatement, les autres suivirent, et cinq épées étincelèrent dans les airs. L’entrechoquement des lames résonna dans le hangar. Les Cultistes s’élancèrent à leur rencontre. L’atmosphère vibrait d’un écho métallique. L’éclat d’une épée perfora le ventre d’un Cultiste, et il tomba à terre sous un manteau noir flottant. Les chocs du métal et les hurlements fusaient à travers le hangar. La soif de sang luisant dansles yeux, Santo lança sa lame sur son assaillant. Le Cultiste n’avait aucune chance, il chuta comme une pierre, aussitôt remplacé par un second. Ce dernier plongea, sa lame en avant. Santo brandit son épée et para l’attaque. Le Cultiste serra le poing et le frappa rudement au visage. Santo chancela. Du sang coulait de sa bouche. Il cracha. Le Cultiste eut un sourire moqueur et bondit dans les airs. Santo projeta un coup de pied qui lui écrasa le ventre. Le Cultiste hoqueta, étouffé.


  La femme se campa entre deux Cultistes et para leur attaque. Elle fit volte face et abaissa son arme en arc-de-cercle. Un Cultiste tomba à terre. L’autre bondit en avant et lui lança son pied au visage. La femme tituba en arrière, du sang se répandit sur le sol. Elle essuya sa mâchoire d’un revers de manche et s’élança. D’un seul coup sec, elle lui fit tomber sa lame de mort des mains. Le Cultiste resta un instant immobile, les poings serrés, puis il recula et battit en retraite.


  Ranab poussa un juron et s’enfuit avec le reste de sa bande. Ils franchirent l’entrée du hangar et disparurent. Kara espérait ne jamais revoir leurs immondes visages blancs. Elle entendit un gémissement et s’agenouilla près de Peter. Elle retourna son corps et chercha la lame de mort du bout des doigts. Elle sentit la brûlure intense du pommeau et retira la lame de mort de la cuisse de Peter. Puis elle força David à se mettre à genoux et retira à son tour sa lame de l’épaule.


  Malgré la douleur, David poussa un cri de triomphe, «Ouais ! C’est ça ! Fuyez comme les fillettes apeurées que vous êtes. On se voit au cirque, monstres !»


  Kara secoua lentement la tête et s’approcha en titubant de Santo. «Merci de nous avoir aidés, nous vous sommes redevables. Vos aptitudes au combat sont vraiment impressionnantes. Ça vous dérange si je vous demande... qui êtes vous, et comment saviez-vous que nous étions des anges ?»


  Santo sourit et retourna gentiment Kara pour libérer ses poignets. Ses bras retombèrent sur ses flancs. «Ah ! Dieu merci. Je commençais à croire que je resterais comme ça pour toujours.» De la lumière émanait des coupures autour de ses poignets. Elle les massa doucement avec ses mains.


  «J’imagine que ça ne fait pas très longtemps que tu es un gardien !» Santo rengaina son épée dans le fourreau en cuir noir qui pendait à sa ceinture, autour de sa taille. Il adressa à Kara un sourire chaleureux.


  Kara sentit un picotement sur le visage, et elle fut contente de ne pas pouvoir rougir. «Euh... un peu plus d’un an, j’imagine, si on compte en années de mortels.»


  Elle le dévisagea. Sa cicatrice était bien plus laide vue de près. En guérissant, elle avait tourné en une couleur olive plus sombre que sa peau et présentait une texture rêche semblable à du cuir. Ses cils noirs épais, ses sourcils touffus et ses cheveux noirs coupés court étaient cachés sous son chapeau mou. Sans la grosse cicatrice qui lui barrait le visage, il aurait été vraiment très beau.


  Les yeux sombres de Santo étincelèrent. «Nous sommes une société secrète de mortels. Nous combattons aux côtés de la Légion depuis des siècles. Les anges nous appellent des Extralucides parce que nous sommes conscients du surnaturel qui nous entoure. Nous voyons et nous comprenons des choses que les autres mortels ne peuvent pas percevoir, sans entraînement ni apprentissage.»


  Voilà donc les Extralucides. Kara sourit malgré elle. Si elle n’avait pas été choisie comme gardien, être Extralucide aurait été son deuxième choix. Elle était ravie de finir par les rencontrer. Elle trouvait qu’ils avaient l’air de durs à cuire avec leurs costumes et leurs épées, et elle s’imaginait facilement en train de combattre avec eux. Santo sembla avoir lu dans ses pensées, car il lui sourit à nouveau. Elle était vraiment soulagée de ne pas avoir de sang qui lui fasse rougir les joues.


  «Nous sommes vraiment reconnaissants pour votre aide. Nous étions en très mauvaise posture, c’est le moins qu’on puisse dire», fit Peter, un tremblement dans la voix. «Sans vous les gars, nous aurions été dévorés pour le dîner.»


  «Heureux d’avoir pu vous aider, mon petit», lui répondit la femme. Ses lèvres cramoisies dessinèrent un sourire d’encouragement. Ses yeux bleus farouches étaient pleins de compassion, et elle s’avança vers lui pour lui défaire ses liens. Puis elle en fit de même pour David, qui sembla un peu trop réjoui qu’une si jolie femme vienne à sa rescousse. Kara soupira et fit les gros yeux.


  Constatant que ses charmes n’avaient aucun effet sur la jolie femme, David s’approcha alors de la Ford Sedan des années 1940. Il tendit les bras et se laissa tomber le visage en avant sur le capot, collant sa joue sur la surface fraîche. «Wahou — ça c’est une voiture géniale !» Il caressa doucement le capot de la main.«C’est une vraie beauté — je crois que je suis amoureux. Je suis là, mon trésor.» Les Extralucides se rassemblèrent autour de la voiture en souriant, se moquant un peu de David.


  Peter essaya de le suivre vers la voiture mais il trébucha et s’étala. Kara se précipita pour l’aider. Sa peau était presque transparente. Une lumière blanche jaillissait des minuscules petits trous qui recouvraient son corps. Son épiderme était comme une fine tranche de gruyère. Elle se déchirait. Elle ne le maintiendrait plus très longtemps en un seul morceau.


  Kara lui fit un sourire rassurant. «Tout va bien se passer, je te le promets», lui chuchota-t-elle. «Je vais te tirer de là, Peter.» Peter s’efforça de sourire, mais elle savait qu’il n’était pas dupe.


  Kara remit Peter sur ses pieds et passa son bras autour de lui. «Allez. Sortons de cet endroit dégoûtant.»


  


  


  


  



  Chapitre 8


  La décision du Conseil


  


  


  


  Après un compte-rendu abominablement long à la Division Anti-Démons, Kara, David et Peter durent se rendre en personne devant le Grand Conseil pour présenter leur rapport. Ariel n’avait pas tenu compte des supplications constantes de Kara de la laisser repartir seule en mission pour sauver Jenny. L’archange l’avait informée qu’elle était désolée de devoir suivre les ordres qui émanaient du Grand Conseil. Elle avait platement rejeté la demande de Kara en lui disant que c’était une mission suicide, malgré le fait qu’elle s’était déjà rendue aux Enfers auparavant. Kara et les autres furent convoqués au Grand Conseil sur-le-champ. Furieuse, elle était sortie en trombe de la DAD, renversant des chaises et une rangée d’écrans holographiques sur son passage.


  Kara était restée silencieuse tout le long de son trajet vers le Conseil des Ministres. Depuis l’ascenseur où quatre petits singes roux avaient décidé de jouer à chat avec sa tête, jusqu’à la folle course à bord d’un taxi volant qui faillit faire la culbute, Kara ne pouvait s’empêcher de frissonner en se souvenant du visage terrifié de Jenny. Lilith l’avait enlevée dans un but bien précis. Elle savait que Kara ferait tout ce qui était en son pouvoir pour sauver son amie. Même si cela signifiait risquer sa réputation au sein de la Légion ainsi que sa propre âme pour la secourir — elle le ferait. Kara avait vu la lueur dans les yeux de Lilith avant qu’elle ne saute dans la Faille. Lilith avait de grands projets pour Kara. Mais ces plans demandaient que Kara s’aventure dans les Enfers une fois de plus.


  Ce fut à regret que Kara suivit les autres hors du taxi volant. Ils donnèrent comme pourboire au chauffeur l’un des lacets de chaussure de David avant de le regarder s’éloigner en cahotant sur son engin en forme de nuage. Un oracle les accueillit aussitôt.


  «Ah ! Mademoiselle Clara. Enfin vous voilà !» L’oracle roula dans leur direction en écrasant des graviers de ciment sous le poids de son énorme boule en cristal. L’oracle dansait sur la sphère et agitait ses bras en cercle avec excitation. Ses cheveux fins se balançaient telles des herbes hautes au sommet de son crâne. Son visage s’illumina en les voyant, mais reprit rapidement son expression sérieuse. «Vous êtes en retard ! Dépêchons ! Dépêchons ! On ne doit pas faire attendre le Conseil. Ils sont très impatients d’entendre vos informations.»


  «Je n’en doute pas», grommela Kara.


  Elle aperçut ses gros orteils et ses longs ongles jaunes qui pointaient sous sa toge argentée brillante. Ils ressemblaient en tous points aux orteils de M. Patterson. Elle sentit une douleur dans sa poitrine. Kara regrettait ses jours en tant que mortelle à la librairie, quand aucun de ses amis n’était en train de se faire torturer par une demi-sœur diabolique.


  L’oracle leva un sourcil broussailleux. Il resta un moment silencieux, le bleu de ses yeux étincelant. «Bien sûr, pourquoi ne le seraient-ils pas ? Asmodée a une autre fille. Sinistres affaires que nous avons là, après tout ce que nous avons subi — tant d’anges morts — tant d’âmes mortes — un tel massacre dans l’Horizon.»


  Une vague de tristesse déferla sur le visage de l’oracle. Il leur tourna le dos, le regard dans le vague. Ses yeux bleus prirent soudain un air absent, puis il récita d’une voix monotone. «Hors des ténèbres elle fondra sur les mondes... et seules ces ténèbres pourront causer sa perte...»


  «Quoi ?» Kara fit volte face. «Que venez-vous de dire, l’oracle ?»


  Les yeux de l’oracle s’agrandirent. «Quoi ? Oh, rien — ne faites pas attention à moi — je radote, dans mon grand âge. Je ne peux cependant pas m’empêcher d’avoir quelques visions, de temps à autre. Une sinistre affaire que voilà.» Il se pencha et tripota ses ongles des pieds.


  «Oracle ?» David se pencha en avant.


  L’oracle tourna la tête et croisa le regard de David. Il sourit. «Hmm ? Oui ? Qu’est-ce que c’est ?»


  «Nous sommes censés nous rendre quelque part, vous vous en souvenez ?»


  «Vraiment ? Oh, Seigneur.» L’oracle se gratta la tête. «Qu’étais-je sur le point de faire ? Pauvre de moi, j’ai encore oublié. Diable ! Maudites soient ces visions. Elles m’embrouillent toujours l’esprit.» L’oracle tapa du pied en faisant la moue. «Dites-moi mon garçon, où est-ce que j’allais ?»


  David secoua doucement la tête en riant. «Vous nous escortiez au Grand Conseil... ça vous revient ?»


  Le bras de l’oracle fit un bond et il tendit le doigt en l’air. «Oui ! Oui ! Bien sûr. Vite, venez les anges. Le Conseil vous attend», les pressa-t-il. Il replaça sa toge et la lissa en tirant dessus d’un coup sec. «Ça me fait de la peine de voir le Conseil si bouleversé. Hâtez-vous ! Hâtez-vous !» Il fit faire demi-tour à sa boule en cristal et la dirigea vers les portes métalliques au bout de la plateforme d’atterrissage. Sa toge claquait dans le vent, et il s’élança en direction des portes.


  Kara soupira et suivit les autres en silence. David regardait continuellement par-dessus son épaule d’un air inquiet. Après avoir franchi les portes, ils descendirent à grandes enjambées le long couloir orné de tapisseries éclatantes et aux murs duquel étaient accrochés les portraits imposants d’anciennes personnalités. Kara détestait leurs yeux qu’elle sentait toujours peser sur elle d’un air accusateur. Elle frissonna et garda les yeux rivés droit devant, ignorant leurs regards accablants.


  Ils arrivèrent devant deux gigantesques portes en bronze. L’oracle les poussa et attendit de l’autre côté. Il leur fit signe d’approcher.


  Kara entra à la suite des autres d’un pas nonchalant. Le seul bruit que l’on entendait était l’écho de leurs pas. Elle prit le temps d’examiner la salle. La dernière fois qu’elle était venue ici, la salle était sens dessus dessous. La vitre du dôme avait été brisée et jonchait le sol d’éclats de verre. Les sièges et les murs en bois avaient été détruits, comme si une bombe avait explosé. Kara eut un frisson en se souvenant des anges démis et à l’agonie, éparpillés à travers la salle. Elle traversa la pièce et s’arrêta. Les autres se répartirent de chaque côté. Kara se tenait au centre de la salle, exactement au même endroit que là où, la dernière fois, elle avait affronté Asmodée et elle l’avait tué.


  Mais à présent la salle avait été restaurée à l’image de son ancienne gloire. Des rayons de lumière jaune se répandaient depuis l’énorme verrière. Un grand ciel bleu les surplombait. Les membres du Conseil étaient assis sur une estrade autour d’un bureau noir ouvragé en demi-lune. Sept paires d’yeux la regardaient avec grand intérêt.


  Elle commençait à se sentir extrêmement méfiante. Elle ne reconnaissait aucun des archanges à l’exception de la belle femme aux cheveux roux ondulés. Camael avait survécu à l’attaque brutale d’Asmodée. Ses yeux verts sourirent à Kara. Elle se détendit un peu et desserra les mains.


  Au bout de la table se tenait le remplaçant d’Uriel. Sa peau était d’un doux brun acajou, il avait les pommettes hautes et de puissantes mâchoires. Ses petits yeux sombres avaient l’air intense et curieux. Sa chevelure noire et raide descendait en cascade sur ses larges épaules. Si elle avait dû deviner sa nationalité, elle aurait dit qu’il était Amérindien. Son visage était beau. En fait, Kara remarqua que tous les nouveaux membres étaient exceptionnellement séduisants. Elle s’était toujours demandé à quoi cela servait — leur beauté générait-elle une sorte d’intimidation ?


  L’archange se leva. Sa toge vert sapin ondula autour de lui lorsqu’il leva les mains. «Bienvenue, gardiens, au Conseil des Ministres. Je me présente. Je suis Jeremiel, le nouveau Ministre des Soins et de la Paix.» Il avait une voix de gorge, pas du tout comme l’intonation musicale d’Uriel, mais Kara l’aima cependant.


  «Vous avez été convoqués ici-même pour nous aider à clarifier les détails de votre dernière mission», poursuivit Jeremiel. «Nous voulons entendre le récit des incidents relevant de la soi-disant élémentaire. L’archange Ariel nous a informés d’une situation très grave, et nous aimerions vous entendre personnellement sur les évènements de votre mission.» Jeremiel remit sa toge en place et se rassit. Il croisa les doigts sur le grand bureau. «Je vous en prie. Racontez-nous ce qui s’est passé.»


  Les autres se trémoussaient sur place. Peter secoua la tête en regardant ses pieds. Puis il fit semblant de s’intéresser à quelque chose derrière lui. Seul David semblait enclin à parler devant le Conseil. Il fit un clin d’œil à Kara et leva les pouces en signe de motivation.


  «Hem hem. Chères majestés et nobles seigneurs de l’au-delà», commença David en s’avançant, «Je peux vous aider sur ce sujet. J’y étais. Voyez-vous, avec mes capacités époustouflantes d’agent de la DAD —»


  Jeremiel leva la main pour lui intimer le silence. «Nous espérions que, peut-être, Kara Nightingale pourrait nous faire part des détails de cette affaire, notamment car elle est tout particulièrement concernée.»


  David en resta bouche bée. «Euh... d’accord... bien sûr.» Il recula et haussa les épaules en direction de Kara. Elle savait qu’il se sentait blessé par cet évincement brutal. David voulait prouver à tout le monde qu’il était un super gardien, malgré sa réputation de tête brûlée. Il marmonna dans sa barbe et croisa les bras.


  Jeremiel sourit gentiment à Kara et dodelina de la tête. «Je vous en prie, racontez-nous ce qui s’est passé en mission, avec vos propres mots.»


  Tous les yeux se posèrent sur Kara. Elle maintint fermement ses mains dans son dos. Elle croisa le regard de Jeremiel et acquiesça.


  Ainsi Kara narra les évènements au Conseil, avec force détails à propos des Cultistes et des Extralucides. Elle prit un soin tout particulier à raconter les moments impliquant Lilith. Elle guettait les réactions du Conseil, mais leurs visages étaient indéchiffrables et impassibles. Une fois qu’elle eut terminé, elle regarda le Conseil, dans l’attente.


  Une lueur d’incertitude passa un instant dans les yeux noirs de Jeremiel. Ses traits étaient tirés, et il échangea quelques regards avec les autres archanges. Au bout d’un moment, il reporta son attention sur Kara. «Et c’est exactement ce qui s’est passé ?»


  «Ouais», fit David d’un ton songeur. «C’était génial. Vous auriez dû voir leurs immondes faces de clown quand ils se sont enfuis. Je leur ai fait peur.»


  Jeremiel ne prêta pas attention à David et secoua la tête avec perplexité. «Je crains que ce soit bien pire que ce dont l’archange Ariel nous avait prévenus.»


  Jeremiel resta un moment silencieux. Et lorsqu’il parla à nouveau, son visage était grave. «Et vous êtes certaine qu’elle n’est pas élémentaire... cette Lilith ?»


  Kara hocha la tête. «Au début je n’en étais pas sûre. Je croyais qu’elle était — j’avais personnellement l’impression qu’elle était — élémentaire. Mais elle n’a fait cela que dans le but de me piéger. Lorsqu’elle nous a révélé sa vraie nature, j’ai su qu’elle n’était pas élémentaire. Elle sentait le mal. Elle ressemblait à un démon... mais différent. Je ne peux pas l’expliquer.»


  «Je vois.» Jeremiel observa Kara attentivement. Elle changea de jambe d’appui, mal à l’aise sous son regard hypnotisant. Jeremiel se pencha en avant et baissa la tête. «Ma prochaine question est d’une importance capitale, Kara. Vous souvenez-vous si Lilith a sous-entendu qu’elle était enfant unique ?»


  Kara se creusa la cervelle pour tenter de se rappeler les évènements avec Lilith. «Je n’en suis pas très sûre. Je ne me souviens pas de tout. J’étais si furieuse contre elle. Je suis certaine d’avoir raté quelques petites choses. Je croyais qu’elle n’était qu’une fillette élémentaire qui avait perdu la boule, alors je ne lui ai pas beaucoup prêté attention au début. Mais elle n’a rien dit à ce sujet... je crois. Êtes-vous en train de dire qu’il y en a plus d’une ?» Elle eut un mouvement de recul. Pouvait-il y avoir plus d’une Lilith ?


  Le Conseil éclata en une discussion cacophonique à bâtons rompus. Kara regardait, sidérée, les archanges s’interpeler avec colère par-dessus le bureau brillant. Kara saisit quelques mots comme mort et ténèbres éternelles parmi les exclamations. Leurs voix tonnaient dans la salle et ricochaient sur les murs comme le grondement du tonnerre avant une violente tempête. Le ciel se couvrit, et la pièce fut plongée momentanément dans l’obscurité.


  «Il suffit !» Jeremiel leva les bras en l’air, et le Conseil redevint silencieux. Kara pouvait entendre ses propres doigts se tortiller derrière son dos. «Nous ne pouvons être sûrs de rien. Ne soyons pas victimes de nos émotions. Pour l’heure, nous ne lui connaissons qu’une seule progéniture. Nous ne pouvons pas savoir s’il en existe d’autres.»


  David siffla entre ses dents, «Wahou — tu aurais une armée de sœurs», chuchota-t-il. «Ce n’est pas ma sœur !» répliqua Kara en grinçant des dents.


  «Euh... c’est vrai. Alors une armée de demi-sœurs albinos carrément flippantes.»


  Kara se sentait embarrassée. Elle ne savait trop que croire. La pensée de Jenny encerclée par un groupe d’abominations, de demi-sœurs à la peau blanche, la terrifiait. L’âme de Jenny était-elle seulement encore en vie ? Elle devait le croire. Il était évident que Lilith voulait que Kara paie pour avoir tué Asmodée. Et Jenny se retrouvait au beau milieu. Si Lilith était un tant soit peu comme son père, elle garderait Jenny vivante suffisamment longtemps pour que Kara la voie souffrir. Elle en était convaincue. Elle devait retrouver Jenny.


  «Jeremiel, nous devrions partir du principe qu’il y en a plusieurs», émit un membre du Conseil à la peau foncée, vêtu d’une toge bordeaux sombre. «Asmodée était malin. Comment savoir qu’elle est la seule ? Il a peut-être un millier de rejetons ! Qu’adviendrait-il s’ils nous attaquaient ? De toute évidence cette Lilith a hérité de certains de ses pouvoirs... et de quelque chose d’autre tout entier. La Légion est en danger! Nous ne pouvons pas prétendre qu’il en est autrement.»


  «Calmez-vous, Leriel», fit Jeremiel sur un ton apaisant. Il se frotta les mains d’un air absent. «Nous devons bien y réfléchir. Ne sautons pas sur n’importe quelle conclusion.»


  «Ce dont nous avons besoin, c’est de plus d’informations», intervint une archange brune au teint d’olive. «Nous avons besoin de preuves quant à l’existence d’une plus vaste progéniture. Si nous pouvions en être sûrs, alors nous pourrions nous préparer convenablement. Mais pour l’heure, rien n’est certain. Il pourrait n’y en avoir qu’une. Il pourrait y en avoir des centaines. Comment protéger notre monde sans savoir à quoi nous attendre ?» Ses yeux bleus perçants se fixèrent un moment sur Kara.


  «Je crois que Muriel a raison», Jeremiel tambourinait des doigts sur le bureau. «Nous ne devrions pas prendre de décisions hâtives sans disposer de tous les éléments.»


  «Et comment sommes-nous censés récolter de plus amples informations, Jeremiel?» demanda Leriel, dont la voix s’éleva au-dessus des autres. «Les Enfers sont inaccessibles aux anges. Nous ne pouvons pas voir au-delà de leurs murs. Que suggérez-vous que nous fassions ? Devons-nous frapper à leur porte et leur poser poliment la question ?»


  Jeremiel ferma un moment les yeux, perdu dans ses propres réflexions. «Vous avez raison, Leriel. Mais quelqu’un le peut. Nous avons la chance d’avoir parmi nous un ange aux capacités spéciales. Un ange qui est déjà allé aux Enfers... et en est revenu.»


  Kara se trémoussa nerveusement. Elle sentait que tous les yeux du Conseil étaient sur elle. Elle détestait être au centre de l’attention. Elle baissa le regard sur ses rangers.


  «Kara», entendit-elle Jeremiel dire, «J’ai bien peur que nous devions faire reposer encore une fois le fardeau d’une tâche dangereuse sur vos épaules. Nous ne vous demanderions jamais de partir pour une mission si périlleuse et de risquer votre âme angélique si nous ne sentions pas une menace directe tournée vers l’Horizon. Nous vous demandons de retourner aux Enfers — et de découvrir si Asmodée y a d’autres rejetons. Nous avons besoin de vous en tant qu’espion.»


  «Hé ! Je veux être un espion moi aussi !» chuchota David, affichant un léger froncement de sourcils. «Je ferais un espion du tonnerre. L’un de mes surnoms dans la Légion est David-Zéro-Sept.»


  Kara ignora David et poussa un soupir de soulagement. C’était mieux qu’elle ne l’espérait. Cette fois elle n’aurait pas à s’enfuir en douce. Elle pourrait se rendre aux Enfers, réunir les informations pour le Conseil, et sauver Jenny en cours de route. C’était un bon plan, et elle devait s’y mettre sur-le-champ.


  «Je le ferai», dit-elle sur un ton un peu trop enthousiaste. «Je pars tout de suite. Je trouverai toutes les informations qu’il vous faut et j’en profiterai pour tirer de là mon amie Jenny —»


  «Kara», l’interrompit l’archange Camael. «Votre amie n’a pas pu survivre à l’atmosphère des Enfers. Je suis désolée... mais vous devez comprendre que son âme n’est plus parmi nous. Cette nouvelle mission est dangereuse, et vous ne devez pas vous en écarter. Elle va requérir votre entière attention. Ne tentez pas une mission de sauvetage qui est perdue d’avance. Votre amie est partie.»


  «Elle n’est pas partie ! Son âme est toujours en vie. Je le sais !» La voix de Kara s’était emportée avant qu’elle n’ait pu la maîtriser. Elle s’en fichait. Elle savait que Jenny ne pouvait pas survivre bien longtemps aux Enfers, mais il y avait toujours une chance pour que son amie soit vivante. Elle ne pouvait pas être morte. Kara ne pouvait faire face au fait qu’elle avait causé la mort de sa meilleure amie.


  «S’il vous plait, soyez raisonnable, Kara», dit doucement Camael. «Je sais que nous vous devons tellement pour tout ce que vous avez fait pour l’Horizon, mais je vous supplie de nous écouter. Je ne veux pas vous blesser avec ces mots. Je veux que vous y soyez préparée. Lilith veut vous attirer dans un piège. N’oubliez pas qui était son père. Elle est exactement aussi trompeuse. Elle sait jusqu’où vous pouvez aller pour sauver vos amis. N’oubliez jamais ça. Elle compte sur vos émotions. Votre amie Jenny n’est plus. Ne vous faites pas berner par les paroles du démon.»


  Kara secoua la tête. «Si, elle est toujours là. Je le sais.» Kara empoigna son jeans à pleine main. «Et je la retrouverai», murmura-t-elle tout bas. «Je le ferai.»


  Jeremiel posa ses mains à plat sur le bureau. «Bon, et bien — Kara Nightingale — acceptez-vous cette nouvelle mission pour aller chercher des informations au fin fond des Enfers ?» Il y eut un silence de mort pendant un long moment.


  Kara changea de jambe d’appui. «J’accepte», finit-elle par dire.


  L’archange Leriel se pencha en avant. «Et comment, si vous me permettez cette question, envisagez-vous d’entrer dans le royaume démoniaque ?» demanda-t-il avec une pointe de mépris dans la voix.


  Kara croisa son regard. «De la même façon que la dernière fois. Par une Faille.»


  «Ne sentiront-ils pas votre arrivée ?» La voix de Leriel était froide, et il lui lança un regard sévère.


  «Peut-être. Je ne suis pas sûre de la façon dont cela fonctionne. Mais ne vous inquiétez pas. J’obtiendrai les informations.» Elle lui sourit froidement. «Je reviendrai avant que vous ayez eu le temps de souffler. Vous pouvez y compter.»


  Leriel pinça les lèvres et se pencha en arrière contre le dossier de sa chaise. Son visage était à nouveau inexpressif.


  La salle était plongée dans le silence. Jeremiel leva la main. «Kara. Je vais demander à Ariel de vous conseiller sur cette mission. Elle vous rejoindra au niveau cinq quand vous serez prête, et vous pourrez discuter de vos plans avec elle. Vous avez la pleine coopération de la Légion sur cette mission.»


  «Merci, je suis sûre que ça me sera utile.» Kara se raidit, son visage était un masque paisible. Elle tordait nerveusement ses mains derrière elle. J’arrive, Jenny. Accroche-toi encore un peu.


  «Je viens avec toi», chuchota David. «Et tu ne peux pas m’arrêter cette fois.» Il se passa la main dans les cheveux.


  Kara se rembrunit, et elle lui répondit du bout des lèvres. «Non. Tu ne peux pas venir avec moi, David. Je suis désolée, mais c’est trop dangereux pour toi. Tu le sais.»


  «Je viens.»


  «Non —»


  «Que disiez-vous, M. McGowan ?» Jeremiel les balaya tous deux du regard avec un intérêt non dissimulé. Ses yeux noirs étaient rivés sur David.


  «Que je veux partir avec elle», lâcha David. «Elle ne devrait pas y aller seule. Elle a besoin de mon aide.»


  Jeremiel secoua la tête. Ses longs cheveux noirs se déployèrent sur ses épaules. «C’est impossible, jeune homme. Votre âme angélique se désintègrerait en poussière au moment même où vous franchiriez la porte du royaume démoniaque. Ce n’est pas possible.»


  «Il a raison, tu sais. Tu mourrais», dit Peter, avant d’enfoncer son menton dans son cou en voyant l’expression de rage sur les traits de David.


  «Elle ne devrait pas y aller seule ! C’est du suicide !» La voix de David se fit plus forte, et Kara put voir l’agacement briller dans les yeux de Jeremiel. «Il doit y avoir un autre moyen de traverser. Peut-être que nous ne l’avons juste pas encore trouvé.»


  Kara prit la main de David. Elle la serra doucement. «Ça va aller, David. Je rentrerai et je sortirai discrètement. Je te le promets. Je ne laisserai rien m’arriver. Je serai de retour aussitôt. En plus, c’est de ma faute si Jenny a été emmenée. Je ne peux pas la laisser là-bas. Je suis la seule à pouvoir faire ça. Je dois le faire seule.»


  «Je n’aime pas ça.» David fit la grimace et croisa ses bras sur sa poitrine. «Elle s’attend à ce que tu y ailles, tu sais, Lilith.»


  «Je sais. Mais je ne peux pas laisser Jenny mourir juste parce que ma demi-sœur est une psychopathe. Je dois essayer de la sauver.»


  Kara et David restèrent à se regarder. La compréhension passa entre eux deux. David lui serra la main et sourit.


  «C’est bon», fit David. Ses yeux bleus scintillèrent dans la pâle lumière. «Mais ne te fais pas tuer.»


  «D’accord. Promis.»


  «Très bien», dit Jeremiel. «C’est convenu. Kara — que les âmes vous protègent dans votre voyage.»


  Pour la première fois, Kara vit l’ombre d’un sourire passer sur les lèvres de Jeremiel. Il pointa un long doigt vers David et Peter. «Vous deux, vous allez rentrer à la DAD. Vous ferez un rapport à l’archange Ariel, et resterez à votre poste jusqu’à nouvel ordre. Cette réunion est ajournée.»


  «Attendez ! Et les Cultistes ?» demanda soudain Kara. «Qu’allez-vous faire d’eux?»


  Jeremiel fronça les sourcils, et il lui fit un petit sourire. «Les Cultistes sont une bande de mortels qui sèment le chaos depuis des siècles. Ils sont inoffensifs, juste une nuisance pour le reste du monde mortel. Ils ne représentent pas une menace directe contre nous et, par conséquent, ne sont pas notre premier sujet de préoccupation. On pourra facilement s’en occuper s’ils se mettent à créer des problèmes. Ne vous inquiétez pas. N’y pensez plus, Kara. Votre seul objectif doit être de nous ramener les informations nécessaires.»


  «D’accord. Si vous le dites.» Kara hocha la tête.


  Elle regarda le Conseil. Ils étaient trop sûrs d’eux. C’était leur premier faux-pas. Leur réticence à prêter attention aux Cultistes était une erreur — une très grosse erreur. Mortels ou non, ils pouvaient causer de sérieux dégâts. Mais ce n’était pas à elle de décider. Et pour l’heure Jenny avait besoin de son aide.


  Les paroles de Jeremiel résonnant toujours dans ses oreilles, Kara tourna les talons et sortit en trombe de la salle. Elle n’attendit pas les autres. Elle remonta le couloir en courant, et passa devant un oracle occupé à enrouler sa barbe autour de son cou. Elle entendit David et Peter l’appeler, mais elle n’en tint pas compte et accéléra le pas. Il y avait de l’espoir, une lueur d’espoir, pour que Jenny soit toujours vivante. Il n’y avait qu’un moyen de le découvrir.


  Elle devait retourner dans la Salle des âmes.


  


  


  



  Chapitre 9


  Les miroirs de l’âme


  


  


  


  Kara suivait un petit enfant aux cheveux d’or à travers un champ de lumières étincelantes. Sa toge bleu myosotis bruissait sur ses talons, et Kara pressa le pas pour le rattraper. Un ciel d’ébène les surplombait, garni de myriades d’étoiles claires scintillantes. Kara savait qu’il ne s’agissait pas d’étoiles, mais des lumières éclatantes des âmes en suspension. L’intensité de leur présence pesait lourd sur Kara — le doux murmure des millions de minuscules petits cœurs battait à l’unisson. Les âmes étaient vivantes, attendant de faire le grand saut vers une autre vie, de renaître en tant que toutes nouvelles personnes. Les poils se dressèrent sur sa nuque. Un air chaud caressait son visage, et elle accéléra.


  Mais toutes les âmes de la salle ne brillaient pas d’une lumière aussi étincelante. Quelques globes assombris flottaient à ras du sol en marbre. Leur éclat d’autrefois s’était éteint et seules en restaient des coquilles vides. Sa poitrine se serra — ces âmes étaient mortes — elles ne renaîtraient jamais. Asmodée avait libéré des milliers de démons qui avaient massacré à la fois des mortels et des anges. Mais Kara était aussi en partie responsable. Sans elle, ses plans n’auraient jamais pu se réaliser.


  Kara baissa la tête en soupirant. Il n’y avait pas autant de chérubins que dans son souvenir, mais il y en avait cependant beaucoup plus que la dernière fois qu’elle était venue ici. Elle en compta près d’une centaine. Elle ressentit une douleur dans son cœur en se remémorant le chérubin à l’agonie qu’elle avait tenu contre elle, et dont le corps s’était désintégré dans ses bras. Elle ne voulait plus jamais revivre cela.


  Une lumière brillante les entourait. Le bruit léger de leurs pas sur le plancher de marbre noir résonnait alentours. Ils pénétrèrent plus avant dans le mur de sphères éblouissantes. Des globes radieux flottaient autour d’eux telles de gigantesques lucioles. Un élan d’énergie chaude monta en elle. Après une marche de près d’une demi-heure, le chérubin s’arrêta brusquement et tendit le doigt.


  «C’est là. Voici l’âme de l’ange gardien Jenny Harris», dit-il d’une voix effacée.


  La douleur explosa dans la poitrine de Kara comme elle serrait ses doigts tremblants. Elle se pencha un peu plus près, clignant des yeux devant l’éclat et la chaleur qui irradiaient son visage. Elle tendit une main tremblante et effleura l’âme brillante.


  Une décharge électrique l’ébranla. Sa tête fut rejetée en arrière. Elle fut aussitôt submergée par les images des vies passées de son amie. Des visages de personnes qu’elle ne reconnaissait pas dansèrent indistinctement devant ses yeux — une femme à la peau sombre enveloppée dans un sari se tenait devant un miroir ; une petite fille aux cheveux blonds en bataille arrangeait ses jouets dans une grande maison de poupées de style colonial ; une femme souriante au visage parcheminé ramassait des fraises dans un pré. Bien que les visages soient différents, Kara pouvait ressentir la présence de Jenny dans chacun d’entre eux. C’était comme si elle regardait les photos de sa propre famille éloignée — et elle reconnaissait un air de famille dans leurs visages et dans leurs yeux.


  Puis les images s’arrêtèrent soudain. Une inquiétante brume noire s’éleva dans son esprit. Le nuage montait lentement. Une image de Jenny inconsciente dansait dans la brume noire. Elle était effondrée, et une grosse chaîne en fer la maintenait attachée par la taille. Sa peau était d’une pâleur maladive. Le brouillard noir s’épaissit, et Jenny disparut.


  Kara lâcha l’âme et recula en titubant. Un engourdissement enveloppa son corps. Sa tête lui tournait. Une pulsation régulière cognait dans ses oreilles. Un frisson la parcourut, et il lui fallut un moment pour rassembler ses esprits.


  «Elle — elle est vivante ! Elle est vivante !» Kara bondit dans les airs et saisit la toge du chérubin à pleines mains. Elle l’attira et le serra très fort contre elle, l’embrassant en continu sur le front. «Merci, merci, merci !» Kara relâcha le chérubin troublé qui la dévisageait.


  «Euh... de rien.» Le chérubin eut un sourire nerveux, lissa sa toge, et détala, touchant son front à l’endroit où Kara l’avait embrassé.


  Kara dansa tout le long de son trajet de retour vers l’ascenseur. Elle tendait les bras et courait à travers l’épaisseur des âmes brillantes comme si elle gambadait dans les champs près de la maison de campagne de sa grand-mère. Ses doigts frôlaient les globes légers. De minuscules chocs électriques picotaient le bout de ses doigts, et elle adressa un signe joyeux aux chérubins étonnés.


  


  Kara quitta la salle des âmes remplie d’espoir. Jenny était toujours vivante quelque part aux Enfers, et Kara était bien déterminée à la retrouver. Bien qu’on lui ait demandé de rassembler des informations pour le Conseil — et c’était son travail de le faire — au fond d’elle-même elle savait que sa priorité personnelle et égoïste était de secourir la vie de son amie. Elle ne pouvait le nier. Elle ne laisserait pas Jenny pourrir dans les entrailles du royaume démoniaque. Elle la sauverait, quoi qu’il en coûte, même si cela signifiait retourner au Tartare — elle s’en moquait.


  Dans la vision qu’elle avait eue, Jenny avait l’air malade, et Kara savait qu’il ne lui restait plus très longtemps. Sa mission de découvrir s’il existait une armée de Lilith pourrait bien attendre un prochain voyage — du moins si elle parvenait à rentrer. Kara savait que dire au Conseil que Jenny était en vie serait une erreur. Ils la contraindraient à ignorer son amie — ou pire — ils attendraient que l’âme de Jenny s’éteigne pour l’envoyer. Non. Elle décida de garder cette information pour elle. Il n’y avait aucune raison pour alerter le Conseil, étant donné qu’ils croyaient tous déjà que Jenny était morte.


  Kara fit son entrée à la DAD une heure plus tard. Elle se faufila entre les bureaux et les chaises, et remarqua quelques nouveaux visages qu’elle ne reconnaissait pas. Quelques anges tournèrent le regard dans sa direction comme elle traversait la salle. Ils marmonnaient entre eux, et elle discerna le nom de sa demi-sœur en chemin. La DAD était pire qu’une cour de lycée quand il s’agissait de garder des secrets. Il était évident que sa mission occupait tous les esprits. Kara regarda les indiscrets, et ils détournèrent le regard, faisant semblant de s’affairer à leurs tâches. Mais elle perçut tout de même son nom chuchoté par-ci par-là. Son statut de bête curieuse était toujours un sujet d’actualité pour les ragots.


  Elle se dirigea à pas lents vers le grand bureau qui occupait le centre de la salle. Tous les sièges étaient vides à l’exception d’un seul. Visiblement, David et Peter n’étaient pas rentrés directement au niveau cinq. Kara se demanda un instant ce qu’ils pouvaient bien faire. Elle avait un pressentiment étrange — David était décidé à venir avec elle. Elle espérait qu’il n’était pas en train de faire quelque chose de stupide ou de trop téméraire. Avec David, de quoi qu’il s’agisse, c’était presque toujours imprudent. C’était sa devise. Il se fourrait toujours dans les ennuis. Et voilà qu’il avait entraîné Peter avec lui. Ariel était assise seule au bureau. Elle leva les yeux à l’approche de Kara.


  «Bonjour, Kara», dit Ariel. Elle lui fit un signe de la main. «Je vous en prie, asseyez-vous. J’imagine que vous devez être impatiente d’y aller, mais j’ai quelques petites recommandations à vous faire avant votre départ.»


  Kara serra les lèvres et hocha la tête. Elle prit place en face de l’archange. Elle croisa les mains sur les cuisses et attendit. Se tordant les doigts, elle envisagea de parler à Ariel de l’âme de Jenny, mais elle se ravisa à la dernière minute. Elle connaissait à peine Ariel; elle n’était pas sûre qu’elle soit capable de garder son secret. Elle ne pouvait pas prendre un tel risque.


  «Le Conseil vous a expliqué combien cette mission est importante pour la Légion. Vous y êtes-vous mentalement préparée ?» Ariel se pencha en avant. Ses grands yeux caramel la dévisageaient en douceur. «Avez-vous tout ce dont vous avez besoin ? Des armes ?»


  «Je crois que oui.» Kara se trémoussait sur son siège et rendit à l’archange son regard. «À part quelques armes, je n’ai pas besoin de grand chose. Si je dois espionner — alors je devrais plutôt me rendre invisible, n’est-ce pas ?»


  «Oui, vous avez tout à fait raison.» Ariel balaya la table du regard puis revint sur Kara. «Savez-vous où trouver la Faille qui mène aux Enfers ? Une idée de l’endroit où elle pourrait être située ?»


  «Et bien, j’espérais l’aide de Peter là-dessus.» Kara jeta un coup d’œil derrière elle. «Je pensais qu’il serait rentré à présent. Je me demande où il est —»


  «Je suis sûre qu’il viendra vous voir partir. Ne vous inquiétez pas.» Ariel avait l’air grave.


  «Kara, écoutez-moi. Vous devez être extrêmement prudente. Nous ne savons rien de cette Lilith. Tout ce que nous connaissons est ce que vous nous en avez raconté — qu’elle prétend être la fille d’Asmodée — bien que nous n’en ayons aucune preuve. Sa rage envers vous semble maintenant être une preuve suffisante aux yeux du Grand Conseil, mais pour moi ça sent mauvais. Et je n’aime pas l’idée de vous voir y partir seule.»


  Kara haussa les épaules. «Je n’ai pas le choix. Personne ne peut m’accompagner.» Le visage souffrant de Jenny apparut devant ses yeux. Elle se pencha en avant et posa ses mains sur la table. Elle poussa un soupir impatient.


  «Je le sais», fit Ariel, «Mais ce n’est pas une bonne chose. Vous devriez toujours être avec votre équipe.»


  Tout en se tortillant sur son siège, Kara tambourinait des doigts contre la table. «D’accord. Écoutez — si nous avons fini, je dois vraiment y aller. Je n’ai pas beaucoup de temps.»


  Kara commença à se lever mais elle se figea en voyant le regard effrayant que lui lançait Ariel. Elle se rassit.


  «Nous devons savoir s’il existe une progéniture nombreuse.» Ariel inclina un peu la tête, ses cheveux rebondissant avec souplesse. «L’idée qu’Asmodée se soit reproduit peut avoir des conséquences catastrophiques. Vous, par exemple, avez hérité vos pouvoirs des démons, ces anges déchus, et des mortels. Quels pouvoirs pourraient avoir ses autres rejetons ?»


  «Bien vu», lâcha Kara. «Je ferai de mon mieux. Je le promets. Mais elle est très puissante. Ai-je précisé qu’elle pouvait prendre différentes apparences ? Moi non. Je sais que ce ne sera pas une adversaire facile. Je ne suis même pas sûre de savoir comment m’y prendre. Avec un peu de chance je n’aurai pas affaire à elle. Nous ne savons même pas ce qu’elle est.»


  «De ce que vous nous en avez dit», répondit Ariel, «nous savons qu’elle est en partie démoniaque, et en partie autre chose. Je sais que c’est fort peu, mais c’est tout ce que nous avons. Vous êtes nos yeux sur cette affaire, Kara. Vous êtes la seule parmi nous à pouvoir entrer aux Enfers. Vous devez réussir. Nous ne survivrons pas à une nouvelle attaque. Asmodée était fourbe et sans pitié. Il n’avait que faire des âmes, mortelles comme angéliques. Il avait plus d’un plan en exécution. Il est possible que Lilith soit encore plus dangereuse !»


  Kara gigotait sur son siège. Des visages de cadavres humains dansaient devant ses yeux. Leurs cris d’agonie remplissaient son esprit. Elle réprima un frisson. Jenny ne serait pas de leur nombre. «Je ferai tout mon possible. Et bien, si c’est tout, je dois vraiment y aller. Merci pour ce mot d’encouragement.»


  Ariel se pencha en avant et attrapa Kara par le bras. «Kara. Je sais que vous croyez que l’âme de votre amie est toujours en vie — mais ne laissez pas vos émotions se mettre en travers de votre mission. Ne soyez pas distraite par la possibilité que Jenny soit toujours vivante. Elle ne l’est pas. Lilith veut simplement vous le faire croire, dans un seul but. Kara, soyez sur vos gardes. Elle veut probablement vous faire souffrir. La vengeance est un sentiment hideux.» Ariel lâcha doucement le bras de Kara.


  «Je sais.» Kara repoussa sa chaise et se leva. Un léger sentiment de culpabilité lui enserra la poitrine. Elle comprenait l’importance de sa mission, mais elle ne pouvait pas non plus laisser tomber Jenny. Elle adressa à Ariel un hochement de tête discret. «Ça va aller. Ne vous inquiétez pas —»


  «Nous voilà !» David accourait vers elle. «Tu peux commencer maintenant.» Il sourit d’un air taquin. Peter arrivait derrière lui, l’air satisfait. Kara marqua un temps d’arrêt.


  «Quoi de neuf, dame Ariel ? Je vous ai manqué ? La forteresse ne s’est pas écroulée en mon absence ?» David sourit à l’archange qui, devant une Kara abasourdie, lui rendit son sourire.


  «En fait, nous en avons fini.» Kara lança, «Je suis sur le point de partir. J’ai juste besoin de la localisation d’une Faille menant au royaume démoniaque. Peter, tu penses que tu peux m’aider sur ce point ?»


  «Déjà fait.» Peter la regarda, tout sourire. Sa voix était gonflée de fierté. «Je sais où elle est. Je l’ai trouvée. C’est au Brésil. Et nous allons t’y accompagner, tu sais, histoire de te voir partir», répondit David. Il s’agissait plus d’une affirmation que d’une suggestion. Le bleu de ses yeux l’ensorcelait toujours. Un courant électrique parcourut son corps. Elle détourna le regard.


  «Vraiment, les gars ?» Kara secoua la tête et sourit malgré elle. «Merci, mais ce n’est vraiment pas nécessaire. Je peux me débrouiller seule. En plus, je suis sûre que l’archange Ariel a d’autres missions pour vous.»


  «On insiste !» David attrapa Kara par le coude. «Allons faire le plein d’armes, d’accord ?»


  Ariel les regardait d’un air suspicieux, et David entraîna Kara en direction du mur d’armement.


  «David, qu’est-ce que tu fais ?» chuchota Kara. Elle dégagea son coude de la poigne de David d’un coup sec.


  David baissa la voix. «On a quelque chose à te dire. Quelque chose en rapport avec ta mission.» Il saisit une lame dorée et l’examina attentivement. Il leva la voix de façon théâtrale. «Celle-ci est excellente ! Oui ! Elle peut faire de gros dégâts ! Ce sera facile de mettre en pièces ces sales démons !» Il parlait fort par-dessus son épaule pour s’assurer qu’Ariel l’entendait.


  Kara regarda Peter qui faisait semblant de s’intéresser à un filet argenté brillant qui ressemblait étrangement à une grosse toile d’araignée. «Qu’est-ce que vous faites les gars ? Quoi que vous ayez à me dire — vous feriez mieux de le faire vite, Ariel nous regarde. Elle n’est pas bête. Elle ne sera pas dupe très longtemps.»


  «On vient avec toi.» David continuait à observer la dague étincelante d’une façon nonchalante.


  Kara se renfrogna. «Sérieusement, David. Tu sais que vous ne pouvez pas. Souviens-toi de la dernière fois que tu as essayé de passer par une Faille — tu as failli perdre ton bras. C’est impossible. Je n’ai vraiment pas le temps pour ça. Jenny a besoin de moi. Je dois partir d’ici.»


  David sourit et reposa la lame sur l’étagère. Il prit sa main droite dans la sienne. «Il est hors de question que je te laisse y aller seule encore une fois. Nous venons tous les deux avec toi aux Enfers — le cerveau du groupe a tout arrangé.»


  «Quoi ?» La voix de Kara était plus forte. Elle jeta un coup d’œil derrière elle en direction d’Ariel qui les observait toujours d’un air sceptique, puis elle baissa la voix. «C’est de la folie. Vous savez que vous ne le pouvez pas. Vous mourrez tous les deux. C’est stupide, arrêtez ça tout de suite.»


  Peter s’intercala entre eux deux et baissa la voix. «Ce n’est pas stupide. Nous avons trouvé un moyen. Et ça va marcher. Je suis catégorique.»


  Kara les dévisagea. Ils n’avaient pas l’air de plaisanter. Ils avaient leurs visages des discussions sérieuses. «Et comment comptez-vous vous y prendre ? Vous n’avez aucune substance démoniaque en vous, les gars. Seuls ceux dotés d’un esprit en partie démoniaque peut accéder à leur royaume. Vous le savez déjà. Je ne vous laisserai pas partir en mission suicide. Ça non. Passez à autre chose.»


  Peter hocha la tête, arborant toujours un sourire tendu par l’excitation. «Mais ce n’est pas une mission suicide. J’ai entendu parler l’archange Raphaël quand je suis revenu du module de Guérison-Xpress. Elle a dit que si seulement ils pouvaient prendre un peu de ta force et en donner aux autres, ça les rendrait plus résistants aux menaces démoniaques. Alors ça m’a donné une idée.»


  Kara leva un sourcil. «Et c’est quoi cette idée folle que tu as eue ?»


  Peter regarda par-dessus son épaule. «Si on réussit d’une façon ou d’une autre à prendre un peu de ta substance et à nous l’incorporer... alors nous avons peut-être une chance de passer de l’autre côté.»


  Kara les dévisageait avec incrédulité. Avait-elle bien entendu ?


  «Je crois vraiment que ça peut marcher», fit David, dévoilant son sourire charmeur. «Je pense qu’on tient quelque chose. Nous serions à nouveau une équipe.»


  «Vous êtes de grands malades tous les deux !» Kara leva la voix et la baissa aussitôt en apercevant Ariel qui regardait à nouveau dans leur direction. «Ça ne marchera pas. Il est hors de question que je vous laisse faire ça. Comment pouvez-vous prendre un peu de ma substance ?»


  «Ça va marcher», insista David. Il serra sa main. «Kara, écoute. Je viens avec toi cette fois — quoi qu’il arrive. Tu ne peux pas m’en empêcher.»


  Kara observa le visage de David. Elle l’avait déjà vu aussi déterminé, et elle savait qu’elle ne parviendrait pas à le convaincre de ne rien faire. La dernière chose qu’elle voulait était de perdre Peter et David. Ils ne semblaient pas comprendre quel endroit dangereux, infâme et plein de traîtrise étaient les Enfers. Les anges n’y étaient pas en sécurité.


  «Et comment comptes-tu faire ça, Dr. Frankenstein ?» Kara s’imaginait accrochée à un lit de métal avec des tuyaux lui sortant de tout le corps tandis que Peter, vêtu d’une blouse blanche de laboratoire, était penché sur elle, les yeux écarquillés et le visage fou.


  David chuchota, «On te montrera en arrivant.» Il regarda Ariel qui les scrutait toujours d’un air méfiant. «Sortons d’ici avant qu’Ariel ne découvre le pot aux roses.»


  Avec réticence, Kara sélectionna ses armes. «Très bien. Allons-y alors — Sherlock, Watson.»


  David et Peter échangèrent un sourire, et tous trois se dirigèrent tranquillement vers l’ascenseur. Kara doutait que leur plan scandaleux réussisse. Elle avait le mauvais pressentiment que ce n’était là que le début d’une journée riche en rebondissements.


  


  



  Chapitre 10


  Cocktail d’anges


  


  


  


  Un air humide balayait le visage de Kara. Le soleil chaud lui tapait sur la tête. Les gaz d’échappement s’élevaient en nuages gris, étouffant la moindre bouffée d’air frais. Un arôme de viande grillée et une odeur piquante de fumée s’échappaient des rues. La mégalopole en béton de São Paulo était écrasante. Des millions de mortels affluaient vers ou depuis leur travail, et paressaient dans les restaurants environnants. Elle était entourée par des conversations bruyantes en une langue qu’elle ne connaissait pas. Elle ne connaissait aucun mot de portugais, mais la langue semblait exotique et belle. Où qu’elle regarde, des toits de gratte-ciel se profilaient à l’infini sur l’horizon.


  Ils passèrent près de nombreux parcs verts luxuriants, et les avenues étaient toutes agrémentées de hauts arbres feuillus qui se balançaient dans la brise. Se remémorant ses cours de géographie du lycée, Kara se souvint qu’il s’agissait de la plus grande ville d’Amérique du Sud, et que São Paulo faisait même passer la ville de New York pour une bourgade en comparaison. Elle se sentait claustrophobe, petite et vraiment insignifiante. À sa grande surprise, Kara se rendit compte qu’elle préférait la vie tranquille des petites villes, où elle pouvait s’entendre penser.


  Peter portait un engin carré qui ressemblait à une télécommande de télévision, avec des fils qui sortaient par en-dessus. Un courant d’électricité verte les traversait. Après l’avoir déchiffré pendant un moment, il fit signe à Kara et David et ouvrit la marche à travers la marée humaine. Kara était soulagée de voir que les trottoirs étaient suffisamment larges pour contenir tant de personnes à la fois. Mais elle se faisait toujours bousculer et pousser par la masse des mortels. Après dix minutes de lutte contre la foule, elle fut reconnaissante envers Peter lorsqu’il tourna soudain et les mena dans une rue paisible. Il s’arrêta devant un immeuble en stuc beige avec une large vitrine qui présentait un échantillonnage de mannequins féminins. Il leva la main et la tendit devant lui.


  «C’est là-dedans. Venez, suivez-moi.» Peter grimpa trois marches et tira une grande porte verte. Kara et David se pressèrent derrière lui.


  Une odeur de moisissure et de cigarettes la frappa dès l’entrée. Elle se couvrit le nez de la main. Ils suivirent Peter à travers une multitude de présentoirs où s’entassaient des vêtements abîmés. Les lumières fluorescentes du plafond bas ne cessaient de bourdonner. Kara évita de marcher sur de grosses taches marron. De petites marques noires de brûlure mouchetaient la moquette beige qui recouvrait tout le sol de la boutique. Après avoir dépassé quelques mannequins à moitié nus vêtus d’habits des années 70, ils remontèrent un couloir vers l’arrière du magasin.


  Au bout du couloir se trouvait une porte. Peter posa la main sur la poignée métallique et tira. Des escaliers s’enfonçaient à partir du seuil. Ensemble, ils descendirent quatre volées de marches vers le sous-sol. Des boites étaient entreposées les unes sur les autres jusqu’au plafond. Des cageots ouverts déversaient leurs vêtements. L’air sentait le renfermé, et une odeur d’encens moisi les entourait. De gros scarabées noirs s’agitaient le long des murs avant de disparaître dans des fissures, et Kara dut esquiver une lampe halogène à moitié effondrée qui clignotait et plongeait la pièce par intermittence dans des ténèbres inquiétantes.


  «C’est par là.» Peter désigna une zone sur le mur qui se mouvait et ondulait comme si la paroi était en plâtre liquide.


  Kara traversa la pièce et se plaça près de Peter. «Alors — et maintenant, Dr. Frankenstein ?»


  Elle sentait que ses nerfs palpitaient. Elle croisa les bras sur la poitrine, dissimulant ainsi le tremblement de ses mains, et essaya de paraître calme.


  Peter rangea sa machine dans sa poche. «C’est parti. Commençons avec notre cocktail spécial.»


  Il posa son sac à dos vert sur le sol. Après avoir farfouillé à l’intérieur pendant un moment, il en tira une petite dague en argent. La lame était recourbée comme un crochet. Il échangea un regard de côté avec David et sourit.


  «Alors que comptez-vous faire avec ce couteau ?» Kara ne cachait pas son scepticisme. Elle observait la dague d’un air suspicieux. «Sérieusement, qu’est-ce que vous allez faire ? Vous dépecer ?»


  «C’est là que ça devient marrant», fit David avec fierté. «Donne.»


  Il prit la dague que lui donnait Peter et tendit la main. «Donne-moi tes mains, Kara.»


  Kara serra ses mains sur ses hanches et lui lança un regard noir. «Pardon ? Tu n’es pas sérieux. Tu vas me... saigner ? Pas question. Ça ne se passera pas comme ça.»


  «On ne peut pas te saigner. Tu n’as pas de sang, souviens-toi», répliqua Peter, un peu hésitant. «Mais nous devons couper un peu de ton costume d’M pour prélever de ta substance.»


  Kara recula. Elle pointa le doigt sur David. «Vous allez me saigner ! Je croyais que c’était une blague ! Oubliez ça. Il est hors de question que je vous laisse faire. C’est n’importe quoi.»


  «Nous allons tous avoir besoin d’une entaille, pas juste toi», fit Peter. «Pour que notre plan fonctionne, ta substance doit passer à travers nos mains jusque dans nos corps — à partir du tien. Ta substance doit se mélanger avec les nôtres pour que ça marche.»


  Kara réfléchit un instant à ses paroles. Elle se passa la main sur le front. «Vous êtes devenus fous — vous êtes tous les deux devenus complètement fous — vous le savez ? Ça ne va jamais marcher.»


  Kara regarda David nerveusement. Quelle que soit la substance qui sommeillait dans son corps, elle savait que c’était dangereux. Il s’agissait des ténèbres qu’elle ressentait parfois à la frontière de son esprit. Ça pouvait être du poison pour un autre ange. Et si sa substance le rendait malade ? Ou pire... le tuait.


  «Kara, écoute. On pense que ça va marcher.» David s’approcha d’elle précautionneusement. «Tu dois me faire confiance sur ce coup. Tu vas avoir besoin de notre aide de l’autre côté. Je ne te laisserai pas partir seule cette fois. Pas question. Ça va marcher. Je le sais. Laisse-nous juste essayer.»


  «Et si ce n’est pas le cas ? Hein ?» Kara serrait les mâchoires.


  «Alors nous rentrerons tous les deux.» Les yeux de David brillaient d’inquiétude. «Mais je dois d’abord essayer. Si ça ne marche pas, alors nous partirons.»


  Kara était touchée que David se prenne pour son protecteur, mais elle avait peur pour lui. Peur de ce qui pourrait se passer une fois qu’ils pénètreraient dans le royaume démoniaque. Avoir des alliés était un atout — elle pourrait évidemment avoir besoin de leur aide — quel était le risque ? S’ils pouvaient passer indemnes, alors ça valait le coup d’essayer. L’âme de Jenny valait le coup qu’on essaie.


  Elle poussa un profond soupir. David prit sa main dans la sienne et la dévisagea avec espoir. Ils plongèrent un instant leurs regards l’un dans l’autre.


  Avec réticence, Kara donna ses deux mains à David. «Intérêt que ça marche.»


  Il retourna ses paumes.


  Précautionneusement, David enfonça sa lame dans la paume droite de Kara. Tournant le poignet, il la trancha. Une douleur se fit sentir, mais elle ne laissa paraître aucune émotion. Aussitôt, de la lumière jaillit de la blessure et illumina leurs visages d’une lueur dorée. L’entaille était profonde. Des gouttelettes dorées tombaient sur le sol à ses pieds. D’une seconde coupure, David préleva la paume gauche de Kara.


  Satisfait, il pressa ensuite la lame contre sa propre main, et se coupa la paume. Sa chair d’M se détacha légèrement et des rayons de lumière blanche irradièrent de sa blessure. Un liquide blanc gouttait le long de son poignet. Après s’être entaillé l’autre paume, il se tourna et attrapa un Peter terrifié.


  Avec un petit gémissement, Peter ferma les yeux, et David lui entailla les deux paumes. Le visage de Peter fut illuminé des rayons de lumière blanche.


  «Et à présent, tenons-nous tous les mains», dit David.


  Tous trois se prirent la main en formant un cercle.


  D’abord rien ne se passa, puis Kara sentit un doux picotement dans ses paumes. Ses yeux croisèrent un instant ceux de David, et il lui fit un sourire rassurant. Une vague de chaleur traversa sa poitrine et s’échappa par ses mains. Elle sentit un flot léger passer en elle comme un courant. De minuscules petites étincelles dorées dansèrent autour des mains de Kara. Elles s’enroulèrent autour de ses bras et entourèrent d’abord les bras de David, puis ceux de Peter, jusqu’à ce que tous trois soient recouverts de spirales d’or. Son pouvoir élémentaire déferla sans prévenir. Elle le sentit courir le long de ses bras et s’écouler par ses mains. Elle entendit Peter et David rire. Sa tête bascula légèrement en avant, et elle sentit l’énergie la quitter faiblement, comme un virus du temps où elle était mortelle. Mais ce n’était pas suffisant pour l’inquiéter. Doucement, son énergie se retirait de son corps.


  Un violent soubresaut les secoua. Des mèches de courant dorées s’enroulèrent autour d’eux et montèrent tumultueusement en spirale. Dans un craquement sonore, les filaments dorés resserrèrent leur étreinte. Le visage et les habits de Kara furent violemment ébranlés par des bourrasques puissantes. Avec une détonation soudaine, les lumières au-dessus de leurs têtes explosèrent en les arrosant d’éclats de verre chaud. Une déflagration de lumière dorée illumina les environs. Le sol trembla et les cheveux de Kara se dressèrent.


  «Ça se passe mal !» s’écria Kara par-dessus le rugissement du vent. Elle essaya de retirer ses mains, mais en vain. C’était comme s’ils étaient collés l’un à l’autre avec de la super-glue. Peter leva la tête en direction du plafond. Ses yeux s’agrandirent. Kara suivit son regard.


  Un nuage sombre s’était formé au-dessus de leurs têtes. Il tournoyait en se rapprochant d’eux. Des éclairs aveuglants fusaient et venaient frapper le sol à leurs pieds. Tout le bâtiment tremblait et s’entrechoquait. Il menaçait de s’écrouler d’un instant à l’autre. D’épais morceaux de plâtre leur tombaient sur la tête et jaillissaient des murs. Les lattes du parquet grinçaient avant d’être arrachées dans les airs. Kara entendit Peter crier par-dessus les hurlements du vent. Un autre coup de foudre s’abattit juste devant leurs nez.


  Kara gémit. Ça n’allait pas. Elle n’aurait pas dû les laisser la convaincre.


  La tempête noire les entourait de toute part. Un coup de tonnerre éclata dans les ténèbres. Il hurla et projeta une autre volée d’éclairs foudroyants.


  «Kara, ça brûle !» s’exclama David par-dessus le sifflement du vent.


  Kara bascula en avant comme David tirait violemment ses bras dans le sens opposé. Leurs mains ne se séparaient pas. Il poussa un cri de dépit.


  Désespérément, Kara tira d’une forte secousse sur ses mains. Rien.


  Le visage de Peter était tordu de douleur. Elle vit ses lèvres remuer comme pour pousser un cri silencieux. Kara tirait sur ses mains de plus belle. Rien. Ils étaient scellés ensemble. Elle sentit que si elle tirait encore plus, elle finirait par arracher ses bras. L’odeur de chair brûlée monta à ses narines. La brume s’enroulait autour des corps de Peter et de David. Ils étaient en train de rôtir.


  Kara ferma les yeux et se concentra. Se fermant aux cris de Peter et de David, elle chercha à entrer en contact avec son pouvoir. Elle l’invoquait. D’un seul coup, une énergie chaude déferla en elle. Elle revenait, comme si son corps était un aspirateur et qu’il ravalait les restes de son pouvoir à travers ses mains. Elle le sentit rouler sur ses paumes et réintégrer son corps.


  Soudain, une boule d’énergie chauffée à blanc se forma au milieu de leur cercle. La boule grandit. Et dans une explosion brutale, Kara, Peter et David furent projetés dans les airs et vinrent s’écraser contre les murs.


  Le silence. Kara fit une roulade et regarda autour d’elle. Elle cligna des yeux à travers un léger voile de fumée. De petits feux se consumaient dans des cartons de cartes postales et sur les vêtements qui jonchaient le sol. Des traces de brûlure maculaient les murs de vilaines taches noires. Elle enleva de sur ses jambes un morceau de pierre sèche qui provenait du mur et tourna le regard vers Peter et David.


  «Ça va, les gars ?»


  David se releva et épousseta son jeans. Des bouffées de poussière blanche roulèrent au bas de ses habits. «J’ai toujours tous mes membres. Peter ? Ça va, mec ?»


  Peter se redressa en position assise. Il acquiesça et ajusta ses lunettes. «Qu’est-ce qui s’est passé, bon sang ? Vous avez ressenti ça, les amis ?» Il cracha de la poussière qui s’était déposée dans sa bouche.


  Kara bondit sur ses pieds. Elle les regarda un moment, les sourcils froncés, avant de radoucir son expression. «J’imagine que c’est un effet secondaire de votre plan génial — je savais que c’était une erreur — et à en juger par tout ça, je dirais que c’en était une énorme.»


  «Oh, allez ! C’était super», David rayonnait tout en s’étirant. «Je n’ai jamais rien expérimenté de tel. C’était comme si je vous avais senti passer à travers moi. Wahou, c’était sacrément bizarre.»


  «Ouais», fit Peter, les yeux écarquillés. «Mais je ne sais pas trop ce que c’était que ce truc avec le nuage... et les éclairs ? C’était quoi tout ça ?»


  Kara appuya ses mains sur ses hanches. «C’était peut-être un avertissement comme quoi c’était une mauvaise idée.» Elle éteignit l’un des feux avec sa botte. «Mais comment vous sentez-vous maintenant?», demanda-t-elle nerveusement. «Vous vous sentez différents ? Malades ? Faibles ?»


  «Je ne me sens pas malade. Mais j’ai un peu la tête qui tourne... comme si j’avais trop bu.» David éclata de rire.


  Peter resta un instant silencieux, puis il haussa les sourcils. «Ce n’est pas ce à quoi je m’attendais. Mais je me sens étrangement bien. J’espère que ça va toujours fonctionner. Je ne suis pas sûr... après cette attaque des éclairs.»


  «Ça va marcher. Je te le dis.» David se frotta les mains. «Okay. Que la fête commence —»


  Une dame âgée fit irruption dans le sous-sol. Sa lourde poitrine se soulevait et s’abaissait comme elle cherchait de l’air. Sa robe à fleurs rouge et blanche se balançait et retombait autour de sa taille large. Ses cheveux blancs étaient tirés en un chignon. Ses grands yeux gris étaient terrifiés. Elle leva un doigt noueux et le tendit vers eux. «Demônios! Vocês são demônios!» hurla-t-elle.


  «Qu’est-ce qu’elle a dit ?» chuchota Kara. Elle observa intensément la vieille femme. Quelque chose de sombre brilla derrière elle dans son autre main.


  «Mon portugais est assez rudimentaire. Mais je crois qu’elle vient de nous traiter de démons», dit Peter, en haussant les épaules à l’attention de Kara.


  «Génial. On avait bien besoin de ça.» Kara s’approcha doucement de la femme. «S’il vous plait, je ne parle pas portugais. Mais nous ne sommes pas des démons.» Elle se désigna en secouant la tête. «Vous voyez, nous sommes des anges... pas des dominoes.»


  La femme recula. Elle leva son autre main. Elle tenait un objet sombre et un cliquetis se fit entendre.


  «Oh, Seigneur ! Elle a un flingue. C’est vraiment pas bon.» David se frappa le front du plat de la main.


  «David, du calme !» Kara leva les mains. «Je vous en prie... nous ne vous voulons aucun mal —»


  BANG !


  La main de la femme fut projetée en arrière. De la fumée s’élevait du canon. Un petit élancement douloureux vibra dans la poitrine de Kara, puis disparut. Elle chancela en arrière. Elle posa ses mains contre sa poitrine. La femme lui avait tiré dessus.


  D’abord elle se mit à paniquer, puis elle réalisa qu’elle ne pouvait pas mourir d’un coup de feu étant donné qu’elle était déjà morte. Elle entendit quelque chose heurter le sol derrière elle. Kara s’agenouilla et ramassa une balle en cuivre. Elle était chaude contre sa paume. Elle se redressa et souleva son tee-shirt. Lentement, elle passa sa main sur son ventre. Sa peau était intacte à l’exception d’un minuscule petit trou au-dessus de son nombril. Il n’y avait aucune douleur. La balle l’avait traversée.


  «Diabo ! Diabo !» La vieille femme leva les mains au ciel en hurlant. Le pistolet tomba à terre avec un petit bruit métallique. Elle tourna les talons et remonta les escaliers à une vitesse que Kara aurait crue impossible pour une femme si âgée avec un si gros ventre. Kara entendit quelques chocs, un cri assourdissant, puis plus rien.


  «Bon, ça s’est bien passé», s’esclaffa David. Il s’approcha des escaliers et s’exclama, «D’autres dames ont envie de nous tirer dessus ? Promotion spéciale pour les seniors — deux pour le prix d’un — si vous vous dépêchez.»


  Kara appuya à nouveau sa main contre sa poitrine. Le trou avait disparu. «Wahou. Je ne m’étais jamais fait tirer dessus. Ça fait vraiment bizarre.» Kara examina son ventre derechef. La blessure avait déjà guéri.


  Peter se dirigea vers les escaliers et leva les yeux. «On ferait mieux de se presser avant que toute sa famille ne revienne avec des flingues et du répulsif anti-démons.»


  David hocha la tête. «Il a raison. On n’a pas envie de faire les gros titres de la presse locale — même si j’apprécierais bien cinq minutes de gloire — quoique pas en même temps que des mamies et des pistolets.»


  Kara regarda prudemment la Faille, «Alors, sortons d’ici.»


  Peter traversa le sous-sol et se campa devant la Faille. «Et bien, c’est maintenant ou jamais.»


  Il lança un coup d’œil nerveux au mur qui ondulait. «Qui veut y aller en premier ?» Il se mit à sourire.


  David saisit Peter par le bras et l’écarta. «Bien sûr. Je ferai le cobaye. On va savoir si ça a marché.» David s’avança devant la Faille. Il leva la main droite et la passa à travers. Au bout d’une seconde il la retira. Sa main était indemne.


  «Ça a marché !» Peter dansait sur place, le visage rayonnant. «Je le savais ! Je le savais ! Je suis un génie !»


  Kara se trémoussait, mal à l’aise. Une partie d’elle-même était contente que leur plan ait fonctionné, mais une autre partie craignait ce qui allait suivre. Elle ne voulait pas qu’ils risquent leurs âmes avec elle. «Les gars, avant que vous ne vous enthousiasmez un peu trop — vous savez que Lilith nous attire dans un piège, n’est-ce pas ? On pourrait bien ne jamais revenir.»


  David prit tendrement la main de Kara. «On le sait... et on vient. Je ferais n’importe quoi pour sauver Jenny, même si ça signifie qu’on ne revienne peut-être jamais. On le lui doit. C’est notre amie à nous aussi.»


  Kara soupira. «Je sais. Je ferais sûrement la même chose si j’étais à votre place. Très bien, allons-y. Jenny n’en a peut-être plus pour très longtemps. Souvenez-vous, je dois rassembler des informations pour le Conseil, aussi. Je vais avoir besoin de temps pour découvrir s’il y a d’autres Lilith.»


  «Des idées sur la manière dont tu vas t’y prendre ?»


  «Non. Mais ils comptent sur moi. Je trouverai quelque chose. Maintenant, soyez prudents et surveillez vos arrières. Cet endroit est infâme, vraiment infâme. Ne baissez jamais la garde — jamais.»


  «Promis.» Peter fourra la dague dans son sac à dos. Il lança son sac sur ses épaules et se campa sur ses pieds. «Nous sommes prêts.»


  «Bien.» Kara fit un sourire à Peter. Quelles que soient les adversités qui les attendaient de l’autre côté, elle pria pour que Jenny soit toujours en assez bonne condition pour faire le trajet de retour. Qui savait ce que Lilith lui avait déjà fait subir ? Elle le découvrirait bien assez tôt.


  Kara s’avança et vacilla. Une sensation de vertige la submergea soudain. Elle appuya sa main sur son front. Sa vision se brouilla puis redevint nette.


  «Kara ? Tu vas bien ?» David l’attrapa par le coude et la stabilisa. «Qu’est-ce qui se passe ? Comment tu te sens ? Kara ?»


  Kara essaya de toutes ses forces d’ouvrir la bouche, mais c’était comme tenter d’ouvrir un mur de brique. Une vague nauséeuse l’envahit. Une douleur glaciale se répandait dans ses membres, comme les symptômes du virus de la grippe, en pire. «Que se passe-t-il ?»


  «Kara ?»


  Le malaise s’apaisa. Elle retrouva peu à peu ses forces. Elle parvint à grand peine à ouvrir la bouche. «Ça — ça va maintenant. C’est passé.»


  «Tu en es sûre ?» L’expression de David affichait un mélange d’inquiétude et de regret. «Tu n’as pas l’air très bien. Tu sembles un peu malade. Ce n’était peut-être pas une si bonne idée.»


  «Non, non. Ne t’inquiète pas pour ça.» Kara se redressa. «Je me sens beaucoup mieux. Ce n’était rien. Ça va, honnêtement.»


  «Ça ne semblait pas être rien.»


  «Je vais bien, vraiment. Promis.» Kara s’efforça de sourire et détourna le regard. Elle tira son bras pour le dégager, mais David ne le lâcha pas. «Ça va, David, franchement. On devrait y aller. Tu ne veux pas faire attendre Lilith.»


  Des restes de son accès de vertige s’attardaient en elle, mais elle n’en fit pas cas.


  David examina un moment le visage de Kara. Enfin, il lui lâcha le bras et brandit deux lames des âmes. Leur éclat se refléta sur son visage souriant. «Bon, très bien.»


  David bondit et trancha l’air juste devant lui. «Allez, les amis ! On a des démons à découper !»


  Et sur ces mots, Kara, David et Peter mirent un pied dans la Faille.


  


  


  



  Chapitre 11


  La ville démoniaque


  


  


  


  Kara fut immédiatement absorbée dans un gigantesque aspirateur de néant. Le vide des ténèbres qui l’entouraient lui rappela la sensation de tiraillement qu’elle avait déjà ressentie en passant par une Faille auparavant. Elle détestait cela. Elle essaya de tourner la tête à la recherche des autres, mais elle ne pouvait pas bouger. Elle était inéluctablement attirée dans un entonnoir géant. Un point de lumière rouge apparut. Il semblait tellement éloigné, comme une étoile scintillante. La tache grossit jusqu’à ce que tout autour d’elle explose dans la lumière rouge.


  Kara fut projetée sur le sol. Elle éternua dans une matière rouge pelucheuse. Deux autres corps s’écrasèrent sur le sien, et elle lâcha un glapissement. À grand peine, elle parvint à s’extraire du tas. Elle empoigna des rideaux en velours rouge sang et se hissa sur ses pieds. En cours de route, elle se cogna la tête contre une boule à facettes qui tournait.


  Un cafard géant l’accueillit d’une révérence. «Kara ! Ma férie ! Ve favais que tu me reviendrais, mon amour1 !» Il bondit en l’air et atterrit sur la paroi près d’elle, son long manteau en queue-de-pie rouge flottant autour de lui. Ses antennes se courbèrent pour former un cœur. «Tu ne peux pas vivre fans moi1 !»


  David se redressa péniblement sur ses pieds. «T’es sérieuse, là ? On est dans un ascenseur avec un cafard géant qui est amoureux de toi ? S’il te plait, dis-moi que je rêve.»


  Peter s’assit par terre et réajusta ses lunettes. «Wahou... est-ce qu’il est gentil ?» Il se recroquevilla contre le panneau du fond et attrapa ses chevilles. «Je n’ai jamais aimé les cafards. Surtout les gros.»


  «Regarde-moi ça — la bestiole porte des vêtements.» David examina le cafard gigantesque. «Kara, c’est ici que tu as atterri la première fois ? Là-dedans ? Avec cet insecte géant ?»


  «Oui, et oui.» Kara se frotta la tête et immobilisa la boule à facettes. «C’est exactement là que je suis arrivée la première fois. Et où j’ai rencontré Jean-Pierre.»


  «Ah, ah ! Est-fe ton petit ami ?» Jean-Pierre piqua David sur le torse du bout de sa canne. Il l’observa suspicieusement de ses yeux noirs de fouine. «Il n’est pas très beau garfon, tu fais. Il ne fent pas très bon.»


  David écarta la canne d’un coup de main. «On se calme, bestiole. Tu ne veux pas que je joue à l’exterminateur avec toi.»


  «Beftiole ! Non, non, non !» cracha l’insecte avec colère. Il inclina son haut-de-forme noir à l’aide de ses deux avant-bras. «Ve fuis Vean-Pierre. Et vous, qui êtes-vous? Que faites-vous ifi ?»


  «Jean-Pierre», Kara s’avança. «Je vous présente mes amis, David et Peter. Nous sommes en mission pour sauver notre amie qui s’est fait enlever contre son gré dans les Enfers. Allez-vous nous aider ?» Kara lui fit son plus beau sourire. Elle se rappela avoir dû embrasser le cafard pour qu’il l’aide. Elle pria pour qu’il ne le lui demande pas à nouveau. Pas avec David et Peter qui les regardaient. Ce serait trop humiliant.


  Jean-Pierre examina Kara de ses grands yeux noirs. Presque à chaque seconde, il jetait un coup d’œil vers David et Peter, avant de revenir sur elle. Être scrutée minutieusement par un insecte géant était des plus agaçant.


  «Les anges font interdits aux Venfers», finit par dire Jean-Pierre.


  «Mais vous m’avez déjà laissé passer avant. Je vous en prie, Jean-Pierre», implora Kara. «C’est très important. Ne feriez-vous pas tout ce qui est en votre pouvoir pour aider un ami qui a des ennuis ?»


  Elle regarda le cafard dans les yeux avec attention pour déceler une lueur de compréhension. Elle avait espéré que Jean-Pierre les laisse passer sans plus de questions. Elle n’avait pas prévu ces réticences.


  «F’étais différent, ma férie. Tu n’es pas comme eux.» Jean-Pierre suivait leurs moindres mouvements de ses yeux noirs globuleux. «Tu as le démon en toi.»


  Kara soupira. «Vous m’en direz tant.» Kara commençait à se sentir de plus en plus désespérée. Jenny était quelque part là-dehors, en train de se faire torturer — et Jean-Pierre lui donnait du fil à retordre.


  Jean-Pierre observa David et Peter pendant un moment. Ses antennes se plièrent pour former un point d’interrogation. «Mais ils fentent une odeur différente — qu’est-fe que f’est ? Pourquoi avez-vous une odeur différente ?»


  «C’est une longue histoire.» Kara se prit la tête dans les mains. David et Peter n’avaient pas fait partie de son plan initial. Elle devait trouver autre chose.


  «Jean-Pierre... je... je vous donnerai ce que vous voulez, si vous nous laissez passer, moi et mes amis. Qu’en dites-vous ?»


  «Qu’est-ce qui se passe, Kara ?» David se campa devant le cafard. «Qu’est-ce qu’il veut ?» Kara vit David chercher quelque chose à l’intérieur de sa veste.


  Kara s’interposa entre David et Jean-Pierre et repoussa sa lame. «Jean-Pierre, mon amie Jenny a besoin de notre aide.» Elle plaqua ses mains l’une contre l’autre. «Je vous en supplie. S’il vous plait, laissez-nous passer.»


  Jean-Pierre regardait fixement David. La boule à facettes se reflétait dans ses yeux. «Ve vois que tu m’as remplafé moi1 par lui.» Il serra son avant-bras contre sa poitrine. «Mon cœur est brivé.»


  «Jean-Pierre, s’il vous plait —»


  «Ve vais mourir le cœur brivé.» Le cafard leva ses pattes du milieu pour la faire taire. «Ve demande une mèfe de tes feveux. Alors ve vous laifferai paffer.»


  David s’esclaffa. «C’est ça ? Eh, tu veux un peu des miens aussi ?»


  Kara donna un coup de coude dans la poitrine de David. Elle tendit la main et coupa une mèche de ses cheveux avec sa lame des âmes. Elle entortilla doucement les cheveux ensemble et donna la mèche au cafard. «Merci, Jean-Pierre. Ça signifie tellement pour nous.»


  Jean-Pierre prit les cheveux, les renifla, et les plia doucement dans la poche avant de son veston. Il bondit en l’air et atterrit sur un siège rouge pelucheux face au tableau de commande. Il plia le bras et appuya sur un bouton noir libellé EN BAS. Aussitôt, l’ascenseur eut un soubresaut, et ils commencèrent leur descente.


  Quelques secondes plus tard, les portes de l’ascenseur s’ouvrirent dans un grincement. Kara mit le pied dehors. Le vent lui cingla le visage. L’odeur de chair putréfiée lui brûla les narines. Elle baissa les yeux. «Merci Jean-Pierre. On se revoit bientôt.»


  Jean-Pierre se renversa d’une façon théâtrale sur sa chaise, un avant-bras sur le front, «Au revoir, mon amour !»


  «Bon. Sortons d’ici avant qu’il ne change d’avis.» David sortit à côté de Kara. Ses lames pendaient le long de son corps. Peter lui emboîta le pas.


  Kara hésita un moment, puis elle dégaina la lame des âmes. Elle se tint prête. David et Peter posèrent les pieds sur le sol des Enfers, à sa suite.


  De violentes bourrasques de vent les giflèrent au visage et s’engouffrèrent sous leurs vêtements. Kara se couvrit les yeux. Elle ne pouvait rien voir au-delà de la tempête de poussière. Des cieux gris impénétrables faisaient pleuvoir d’épaisses cendres sur leurs têtes. Le tonnerre éclata au-dessus d’eux. Elle appela David, et il lui prit la main. Elle s’escrima pour avancer, à l’aveuglette. Les vents n’avaient pas été aussi forts la première fois qu’elle s’était aventurée dans le royaume démoniaque. C’était comme si la tempête essayait de les repousser. Ils n’étaient pas les bienvenus ici. Kara se couvrit le nez pour le protéger de l’odeur putride de chair pourrie. Elle pouvait presque la sentir dans sa bouche—


  Kara... aide-moi.


  Kara tituba en arrière. La voix de Jenny résonnait à ses oreilles. Elle n’était pas sûre que ce soit véritablement la voix de son amie. Il s’agissait très probablement de la voix de Lilith qui essayait de la piéger. Mais elle avait exactement le même timbre que Jenny. Elle secoua la tête et pressa le pas.


  Ils me font du mal, Kara... je t’en prie, aide-moi...


  Un cri se forma au fond de la gorge de Kara. Elle fit de son mieux pour ignorer la voix. Elle se convainquit que ce n’était pas celle de Jenny et elle se concentra sur ses difficultés à mettre un pied devant l’autre. Sa tête fut renversée en arrière. Des vents puissants l’entouraient. Elle perdit un instant l’équilibre avant de se stabiliser. Avec encore plus de détermination, elle baissa la tête et s’arc-bouta contre le mur venteux. Elle entendit David et Peter qui peinaient derrière elle.


  Kara, pourquoi les laisses-tu me faire du mal ? Je croyais que tu étais mon amie !


  Kara poussa un cri dans le blizzard. Ses genoux tremblaient, et elle traîna des pieds pour avancer. Ce n’est pas la voix de Jenny, se répétait-elle. Elle lâcha la main de David et s’élança en avant, pleine de rage. Ses poings se serraient et elle tremblait de colère. Elle lança sauvagement ses bras à l’assaut des vents violents. La puanteur de chair en putréfaction la suffoquait. Elle plissa ses paupières en deux minces fentes et s’efforça de voir à travers la tempête. Un désert gris s’étendait sur des kilomètres devant eux. Où était le casino ? La peur s’infiltra en elle. Étaient-ils perdus ?


  Quelque chose agrippa les rangers de Kara.


  Elle baissa les yeux. Deux mains humaines barbouillées de sang jaillissaient du sable en s’accrochant à ses chevilles. Avec une force brutale, les mains tirèrent. Kara perdit l’équilibre et tomba à genoux. Sa lame des âmes lui glissa des mains et disparut sous une vague sablonneuse. Le sable autour de ses genoux se mit à frémir telles des eaux grisâtres. Elle donna des coups de pieds énergiques. Six autres mains surgirent du sable et se refermèrent sur ses jambes. Ses jambes furent ramenées ensemble avec force. Elle essaya de les dégager, mais c’était comme tenter de se libérer d’un bloc de ciment à coups de pieds. Elle était terrorisée. D’autres mains empoignèrent ses jambes sous la surface du sable. Elle pouvait entre les échos d’un rire par-dessus le hurlement de la tempête.


  Bienvenue chez toi, Kara...


  Son corps s’enfonça encore plus profondément. Kara hurlait à pleins poumons tandis que les sables mouvants l’aspiraient. Le sable liquide frottait contre sa taille. Elle tendit le bras et attrapa une poignée de sable. C’était inutile. Il n’y avait rien de solide qui puisse la secourir. Frénétiquement, Kara tâtonna dans sa veste à la recherche d’une seconde lame. Ses doigts effleurèrent le pommeau —


  Ta place est ici, avec nous...


  Une autre saccade violente. Les sables mouvants balayaient sa poitrine et ses aisselles. Les bras rouges saisissaient sa veste à pleines mains. Le cou de Kara fut tiré en arrière. Elle hurla en essayant d’arracher les doigts qui la maintenaient, mais les mains étaient aussi solides que le roc. Un froid lui enserra la nuque. Une forme rouge passa dans le coin de son œil. Une main lui recouvrit le visage, l’empêchant de crier. Elle eut un haut-le-cœur à l’odeur du sang. Désespérément, Kara se débattait contre les mains qui l’enfonçaient toujours plus. Elle entendit son nom par-dessus le sifflement des vents. À travers les interstices entre les doigts, elle aperçut une silhouette qui se mouvait dans la tempête — une touffe de cheveux blonds — une veste en cuir marron.


  David tomba à genoux à quelques centimètres des sables mouvants. D’autres mains noires jaillirent du sable. D’un mouvement du bras, David trancha les mains. Du sang noir arrosa le sol autour de lui.


  «Kara — donne-moi ta main !» David lui tendit sa main droite. Kara se pencha en avant et la saisit. Il jeta sa lame des âmes et referma son autre main autour de son poignet. Il courba le dos et tira. Son corps se souleva lentement.


  Toujours plus de mains s’agrippaient aux jambes et au corps de Kara. D’une violente secousse, elles la ramenèrent dans le sable. La poigne de David commençait à faiblir.


  «Ça ne marche pas !» hurla David à travers les bourrasques de vent.


  Peter surgit à côté de lui. Il se pencha et attrapa le bras de Kara. Avec une force prodigieuse, tous deux la tirèrent. C’était comme un jeu de tir à la corde, sauf que cette fois la corde n’était autre que le corps de Kara. Elle était sûre que son bras allait se déchirer.


  David et Peter tiraient de toutes leurs forces. Accompagné d’un pop, elle sentit un relâchement soudain. Kara fut projetée hors des sables mouvants et vint s’écraser sur ses amis. Elle fit un roulé boulé et cracha le sable qui remplissait sa bouche. Elle se tâta. Toutes ses armes avaient disparu. Son pantalon était déchiré, mais elle était indemne. David l’attira dans ses bras. Il avait le corps tout tremblant. Il soupira contre son cou et la serra tendrement. Kara frissonna contre lui, et pria tout bas pour pouvoir rester ainsi pour toujours. Il la repoussa lentement. Il observa son visage, de la tendresse plein les yeux, et il sourit.


  «Je t’avais dit que tu aurais besoin de nous.» La voix de David s’élevait légèrement par-dessus le hurlement du vent.


  Les lèvres de Kara tremblaient, mais sa voix était stable. «Merci. Je ne sais pas comment j’aurais pu m’en tirer sans votre aide.»


  Le visage de David s’illumina en un sourire triomphant, et Kara se perdit un instant dans ses yeux bleus étincelants.


  «Regardez !» Peter désignait les sables mouvants. La mare de sable ronde se mettait à bouillir. Des bulles de sable éclataient à la surface. Un tourbillon se forma au milieu. Un liquide noir émergea et se mêla au sable, jusqu’à ce que toute la zone soit recouverte d’une épaisse mélasse noire.


  «Je ne veux même pas savoir ce que c’est», dit David. Il remit Kara sur ses pieds. Elle scruta la mare noire avec appréhension et recula. Elle se souvint du rire qu’elle avait entendu par-dessus le rugissement de la tempête. Le rire était celui de Lilith, mais ce n’était pas sa voix.


  Kara examina le sol. «Ces choses m’ont pris mes armes», hurla-t-elle pour se faire entendre malgré le vent.


  David lui offrit la lame qu’il avait dans la main. Elle scintilla dans la lueur fantomatique. «Prends celle-là, j’en ai plein d’autres.»


  En hochant la tête, Kara prit la lame. Ses doigts se refermèrent sur le pommeau. «Merci. Partons d’ici», cria-t-elle. «Et regardez où vous mettez les pieds.»


  Se tenant la main, ils progressèrent à travers le désert gris. La tempête hurlait et le tonnerre grondait au-dessus de leurs têtes. Kara s’arc-boutait en avant et luttait contre les vents violents. Chaque pas demandait un effort phénoménal. Elle regarda le sable grisâtre qui défilait sous ses yeux et elle pressa le pas. Les vents baissèrent légèrement en intensité. De petites tornades se soulevèrent avant de se dissiper. Enfin, Kara put distinguer à quelques mètres devant elle. Le mur de poussière s’éparpilla et elle tressaillit.


  Une ville incendiée les surplombait. Elle s’étendait sur des kilomètres dans toutes les directions. Des flammes jaunes et rouges s’enroulaient autour des bâtiments. Des cendres et de la suie pleuvaient d’un ciel noir sans étoiles et jonchaient le sol d’un tapis gris moelleux. La ville était plongée dans les ténèbres. La seule source de lumière provenait des flammes qui léchaient les fenêtres et montaient en volutes autour des immeubles en ruines. Des flaques noires maculaient le sol. Kara lâcha la main de David et s’approcha pour les regarder de plus près. Elle se rendit compte qu’il s’agissait de mares de sang. Une bourrasque de vent cingla le visage de Kara, intensifiant la puanteur de chair pourrie et de sang. Une cacophonie de grognements et de hurlements résonnait tout autour d’eux. Un rire sinistre s’éleva de l’un des bâtiments.


  Kara, aide-moi... ça fait mal... je t’en prie, dépêche-toi...


  Les bras de Kara en eurent la chair de poule. Elle serrait sa lame si fort qu’elle ne sentait plus ses doigts. La voix fantomatique provenait de quelque part au-delà de la ville. Là-bas, après la ville morte, se trouvait son amie Jenny. Elle entendait l’écho de la voix dans ses oreilles comme une incantation. Un léger mouvement attira son attention. Elle se campa sur ses jambes. Des formes se mouvaient dans l’ombre. Une main munie de griffes s’évanouit derrière une porte. Des yeux rouges luisants vacillèrent avant de disparaître. Le murmure de son nom flotta jusqu’à ses oreilles.


  «On ne peut pas rester ici. Il faut bouger», dit Kara à voix basse. Une longue queue à écailles se glissa derrière une fenêtre ouverte.


  «C’était comme ça dans tes souvenirs ?» David inspectait les immeubles. «Je croyais que tu avais dit qu’il y avait un casino !»


  «Il y avait un casino avant. Là c’est différent. On doit être à un autre endroit des Enfers. Je ne reconnais pas ces lieux.» En un sens elle avait envie de retrouver le casino lugubre. Au moins elle saurait à quoi s’attendre. Mais cette ville était radicalement différente. Quelque chose au fond d’elle-même lui disait que cette ville carbonisée et en proie aux flammes avait surgi de nulle part juste pour eux. Elle ignorait la signification de cette appréhension qui s’attardait en elle. Ils ne pouvaient pas faire demi-tour. Ils devaient continuer plus avant.


  Peter tâta les bretelles de son sac à dos. «Cet endroit est immense. Comment allons-nous pouvoir retrouver Jenny ? Ça va nous prendre une éternité de fouiller cette ville.»


  Kara observait les ombres qui se mouvaient dans les rues. «Nous allons suivre sa voix.»


  «Sa voix ?» Peter inclina la tête sur le côté et dévisagea les deux autres. «Quelle voix? Vous entendez Jenny ?»


  Kara fronça les sourcils et désigna sa tête. «Moi oui. Je l’entends depuis que nous sommes arrivés. Mais ce n’est pas le rire de Jenny que j’entends, c’est celui de Lilith — elle joue avec moi — or si nous trouvons Lilith, nous retrouverons Jenny.»


  «Elle a raison.» David brandit ses armes devant lui. Il examina un instant la ville. «Cet endroit me fiche les jetons. Laisse-moi deviner — la voix vient de là-dedans.»


  Kara croisa le regard de David. «Oui... de quelque part au-delà de la ville, je pense. Nous allons devoir la traverser pour nous en assurer.»


  «Génial.» Peter haussa les épaules. «Bah, je savais que ça n’allait pas être facile.»


  David lui tapa dans le dos. «Je surveille tes arrières. Et bien, c’est le moment. Kara, ouvre la marche.»


  Kara en tête, le groupe s’enfonça dans la ville. Ils remontèrent une rue déserte jalonnée de lampadaires courbés aux ampoules éteintes. Kara était contente que les vents soient tombés, pour qu’elle puisse se concentrer sur ce qu’elle entendait. Des flammes crépitaient sur leur passage, leur fournissant la seule source de lumière. Elle sentit soudain sa poitrine se serrer. Elle passait devant une vitrine mais elle ne parvenait pas à voir son propre reflet dedans. Le verre était d’un noir verdâtre. Elle se rendit compte que chacune des vitres était sombre, comme des yeux noirs sans fond. Kara avait la désagréable impression qu’ils étaient observés, et à la frénésie de leurs pas, elle savait que David et Peter avaient la même sensation. Des magasins et des immeubles qui avaient peut-être été éclatants de couleurs autrefois étaient calcinés par le feu. Kara trouva curieux de ne voir aucune enseigne au-dessus des boutiques. Cette ville avait-elle au moins été réelle un jour? Elle tendit l’oreille, mais elle n’entendait plus la voix de Jenny. Étaient-ils partis dans la mauvaise direction ?


  Kara crut avoir entendu chanter, à moins que ce ne soit que le vent. Les incantations reprirent de plus belle. Un crissement de métal déchiré résonna tout autour d’eux. Le sol vibra. Des grincements déchirants et des claquements vibrèrent. Il y eut un craquement sonore, et tout un pan de la ville se détacha, basculant sur eux — la barre d’immeubles s’écroula et s’immobilisa — elle leur bloquait le passage.


  David baissa ses armes. Sa mâchoire tomba. «Mais qu’est-ce que — ?»


  Brusquement, le sol s’ouvrit en deux. Du métal jaillit de la terre et s’éleva au-dessus de leurs têtes comme une plante d’acier en pleine croissance. Des morceaux de pierre et de métal s’entremêlaient, créant des niveaux et des structures. Un bâtiment grimpait en flèche devant leurs yeux. De la poussière et des gravas roulaient sur le sol à leurs pieds. Avec un gémissement, l’avant de l’immeuble s’ouvrit. Des crochets d’acier jaillirent de l’ouverture. Une rangée de fenêtres noires se posa au-dessus de la bouche. Kara frissonna en regardant les yeux d’acier de la créature. Un bruit terrifiant s’échappa de sa gueule béante.


  «Oh, oh», geignit Peter. «Ça ne me dit rien qui vaille.»


  Kara recula. Une vague de panique lui nouait la gorge. «Grand Dieu, mais qu’est-ce que c’est que cette chose ?»


  David fit un pas en arrière, terrifié. «La ville est vivante. Et je crois que nous sommes les prochains sur sa liste.»


  


  


  


  


  



  Chapitre 12


  La revanche des gratte-ciel


  


  


  


  «Courez !» David bondit dans la direction opposée.


  Kara s’élança à toute allure, puis s’arrêta brutalement et se retourna. «Peter ! Viens ! Qu’est-ce que tu fais ?»


  Il restait pétrifié et tout frissonnant face à la créature de fer. Ses lèvres tremblaient.


  «Peter ! Peter, cours !»


  Il reculait lentement, les yeux écarquillés. Il revint soudain à la vie, se retourna, tituba en arrière et tomba. Depuis ses sommets,la créature hurla en se penchant au-dessus d’eux. Elle avançait sur Peter. Une seconde de plus et elle le dévorerait. La rage bondit en elle, effaçant la sensation passagère de panique. En un éclair, Kara se rua vers Peter. Elle l’attrapa par le bras, et d’une vive secousse, elle le tira sur ses pieds et l’entraîna avec elle dans sa course.


  Tous trois dévalèrent la rue. David s’arrêta soudain, se retourna et lança avec force un globe rouge brillant en direction des cieux noirs. Il se brisa en explosant contre la créature métallique. Une boule de lumière rouge vif éclata dans les ténèbres et illumina, l’espace d’un instant, d’autres bâtiments qui se mouvaient autour d’eux. Une brume rouge recouvrit l’endroit où la créature s’était tenue. La vapeur se dissipa bientôt, révélant une gueule en métal béante. La chose hurla et s’étira jusqu’au ciel, indemne. Elle prit de la hauteur et se tordit comme un vers métallique. Elle se pencha jusqu’à terre, et à une vitesse incroyable elle fondit sur eux.


  D’un bond, Kara s’écarta du chemin juste au moment où une structure métallique s’écrasait sur le sol. Le monstre d’acier rugit de colère en réalisant que sa proie lui avait échappé. Il se redressa et resta un moment suspendu. Kara rengaina sa lame des âmes. Elle serait inutile face au géant de métal.


  Elle invoqua désespérément son pouvoir élémentaire. Elle pouvait le sentir se libérer à l’intérieur d’elle-même. Une vague d’énergie chaude se mit à déferler. La sensation de picotement tiède se réveilla. Mais quelque chose n’allait pas. Le pouvoir n’émergeait pas. La flamme crépita et d’estompa.


  «Kara ! Va-t’en ! Qu’est-ce que tu fais ? Enfuis-toi !»


  Elle entendit le cri de David, mais elle l’ignora. Kara se ferma au monde alentours et se concentra aussi fort que possible. Elle essayait de nourrir son pouvoir de ses émotions de rage et de peur. Elle tendit les mains pour invoquer son énergie tumultueuse, qui lui répondit par une chaleur relaxante. Elle chercha tout au fond d’elle-même et elle appela à nouveau son pouvoir. Il déferla en elle du bout de ses doigts à la pointe de ses pieds. Mais à peine avait-elle senti la chaleur qu’une fraîcheur s’ensuivit, puis un relâchement soudain, puis plus rien.


  Elle essaya à nouveau. Rien.


  C’était comme tenter de faire démarrer une voiture dont la batterie serait morte. Elle essaya à plusieurs reprises d’enflammer la mèche — mais sa propre batterie était morte.


  Qu’ai-je fait ? Avait-elle utilisé trop de sa substance en la partageant avec Peter et David ? Leur expérience à la Frankenstein s’était-elle mal déroulée ? Les nuages sombres et les éclairs avaient été un avertissement. En essayant d’aider ses amis, elle avait perdu sa capacité à les protéger. Elle n’était plus qu’un ange ordinaire à présent. Ses jambes semblaient sur le point de se dérober sous elle d’un moment à l’autre. Elle pouvait à peine voir correctement. Tout allait de travers.


  David lui empoigna le bras et la tira de sa rêverie. «Kara, réveille-toi ! Qu’est-ce qui te prend ? On doit sortir de cette ville avant qu’elle nous avale !»


  Kara regarda fixement l’immeuble. Il se mouvait en se balançant. Sa gueule tressaillit, comme si elle se préparait pour son prochain repas. Kara resta un instant muette, puis elle finit par dire, «Je — je ne peux pas utiliser mes pouvoirs élémentaires. Je crois qu’on a utilisé trop de ma substance pour vous faire traverser. David, je n’ai plus de pouvoirs.»


  David fronça les sourcils. Il se passa les doigts dans les cheveux.


  «C’est trop tard pour y faire quoi que ce soit. On va juste se servir de ce qu’on a. Viens !» David entraîna Kara avec lui et descendit la rue au pas de course. Peter les suivait de près.


  Les jambes de Kara étaient comme des blocs de ciment. Il lui fallait employer toute sa concentration pour être capable de courir. Elle ne pouvait pas se débarrasser de la crainte d’avoir perdu ses pouvoirs. Elle s’était montrée stupide.


  Après être passés sous un pont peu élevé, ils entrèrent dans un espace dégagé. Ils tournèrent à gauche et s’élancèrent jusqu’à la rue suivante. Un bâtiment jaillit du béton juste devant eux.


  David fit un dérapage pour s’arrêter, et Peter lui rentra dedans. Kara regarda bouche bée la chose détacher des morceaux de sa propre structure et les balancer autour d’elle comme s’il s’agissait de bras. Elle maniait ses membres dangereusement. Un bras fouetta l’air, et David bondit au moment où le membre s’écrasait à l’endroit où il se trouvait une seconde plus tôt.


  «Par ici !» s’écria David.


  Ils tournèrent et dévalèrent une ruelle étroite. Des flammes les léchaient sur leur passage comme des chalumeaux. Un mur de feu surgit devant eux, brûlant à vif la chair angélique de Kara. Ses bras furent carbonisés et une partie de sa veste se mit à fondre, dévoilant sa chair charbonneuse fumante.


  La ruelle changea soudain. Le sol trembla. Ils furent projetés à terre. Les bâtiments disparurent dans le sol et cédèrent la place à d’autres structures qui jaillirent aussitôt dans les airs. Davantage de créatures métalliques les surplombaient.


  «La ville change sans arrêt ! Nous ne sortirons jamais d’ici ! Nous sommes piégés!» s’exclama Peter, le visage lacéré par de vilaines traces de brûlure.


  «Si, nous allons sortir !» Kara leva les yeux vers les immeubles. «Il doit y avoir un moyen. La ville ne peut pas s’étendre à l’infini. On n’a qu’à continuer.»


  «Par là !» David désignait une zone dégagée entre les bâtiments. «Je crois que je vois une ouverture.»


  Kara suivit son regard. De la lumière filtrait entre les cimes de deux hauts immeubles. C’était forcément un dégagement. L’espoir leur redonna de la force. «Je la vois aussi ! Allons-y.»


  Tous trois dévalèrent la rue obscure. L’asphalte s’ouvrit en deux et s’enroula comme d’épaisses lamelles de pâte. Le ciel gronda. Des blocs de béton se mirent à chuter et s’écrasèrent tout autour d’eux telles des bombes. Des piquets de métal jaillirent du sol comme des lances. Les bâtiments sortaient de terre et se mettaient en place, comme un puzzle en 3D infini. La situation était surréaliste. La ville gémissait en s’effondrant et en donnant naissance à de nouvelles architectures.


  Peter tomba à genoux. Son sac à dos glissa de ses épaules. Il tituba en essayant de se relever.


  «Peter ! Est-ce que ça va ?» Kara l’attrapa par le coude et l’aida à se remettre debout. «Ouais, ça va.» Il posa la main sur son front. «J’ai eu un petit vertige. C’est tout. On ferait mieux de se dépêcher», hurla-t-il par-dessus le rugissement tonitruant du métal qui se tordait et se courbait.


  Il hissa son sac à dos, et Kara le laissa partir à regret. Elle échangea un regard inquiet avec David, et ils détalèrent en direction du seul espace dégagé qu’ils pouvaient voir.


  Ils bondirent sur des gravats et se baissèrent tandis que les immeubles se mouvaient en essayant de les assommer. De violentes bourrasques de vent les repoussaient en arrière. Les cendres volaient dans leurs yeux. De la saleté vint se coller aux cils de Kara. Dans un gémissement déchirant le sol gronda et une fissure apparut sur la route au-devant d’eux. Dans un autre gémissement retentissant, la faille s’étira jusqu’à ce que tout le quartier soit séparé en deux.


  Ils s’immobilisèrent. Des formes sombres sortirent en rampant de la crevasse. Des membres tordus se précipitèrent dans la rue comme une armée de fourmis. Ils distinguaient des corps humanoïdes accidentés, dont les os blanchâtres saillaient, difformes, de leurs chairs noires écorchées. Un liquide jaune dégoulinait le long de leurs bras et de leurs jambes torturées. Les créatures grognèrent à leur approche. Leurs visages carbonisés les regardèrent avec insistance, et ils chargèrent.


  David distribua des coups de lame sans difficulté dans la première ligne de démons. Du liquide noir éclaboussa son visage et le sol à ses pieds. Les créatures se ratatinèrent avant d’imploser. D’autres arrivèrent. Il se tournait dans tous les sens, tailladant fiévreusement. Les démons formaient un chœur de hurlements à la mort. Leurs corps se flétrissaient et explosaient en poussière.


  Kara se positionna devant Peter pour le protéger. Un démon mineur se rua sur eux. Sa gueule s’ouvrit, et Kara put apercevoir des rangées de dents jaunes pointues en même temps que son haleine rance et aigre l’atteignait. Elle lui trancha le cou. Le corps s’effondra inanimé sur le sol et se désintégra.


  «Kara, derrière toi !» hurla Peter, en s’accroupissant.


  Kara fit volte face. Trois démons mineurs bondissaient sur elle, leurs mâchoires bavant un fluide jaunâtre. Avec une précision mesurée, elle fit un pas de côté et lança sa lame au-dessus de sa tête avant de l’abattre. Un liquide chaud lui arrosa le visage. Dans un hurlement terrifiant, les démons tombèrent. Leurs corps ridicules se tortillèrent en gémissant et se racornirent.


  «Il sont bien trop nombreux», s’écria David. «On ne peut pas continuer à se battre comme ça. Sortons d’ici. Par là !» les pressa-t-il. Il donna un coup de pied dans le ventre d’un démon, tomba à la renverse et s’aplatit sur le sol.


  «David ! Tu es blessé ?» Kara bondit à son secours.


  David se redressa sur ses jambes flageolantes. Il tituba un instant, se prenant la tête dans les mains. Il paraissait troublé et effrayé. «Je — je ne sais pas. J’ai eu un gros vertige d’un seul coup... je me suis senti faible. Ce n’est rien. Je vais bien maintenant.»


  Kara posa sa main sur son épaule et l’équilibra. Elle le dévisagea et se pencha vers lui. «Peter a eu le même malaise un peu plus tôt.»


  Elle plongea son regard dans celui de David. Kara se raidit dans un état proche de la panique. Ils avaient commis une énorme erreur. «David, je suis inquiète. Quelque chose ne va pas. Peut-être que vous emmener ici n’était pas une si bonne idée —»


  «Euh — les amis.» Peter tendit le doigt vers le nouveau flot de démons mineurs qui fonçaient droit sur eux. «Je crois qu’il faut déguerpir.»


  Sans perdre une seconde de plus, Kara lâcha David, et tous trois revinrent sur leurs pas et s’élancèrent sur le chemin par lequel ils étaient arrivés. Un autre bâtiment gigantesque apparut devant eux. Le sol trembla. La rue se craquela en soulevant Kara et les autres dans les airs. Elle atterrit rudement à terre et fit un roulé boulé. Elle se releva. Peter et David gisaient à une trentaine de mètres d’elle. David se remit à grand peine sur ses pieds et accourut en direction de Kara. Sa bouche remuait, mais Kara n’entendait rien de ce qu’il disait.


  Bienvenue chez toi, Kara...


  Kara se fraya un chemin devant elle. Une ombre se forma à ses pieds. Elle s’arrêta. Elle sentait une présence derrière elle. Elle se retourna.


  Une structure de brique et de métal la surplombait. Des fenêtres noires formaient une ligne droite au-dessus de l’entrée. Elle se pencha sur Kara. Une grande porte dans le fond étincela d’une lumière verte en lançant de minuscules éclairs. Elle recula en titubant.


  La porte s’ouvrit à la volée — et Kara fut avalée.


  


  



  Chapitre 13


  Voyage au cœur des ténèbres


  


  


  


  Kara ne pouvait pas bouger. Son corps flottait dans l’obscurité impénétrable comme si elle s’élevait dans l’espace, mais sans étoile pour éclairer son chemin. Quelle qu’elle soit, la chose qui l’avait capturée avait une force prodigieuse. C’était comme essayer de combattre un dieu. Elle se sentait sans espoir, mais elle se débarrassa de ce sentiment. Ce qui l’attirait finirait bien par la relâcher, du moins elle l’espérait. Elle se demanda si les autres avaient aussi été enlevés. Peut-être atterriraient-ils tous au même endroit. Elle sentit une forte saccade. La puissance la libéra, et elle tomba sur une surface dure.


  Kara se stabilisa et regarda les ténèbres qui l’entouraient. Quelque chose était en train de brûler quelque part dans le noir. L’air était étrangement chaud, trop chaud pour un endroit si sombre. Elle tendit les mains devant elle — rien. Où était-elle ? Le silence était lugubre. Comment allait-elle pouvoir sortir si elle ne pouvait rien voir ? Elle était aveugle. Elle ne pouvait pas dire où était le nord ni où était le sud. Complètement déboussolée, Kara lâcha un cri de frustration.


  «David ? Peter ? Où êtes-vous ?»


  Une douce lueur verte apparut. Une brume s’étendait sur le sol en s’approchant d’elle. La lumière verte vacillait dans la vapeur. Kara s’aperçut que les lumières provenaient d’un courant électrique vert qui serpentait dans la brume. Ce brouillard soudain lui donna la chair de poule, mais elle était bien contente de la lumière qu’il dégageait.


  «David, tu es là ? Peter ? Eh oh !»


  La brume continuait de se répandre autour d’elle. Les étincelles de lumière verte s’intensifièrent, et bientôt un large passage fut révélé. La brume s’enroulait autour de ses jambes. D’où provenait-elle ? Elle se déversait vers elle comme un torrent blanc ; elle savait qu’elle devait venir de quelque part en amont.


  Sa lame des âmes fermement serrée dans la main, Kara s’aventura plus avant. Chaque poil de son corps était dressé. Il y avait vraiment quelque chose de louche dans cet endroit. Elle avait envie de courir, et elle se fraya furtivement un chemin à travers la brume. Le bruit de ses rangers contre le sol dur s’entendait à peine. Peut-être était-ce le repaire de Lilith ? Kara devait le découvrir. Elle devait chercher Jenny. Elle priait seulement pour que le corps de Jenny n’ait pas été réduit en pièces. Elle secoua la tête et essaya de ne pas songer à ce que Lilith pouvait être en train de faire subir à Jenny.


  Au lieu de cela, elle se concentra sur Lilith. La peau pâle tirant sur le vert de Lilith, ses cheveux blancs gracieux, ses yeux noirs et ses traits fins et délicats ne ressemblaient pas du tout à ceux de Kara. Kara ressemblait à une adolescente normale, tandis que Lilith ressemblait à un démon qui avait sérieusement besoin de conseils pour sa garde-robe. En fait, Kara trouvait difficile à concevoir que Lilith ait eu une mère mortelle, alors qu’il n’y avait rien de mortel chez elle. Elle avait tué sa propre mère. Kara eut une grimace de dégoût. Elle aurait adoré avoir une vraie sœur. Mais dans les circonstances actuelles, elle haïssait Lilith autant qu’elle avait pu haïr Asmodée. Quoi que soit Lilith, Kara était son exact opposé.


  Elle progressa à travers le brouillard pendant ce qui lui sembla durer des heures. Le passage continuait à s’enfoncer dans les ténèbres sinistres. Peut-être tournait-elle en rond. Peut-être était-ce ce que Lilith avait prévu depuis le début, la piéger dans les Enfers. Elle avait voulu que Kara souffre. Qu’y avait-il de pire que passer le restant de ses jours dans l’obscurité totale, sans jamais rencontrer âme qui vive ? Elle resterait coincée ici pour toujours et ne reverrait jamais ses amis ni même David.


  David...


  Elle poussa un juron. Comment avait-elle pu être si stupide ? C’était sa mission, pas la leur. Et pourtant elle les avait laissés venir. C’était à cause d’elle que Jenny avait d’abord été enlevée. Pire encore, elle ne serait peut-être même pas capable de la sauver. Peut-être était-elle déjà morte. Et à présent pesait sur elle la culpabilité d’avoir perdu Peter et David — si seulement elle n’avait pas donné son accord pour leur plan —


  Quelque chose bougea dans le brouillard. Kara se figea. L’ombre d’une créature se glissa en travers du passage et disparut sous une vague de brume. Qu’est-ce que — ? Kara tâta le sol du bout de sa botte. Rien. Juste des volutes de vapeur. Elle fit un pas en avant. Un cliquetis s’éleva derrière elle. Kara fit volte face, son arme brandie dans les mains. Que se passait-il ? Lilith voulait sûrement la rendre folle. Elle serait alors facile à tuer.


  «Je sais que tu es là, Lilith. Montre-toi, espèce de lâche !» Kara s’élança dans les ténèbres. Elle regretta d’avoir traité Lilith de lâche. Kara savait que Lilith avait des pouvoirs dangereux, et elle n’avait qu’une lame des âmes sur elle. Elle doutait de pouvoir faire réellement du mal à la fille démoniaque. Une bouffée de colère l’enflamma. Comment allait-elle pouvoir se tirer de cette pagaille ? Elle savait qu’il devait y avoir une sortie. Et elle était bien déterminée à la trouver. Si David et Peter n’étaient pas là-dedans, alors ils étaient quelque part à l’extérieur, toujours aux prises avec les créatures en métal de la ville. Elle devait les rejoindre. Ils avaient besoin de son aide.


  Quelque chose bougea à la périphérie de sa vision. Une patte minuscule toute biscornue, de la taille de son doigt, disparut dans la brume. Kara s’avança pour mieux voir. Une forme détala près de son pied. Kara lâcha un cri de surprise... une autre forme surgit. Bientôt, des centaines de petites créatures l’entourèrent. Semblables à des crabes, ils se tortillaient dans le brouillard sans pour autant s’en éloigner. C’était comme s’ils étaient en quelque sorte connectés. Leurs corps blancs utilisaient la brume comme un camouflage. Pas étonnant que Kara ne les ait pas encore remarqués.


  Elle sentit un tiraillement soudain sur son pantalon. L’une des créatures remontait le long de sa jambe. Elle la retira immédiatement. Elle l’examina attentivement, et tressaillit. La bête avait six pattes, et à l’autre bout de son corps en forme de carapace se trouvaient deux petites têtes humanoïdes toutes distendues. Leurs yeux noirs globuleux fixaient Kara, et les dents pointues de leurs larges gueules claquaient dans sa direction. Brusquement, le démon s’extirpa des mains de Kara et vint se fixer sur sa jambe. Kara hurla lorsqu’il mordit dans sa chair angélique. Elle coupa le démon en deux d’un seul coup de lame, et il retomba sur le sol dans une flaque de liquide noir.


  La plaie profonde dans son mollet libéra une lumière éclatante qui illumina sa main. Pour une si petite créature, elle avait fait de gros dégâts. Elle n’avait rien pour recouvrir la blessure. Elle parviendrait très facilement à se repérer à présent qu’elle irradiait comme une lampe de poche.


  Des hurlements s’élevèrent tout autour d’elle. Les démons en forme de crabes formaient une ligne face à elle. Leurs petites griffes grattaient le sol. Il y en avait des centaines. Elle savait qu’elle ne pourrait pas en combattre autant. Un seul d’entre eux l’avait déjà sérieusement endommagée. Davantage furetaient tout autour dans la brume. Il n’y avait qu’une seule chose à faire. Courir.


  Kara s’élança. Les démons se ruèrent à sa poursuite. Elle fouettait l’air de sa lame des âmes, tranchant leurs corps rigides. Une douleur lui transperça la nuque. Elle arracha une créature et la projeta contre le mur. D’autres jaillirent du brouillard en bondissant, se dirigeant vers elle. Kara luttait fiévreusement pour avancer. Elle ignorait la douleur sur sa nuque et continuait. Des griffes lacéraient ses jambes et son dos. Leurs dents entamaient sa chair. La douleur était insoutenable. Elle plaqua son dos contre le mur. Elle entendit le bruit sec des coquilles qui éclataient. Un liquide frais lui dégoulinait dans le dos. Elle se dégagea du mur et reprit sa course. Elle entendait le craquement des petites créatures sous ses rangers. Les démons continuaient d’affluer, et Kara s’acharnait à les repousser avec sa lame.


  Une ombre apparut et une créature s’agrippa brusquement au visage de Kara, lacérant ses yeux de ses petites griffes. Elle hurla. Les gueules du démon mordirent sauvagement ses joues et son front. Elle tenta de l’arracher, mais la créature s’accrochait, grignotant son visage. Elle prit sa lame et la glissa sous le démon, prenant soin de ne pas blesser son propre œil. D’une torsion du poignet, elle coupa la créature en deux. Elle se détacha de sa figure.


  Du liquide giclait sur son visage tandis qu’elle poursuivait son combat contre la horde des crabes démoniaques volants. Elle regrettait de ne pas avoir de chalumeau pour griller tous ces petits monstres. Elle ne pouvait pas faire grand chose avec son unique lame. Elle courait à l’aveuglette dans le noir, suivant un brouillard qui grouillait de démons. Elle essaya d’invoquer son pouvoir élémentaire. Elle sentit un frétillement lui répondre aux tréfonds de son être. Son pouvoir se réveilla un instant, puis plus rien. Il était amorphe, comme s’il n’avait jamais existé.


  Il devait y avoir un moyen de sortir. Kara continuait à donner des coups de lame tout en courant. Puis la brume se dissipa et s’évapora. Comme s’ils avaient soudain peur, les crabes démons disparurent avec le brouillard.


  Kara poussa un soupir de soulagement. Elle ne pouvait pas croire qu’elle avait autant de chance. Elle tendit la main et effleura les plaies profondes sur son front et sur ses joues. Ses blessures la brûlèrent à son contact. Ces vilaines petites punaises en avaient causé un bon nombre sur son visage. Cependant, elle n’était pas très gravement atteinte. Elle était sûre d’avoir assez de force pour trouver la sortie — pour rejoindre ses amis.


  Une lumière verte s’éclaira devant elle. Une minuscule sphère verte était suspendue dans les airs. Elle clignota, puis devint plus éclatante. Kara détourna les yeux jusqu’à ce qu’ils se soient accoutumés à la lumière. Elle se sentait attirée, comme par une envie de confort. Elle marcha vers elle avec curiosité. La lumière verte miroitait, et elle devint de plus en plus chatoyante, jusqu’à ce que Kara se retrouve face à une boule verte gigantesque.


  La sphère géante flottait dans une vaste salle qui semblait s’agrandir comme si elle se remplissait d’air. Kara s’en approcha précautionneusement. Elle regarda prudemment autour d’elle. Il n’y avait aucune trace de Lilith ou de Jenny nulle part, ni même de quelconques démons — rien qu’une grosse boule verte. Un bourdonnement résonnait à travers toute la salle. Le sol tremblait sous ses rangers. L’odeur de roussi se fit plus forte, brûlant les narines de Kara. Le soleil vert brillant grossit un instant, puis rétrécit à nouveau. Il répéta son mouvement comme s’il était en train de respirer.


  Le bourdonnement s’intensifia. Des étincelles d’électricité verte jaillissaient du soleil. Il ressemblait à une lampe à plasma géante. L’électricité courait le long des murs et sur le sol. Le courant s’agitait comme des bras essayant de s’accrocher à quelque chose. Un éclair fusa du soleil et écorcha le sol aux pieds de Kara. Elle recula.


  Le courant électrique crépitait et tonnait. Kara frissonna. Ses cheveux se dressèrent sur sa tête. Le courant affluait en elle. Elle claqua des dents et sa mâchoire se serra. Ses vêtements flottaient et se gonflaient sous un vent invisible. Kara était debout devant le soleil vert. Elle fronça les sourcils. Que pouvait bien être cette chose ?


  «Bienvenue, Kara.»


  Kara recula en chancelant. La voix se réverbérait dans la salle comme le chant d’une baleine. Elle résonnait à travers Kara. Elle provenait du soleil. C’était la même voix que celle qu’elle entendait depuis le début.


  «Nous t’attendions.»


  


  


  



  Chapitre 14


  Captive


  


  


  


  Kara regardait la sphère avec incrédulité. Venait-elle juste d’imaginer un soleil vert doué de parole ? Non, c’était impossible. Était-ce l’un des jeux de Lilith ? Tel père telle fille, songea-t-elle. Asmodée aimait tourmenter les âmes. Elle leva le poing en l’air avec colère.


  «Lilith ! Montre-toi ! Qu’as-tu fait à Jenny ? Je n’ai pas le temps pour tes petits jeux. Montre-toi !» Kara se campa sur ses jambes et attendit. Elle n’était pas d’humeur à s’amuser. «Tu voulais que je vienne, alors me voici. Ton combat est contre moi. Laisse partir mon amie, Lilith !»


  «Lilith ?» fit la voix tonitruante. Kara vacilla et fit un pas en arrière. «Nous ne sommes pas Lilith. Mais Lilith existe en nous.»


  Kara leva lentement la tête en direction du soleil vert étincelant. Ses yeux brûlaient, mais elle continuait cependant de le fixer.


  «Euh — et qui êtes-vous exactement ? Je n’ai jamais entendu parler d’une boule démoniaque géante. Lilith est-elle votre maîtresse ? Savez-vous où elle est ou comment sortir d’ici ?»


  Le bourdonnement s’intensifia. Le sol vibrait et envoyait des ondes à travers les pieds de Kara. Le soleil miroita et devint plus éclatant.


  «Nous sommes le cœur des Enfers. Nous sommes une conscience collective. Nous sommes en chacun et en tout. Nous existons depuis le commencement des temps. Nous vivons, et pourtant nous sommes morts.»


  «Comme c’est chouette», marmonna Kara dans sa barbe. Elle adressa au soleil un froncement de sourcils intrigué. «Et bien, visiblement vous connaissez Lilith... pouvez-vous me dire où elle est ? Et une jeune ange aussi ! Savez-vous où elle a emmené mon amie ? Où est mon amie Jenny ?»


  Quelque chose en elle lui disait que le soleil était digne de confiance. Elle n’était pas réellement persuadée que l’entité lui répondrait, mais ça valait le coup d’essayer.


  Un grondement sourd s’éleva du soleil. «Le démon Lilith vit en nous. Sa place est ici... tout comme toi.»


  Quoi ?Alors que Kara réfléchissait à ce qu’elle venait juste d’entendre, elle sentit un étrange désir ardent monter en elle. Elle cligna des yeux sous les rayons du soleil. Submergée par une sensation d’envie, elle s’avança vers le soleil vert sans même y songer. Lorsqu’elle se rendit compte de ce qu’elle avait fait, elle se débarrassa de ce sentiment et recula, terrifiée d’avoir failli perdre le contrôle. Elle s’agrippa fermement à sa lame. Elle rassembla ses esprits ainsi que son courage.


  «Alors... comme nous en sommes à échanger des informations, savez-vous si Asmodée a plus d’une fille ? Avait-il d’autres rejetons à part Lilith... et moi ?»


  L’entité resta un instant silencieuse, et Kara pensa qu’elle pourrait bien ne plus jamais lui répondre.


  «La créature Asmodée n’avait que deux rejetons — deux êtres femelles d’une grande puissance. Lilith était l’une d’entre elles... et toi, Kara, es la seconde.»


  Soulagée, Kara se détendit quelque peu. Au moins étaient-ce là de bonnes nouvelles. Une seule Lilith signifiait une seule menace pour l’instant, jusqu’à ce qu’un nouveau danger se manifeste. Kara pouvait à présent concentrer tous ses efforts sur Jenny. Mais d’abord, elle devait sortir d’ici.


  «S’il vous plait... où est Jenny ? Mon amie a été emmenée ici de force. Elle est très malade. Savez-vous où elle est ? Je dois la retrouver.»


  Le soleil scintilla mais ne répondit pas.


  Kara essaya de toutes ses forces de ne pas montrer à quel point elle avait envie de s’échapper d’ici. «Où suis-je exactement ? Je vous en prie, pouvez-vous me dire comment sortir d’ici ? Je suis déjà venue aux Enfers une fois auparavant, mais je ne suis jamais venue ici... dans cet endroit... il me semble...»


  Kara lutta contre une soudaine pulsion intérieure qui l’attirait à nouveau vers le soleil. La boule l’appelait. Une partie d’elle-même avait envie de s’en approcher, de la toucher, tandis que l’autre partie lui hurlait de prendre ses jambes à son cou. Elle fit un pas en avant.


  Kara tremblait. Quelque chose n’allait pas bien. Elle commençait à se sentir encore plus nerveuse. Elle regardait fixement le soleil. Elle pouvait sentir un vide au fond de son être, là où devait se trouver son pouvoir.


  Le soleil bourdonnait et brillait intensément.


  «Tu es dans le royaume des êtres surnaturels, où des couches d’existence se meuvent autour d’un axe entre les mondes — là où les morts et les vivants se rencontrent dans les ténèbres. C’est là qu’est ta place. Tu sais que c’est la vérité — tu le ressens — ta place est avec nous.»


  Kara frissonna. Sa lame des âmes lui échappa des mains et tomba sur le sol. Un malaise montait en elle. Elle mourait d’envie de s’approcher du soleil, mais en même temps elle savait qu’il lui ferait du mal. L’attirance vers le soleil s’intensifiait. Il lui fallut mobiliser toutes ses forces pour rester où elle se trouvait.


  «Qu... qu’est-ce que vous me faites ?» Elle n’avait jamais expérimenté une telle perte de contrôle d’elle-même. Elle en était submergée. «Arrêtez !»


  Une douleur lancinante lui traversa la tête. Plus elle résistait, plus la douleur empirait. Elle se concentra sur Jenny en essayant d’engourdir la douleur. Elle devait sortir d’ici avant qu’il ne soit trop tard.


  Le soleil craqua et miroita. «Tu ne peux pas nous résister, Kara Nightingale. Ta place est avec nous. Plus tu résistes, et plus ta douleur va augmenter.»


  «Je ne suis pas des vôtres. Et je trouve ça plutôt bizarre que vous sachiez qui je suis. Enfin, peut-être pas aussi bizarre que m’adresser à une sphère.»


  La tête de Kara s’échauffait, mais au moins à présent en connaissait-elle la raison. Elle ignora la douleur. «Ma place n’est pas ici... ma place est avec mes amis. Laissez-moi partir !»


  Une détonation explosa dans toute la salle. Une vague de chaleur percuta Kara, et elle chancela. Elle retrouva son équilibre et lutta pour échapper à l’emprise du soleil, mais son pouvoir était trop fort. Elle était piégée. Elle commença à paniquer en se sentant aspirée de plus en plus près.


  «Tu es une créature des Enfers — un organisme au pouvoir sombre incommensurable. Tu es l’une des nôtres, Kara. Nous pouvons sentir la noirceur en toi. Nous t’attendions. Nous savions que ce jour viendrait. C’est inévitable. Tu peux le sentir toi aussi. Tu sais que nous disons la vérité. Le pouvoir qui afflue dans ton âme vient de nous... et nous appartient. Viens, Kara, viens et joins-toi à nous.»


  Le pied droit de Kara glissa. Son corps fut tiré en avant sur deux pas, puis s’arrêta. Elle luttait pour résister à l’attraction. Son corps était parcouru d’une multitude de piqûres douloureuses. Avec un grognement, elle tira sur ce qui la retenait. «Oui, et bien, je ne pense pas. Je ne suis pas des vôtres. Je n’ai aucune noirceur. Ma place n’est pas ici. J’appartiens à l’Horizon avec le reste des anges. Je vais partir maintenant —»


  Un courant jaillit du soleil vert. Une flammèche d’électricité verte s’enroula fermement autour de Kara. Elle remonta le long de ses jambes et lui plaqua les bras le long du corps. Elle lutta pour bouger, mais elle ne parvint qu’à remuer la tête. Son corps fut soulevé dans les airs. Elle détourna les yeux comme la mèche l’attirait encore plus près du soleil. Elle se balançait devant la grosse sphère verte. Sa peau brûlait. Une chaleur mortelle pénétrait ses blessures. Kara hurla en sentant sa chair angélique en train de bouillir. Le courant vert s’enroulait autour de son corps, découpant et brûlant la moindre parcelle. Elle se débattait désespérément contre ses liens, mais en vain. Plus elle luttait à coups de pieds, plus le tentacule resserrait sa poigne. Au bout d’un moment, elle se relâcha en laissant son corps sans énergie.


  «Ne nous combats pas, Kara. Plus tu résistes, et plus nous te ferons mal. Laisse-toi aller, rejoins-nous. La noirceur existe en toi tout comme elle existait en ton père. Tu ne peux pas nier qui tu es. Tu fais partie de nous, et bientôt nous serons réunis. C’est le seul moyen. Ta place est avec nous. Tu ne pourras jamais partir.»


  La faiblesse envahit Kara. Elle était enveloppée dans une torpeur rêveuse, incapable de se concentrer. Ses paupières papillonnèrent.


  «Non... je... ne... suis pas... des vôtres — mes amis...» Bien que la chaleur du soleil la brûlât toujours, la mèche la relâcha quelque peu. Sa tête dodelina. «Je dois... les... aider.»


  Des craquements et des coups de tonnerre retentirent à travers la salle. La tête de Kara fut rejetée en arrière. Ses yeux se révulsèrent. Sa conscience vacilla. Était-ce un rêve ? Où était-elle ? Maman ?


  «Bientôt tu ne te souviendras pas de tes amis ni de ta famille. Tes souvenirs s’effaceront, et tu les oublieras. Tu oublieras ta vie mortelle et angélique, et tu ne feras plus qu’un avec nous. Tu ne peux pas te cacher de ce que tu es, Kara. Les ténèbres habitent en toi. Embrasse l’obscurité et laisse-toi aller. C’est ici qu’est ta place.»


  Dans le brouillard vaseux d’un demi-sommeil, Kara s’efforça de réfléchir. Sa tête se redressa d’un coup sec. Elle lutta pour ouvrir ses yeux. Ses paupières battirent, mais ne s’ouvrirent pas. «N... non. Mes amis. Dois... sortir. Vous... ne me... garderez pas.»


  La chaleur s’intensifiait. «Tu ne peux pas partir. Tu ne partiras jamais. Ton pouvoir et ta conscience nous rejoindront. Bientôt tu comprendras et tu t’en réjouiras. Tu en viendras à comprendre toute la signification de ton existence.»


  Avec ce qui lui restait de forces, Kara parvint à demander. «Mes amis... David ?» Sa tête retomba sur sa poitrine. Le tentacule se tortillait. Un froid s’écoula en elle comme une douche glacée. Elle tressaillit comme le froid se répandait dans son corps jusqu’au bout de ses doigts. Il atteignit son cou, puis sa tête. Elle frissonna violemment puis se raidit.


  «Ah, oui, David. David. David. David», répétait la voix forte, comme un disque rayé. «Tu n’en auras plus besoin. Tout ce dont tu as besoin, c’est nous. C’est d’être avec nous. Tu verras.»


  Le visage souriant de David dansa devant ses yeux. Son regard bleu étincelant — ses lèvres parfaites. Ils étaient devenus inséparables depuis qu’elle avait commencé de travailler à la librairie. Leur affection l’un envers l’autre n’avait fait que grandir. Kara s’accrochait désespérément à ses sentiments envers lui. Une vague de chaleur afflua dans son être, et le froid s’apaisa un instant. Mais le visage de David se brouilla et disparut. Le froid reprit le dessus sur la chaleur, et Kara dut lutter pour garder ses souvenirs. Ils furent balayés et s’évanouirent. Son esprit devint embrumé. Des épisodes de sa vie de mortelle se mêlaient à sa vie angélique, jusqu’à ce qu’il n’en reste plus que des fragments. Elle ne parvenait plus à mettre de l’ordre dans ses souvenirs. David lui échappait complètement.


  «Non !» Kara se débattait. Elle se cramponnait à une image partielle de David. Elle ne laisserait pas cette chose lui prendre ses souvenirs. «Arrêtez ! Je ne vous laisserai pas faire !»


  «Ne résiste pas, Kara. Bientôt tout ça te sera égal. David n’existera plus pour toi. Tes amis n’existeront plus — il n’y aura que ce sombre pouvoir. Tu seras plus heureuse, fais-nous confiance. Tu es une créature des ténèbres — ton pouvoir et ta conscience rejoindront les nôtres.»


  «Je... je ne veux pas... non...»


  L’image de David devant les yeux, Kara se concentrait. Cette chose voulait tuer ses souvenirs. Sa force s’en allait. L’obscurité essayait de l’aspirer. «Je ne vous... laisserai pas... me faire ça.»


  «Mais il le faut. Tu verras. C’est déjà en train de se produire. Tu ne peux pas nous arrêter.»


  Kara se concentra sur son pouvoir élémentaire. C’était son seul moyen de s’échapper. Elle se concentra sur sa haine. La rage bouillait en elle. Un soupçon de pouvoir lui répondit. Elle le sentit croître. Kara l’alimenta de tout ce dont elle disposait. La chaleur de son pouvoir élémentaire faisait diminuer le froid. Quelques uns de ses souvenirs lui revinrent — des images de sa mère, de David, même de Jenny et Peter, déferlèrent dans sa tête. Elle laissa son pouvoir l’envahir. Dans son désespoir de s’accrocher à sa vie, elle concentra toute sa force sur sa colère. Elle se répandit comme une traînée de poudre.


  «Kara... que fais-tu ? Arrête. Tu nous appartiens. Tu ne peux pas nous quitter.»


  Kara ignora la voix. Elle sentait la colère du soleil qui essayait de repousser son pouvoir élémentaire. Mais elle résistait. Son énergie élémentaire tumultueuse jaillissait dans son être avec chaleur. Elle déferlait en elle comme une source de vie.


  «Kara, non, arrête ! Tu ne peux pas faire ça ! Non !»


  Un sourire tordit les lèvres de Kara. «Si, je le peux.»


  Mû par un soudain regain d’énergie, le corps de Kara explosa en un éclat de lumière dorée telle une météorite. Le sol trembla et la salle fut illuminée de tons dorés. Kara sentit la pression se relâcher autour de sa poitrine, et elle tomba sur le sol. Les tentacules verts se recroquevillèrent avant de se désintégrer.


  «Non ! Tu ne peux pas t’enfuir !»


  Une autre mèche d’étincelles vertes jaillit du soleil, mais Kara s’écarta d’un bond et la flammèche vint balayer le sol près de ses rangers. Deux autres fouettèrent l’air en attaquant. Kara fit un roulé boulé et sauta hors de leur portée.


  Elle tendit la paume. Rien ne se produisit. De minuscules étincelles d’or s’enroulèrent autour de sa main et disparurent. Son pouvoir n’était pas assez fort. Elle avait épuisé tous ses pouvoirs en essayant de résister — elle ne pouvait pas atteindre la chose avec ça. Elle sentait que son pouvoir s’asséchait.


  «Kara, ta place est avec nous ! Avec nous !»


  L’entité verte miroita. Elle se mit à grandir. Son corps ondula et grossit jusqu’à mesurer cinq fois sa taille de départ. Kara recula. Bientôt, il remplirait la salle toute entière et l’écraserait.


  «Ta place est avec nous ! Avec nous !» Le soleil vert s’étendait de plus en plus. Il se balançait comme un gigantesque ballon d’eau prêt à exploser. La salle fut ébranlée. De la poussière et des cailloux dégringolèrent sur la tête de Kara. Il était grand temps de partir d’ici.


  Elle tourna les talons et détala. Elle s’élança par le même chemin que celui qu’elle avait emprunté pour arriver. Elle entendit l’entité hurler une dernière fois, avant que seul l’écho de ses bottes ne résonne dans le silence. Ce qui lui restait de son pouvoir élémentaire était à peine suffisant pour lui permettre de courir.


  Elle détalait le long du sombre couloir. De la brume s’étendait autour de ses pieds, mais elle accéléra le pas. Le brouillard ondoyait et se mit à monter. Elle pressa son allure. Elle pouvait voir les ombres des crabes démons ramper tout autour d’elle. D’une minute à l’autre une horde d’entre eux serait sur elle. Elle faisait le décompte des secondes dans sa tête et priait pour parvenir à les écraser sous ses rangers.


  Avec toute la force qu’elle pouvait mobiliser, Kara poussait ses jambes à leur vitesse maximale. La pensée de revoir David la remplissait d’une énergie nouvelle. Elle maudit le soleil vert pour avoir essayé de le lui enlever. Dans les ténèbres qui l’avaient entourée, elle avait ressenti cette connexion avec la noirceur dont le soleil avait parlé, mais elle refusa de s’y appesantir plus longtemps. Elle courait pour sauver sa peau.


  Une vague de démons déferla sur elle. Leurs dents lui perforèrent la chair, et Kara s’efforça de les arracher du mieux qu’elle pouvait tout en courant. Elle avait suivi la brume pour atteindre le soleil, alors elle la suivrait pour trouver la sortie. Voilà quel était son plan.


  Occupée à donner des coups de pieds et des coups de poings aux crabes démons, Kara perdit toute notion du temps.


  Elle frissonna à la pensée de rester piégée dans cette entité verte pour toujours —


  Une autre volée de crabes surgit. Kara poussa un cri tout en les délogeant de son visage et de sa poitrine. Leurs dents tranchantes comme des rasoirs déchiraient sa peau angélique. Elle aurait tant aimé avoir une pierre-de-lune ou une pierre-de-feu avec elle, pour pouvoir les faire exploser en une purée de crabes. Mais elle n’avait pas cette chance. Elle devait continuer de courir. Dans un nouvel élan de détermination, elle se rua dans le brouillard comme une forcenée. Les ténèbres angoissantes l’entouraient toujours, mais elle se mit à sourire en entendant les os et les coquilles se broyer sous le poids de ses rangers.


  Le bruit des carapaces écrasées s’atténua. La brume se leva. Le couloir déboucha dans un hall lugubre. Des fenêtres noires longeaient le mur opposé. Sans hésiter, Kara se précipita vers la première fenêtre et lui donna un coup de talon. Le verre se brisa à ses pieds et Kara eut un moment d’hésitation. Un bras sortait de l’ouverture. Elle reconnut immédiatement la veste en cuir marron de David. Elle serra sa main dans la sienne et fut hissée par la fenêtre. Elle était hors de danger.


  


  


  


  



  Chapitre 15


  La transformation


  


  


  


  «Kara ! Qu’est-ce qui t’est arrivé ? On croyait t’avoir perdue.»


  David étreignit Kara avec force. Elle se laissa tomber dans ses bras. Elle luttait contre le sanglot qui menaçait d’éclater et frissonna sous son étreinte.


  «La porte s’est ouverte... et tu as disparu. On a essayé de la fracasser, mais elle refusait de bouger. Puis elle s’est évanouie, comme ça. Il n’y avait plus de porte.»


  Kara repoussa doucement David. Elle leva les yeux vers les siens. «J’étais dans —» Elle observa son visage. «David ! Oh mon Dieu, tes yeux ! Qu’est-il arrivé à tes yeux ? Ils sont tout noirs — et ton visage ! Ta peau !»


  David se détourna, ses épaules s’affaissèrent. «Je sais. Je suis hideux. Ne me regarde pas. Peter aussi est infecté. Quoi que ce soit — nous l’avons attrapé tous les deux.»


  Peter avançait vers eux. Sa peau avait perdu sa pigmentation rosée naturelle et était d’une blancheur de craie. Ses traits étaient tirés, et il avait des cernes sombres sous les yeux. Tout le blanc de ses yeux avait disparu, et seuls restaient deux orbites d’un noir impénétrable. Il paraissait en bien plus mauvais état que David. Il ressemblait à un mort-vivant prêt à s’effondrer à tout moment. Il s’efforça de sourire.


  Kara saisit David par le coude et le retourna pour lui faire face. Il ne croisa pas son regard. Elle prit son visage entre ses mains et l’examina un moment, sans le lâcher. Elle en eut un frisson.


  «Tu me fais flipper, là. Tes yeux sont complètement noirs, David. Et ta peau est moite et blanche. Que s’est-il passé ? Qui vous a fait ça ?»


  Kara s’examina. «Est-ce que mes yeux sont noirs ? Comment est ma peau ? Est-ce que j’ai le même air que toi ?»


  David secoua gravement la tête. «Non. Tu as l’air dans un sale état toi aussi. Mais pas du tout comme nous.»


  «Merci. Alors mes yeux ne sont pas noirs ?»


  «Non. Ils sont marron, comme d’habitude.» David s’éloigna de Kara. «Personne ne nous a fait ça... c’est arrivé, c’est tout. Je crois que quoi que cette chose soit, elle n’affecte que Peter et moi. Et elle empire à chaque minute.»


  Kara regardait David attentivement. Il était voûté, comme s’il avait du mal à rester debout. Il évitait toujours son regard. Quelle que soit la nature de cette chose, elle les attaquait comme une maladie. Ils semblaient fiévreux et transpirants. Mais quelque chose la titillait. «Ça m’inquiète de te le dire... mais vous ressemblez à — vous ressemblez à —»


  «Des démons majeurs», la coupa David. «On le sait.»


  Kara attrapa le bras de David et l’attira vers elle. «Mais comment est-ce possible ? Ça n’a aucun sens. Vous ne pouvez pas devenir des démons majeurs, comme ça. Vous êtes des anges. C’est de la folie. Ce genre de choses ne peut pas se produire.»


  «Je ne pense pas que ce soit de la folie.» Peter se baissa jusqu’à terre et se prit la tête dans la main. «C’est au contraire très sensé. Les anges ne peuvent pas parcourir le royaume démoniaque, seuls les démons le peuvent... ou ceux qui sont en partie démoniaques comme toi, Kara. Je pense que puisque... puisque nous avons pris un peu de ta substance... nous sommes capables de survivre ici. Mais à présent on nous réclame.»


  «On vous réclame?» répéta Kara avec frustration. «Non. Non, c’est impossible. Ce doit être autre chose. Quelque chose que nous n’avons pas encore vu. Les anges ne se transforment pas en démons juste comme ça. Ce n’est pas possible. Il doit y avoir une autre explication. Je veux dire... si ce que tu dis est vrai, alors je devrais déjà être un démon majeur. Et ce n’est pas le cas. J’ai la substance en moi. Pourquoi n’ai-je pas changé ?»


  Peter haussa les épaules et pinça les lèvres. «Je ne sais pas. Peut-être que tu es en quelque sorte différente. Tu as toujours été différente, Kara. Peut-être n’es-tu simplement pas affectée de la même façon que nous — parce que ta substance est véritable. Nous avons mélangé les nôtres avec la tienne... et j’imagine que ça n’a pas suffit. Je crois que les Enfers l’ont senti, et sont en train de nous modifier.»


  David se passa les doigts dans les cheveux. «Je crois que Peter a raison. Cet endroit...», il fit un geste de la main, «nous change en démons. En démons ! Kara ! Je déteste ces affreux démons ! Et maintenant je suis sur le point d’en devenir un. Nous sommes en pleine mutation !»


  Kara se tortillait sur place. Ses yeux s’étrécirent. «Non. Vous ne vous changerez pas en démons. Je refuse de le croire. Il doit y avoir un moyen pour arrêter la transition. Peut-être pouvons-nous inverser le processus d’une façon ou d’une autre ?» La panique menaçait de l’étrangler.


  «On ne peut pas.» La voix de David était forte. «Nous sommes en train de nous transformer en démons majeurs, que ça te plaise ou non. C’est la vérité. Et c’est en train de se passer. On ne peut pas l’empêcher. C’est trop tard pour nous.»


  Kara ignora le commentaire et tourna sa paume vers le haut. Elle examina la coupure qui entaillait sa main. Elle était quasiment invisible. Elle leva les sourcils, songeuse. «Alors tirons-en plus de moi. Peut-être qu’avec un petit peu plus, ça pourra inverser ce qui a été fait.»


  Elle leva la main vers eux.


  «Non.» David lui prit la main et la serra doucement. «Extraire de ta substance dans le monde des mortels était une chose, mais qui sait ce qui se passerait ici. Ça pourrait tous nous tuer.» Ses yeux noirs plongèrent dans les siens. «Et je sais que ça t’a affaiblie. Nous n’allons pas recommencer. Nous ne pouvons pas tous être sans force — nous le devons à Jenny.»


  Kara savait que David avait raison. S’ils prenaient plus de sa substance, elle ne supporterait pas de combattre Lilith si l’éventualité se présentait. Elle ne pouvait pas la laisser gagner. L’âme de Jenny dépendait d’elle.


  Avec un haussement d’épaules distant, Kara détourna le regard de David. Ses yeux noirs ravivaient ses souvenirs des démons majeurs.


  Elle regarda alentours. «Attendez une minute. C’est bizarre ! Pourquoi est-ce que les immeubles ne bougent plus ?»


  Peter secoua la tête. Un froncement de sourcils lui barrait le front. «On ne sait pas. Ils se sont arrêtés d’un seul coup. Je crois que c’est en rapport avec ce qui nous arrive. Je crois que ce monde nous traitait comme des parasites, et qu’il voulait nous exterminer. Mais maintenant... comme nous avons changé — il s’est arrêté.»


  Un frisson parcourut l’échine de Kara. Les mots de Peter étaient sensés. Elle savait qu’elle devait tirer ses amis d’ici au plus vite. «Et bien, au moins ça se produit lentement. Nous devrions être capables de retrouver Jenny et de nous en aller. Avec que cette maladie prenne le dessus sur vous.»


  «En fait, ça se passe plutôt vite.» David regardait ses mains. Au bout d’un moment, il leva les yeux et tendit le doigt. «Dès que tu es entrée dans ce bâtiment, j’ai remarqué que les yeux de Peter changeaient. Puis il m’a dit que les miens aussi avaient changé. Tout s’est passé en quelques minutes.»


  Kara s’approcha de David et lui posa la main sur l’épaule. «Oui, mais c’était il y a au moins une heure, et nous ne resterons pas ici aussi longtemps — quoi ? Pourquoi est-ce que vous me regardez comme ça ?»


  «Kara, tu crois que tu es restée là-dedans pendant une heure ?» David et Peter échangèrent un regard nerveux.


  Kara remuait, mal à l’aise. Elle les regarda tous les deux et secoua lentement la tête. «À peu près. Bon, plus ou moins. Pourquoi ? Où est le problème ?»


  «Ça ne fait que cinq minutes que tu es partie.»


  Kara en resta bouche bée. «Quoi ? Impossible. Je suis restée là-dedans, à combattre des crabes démons et à affronter un soleil vert géant qui voulait m’aspirer le cerveau, pendant au moins une heure. J’en suis sûre.»


  David leva un sourcil avec étonnement. «Des crabes démons ? Un soleil vert géant ? Ça me parait exquis. Que s’est-il passé là-dedans ?»


  Kara soupira et raconta les évènements. Une fois qu’elle eut terminé, elle croisa les bras sur sa poitrine. «Alors, vous voyez, ça fait plus de cinq minutes.»


  «Et bien, pas pour nous, Kara.» Peter se releva sur ses pieds. Il chancela un instant puis se stabilisa. «Peut-être que là où tu étais, le temps n’avait aucune emprise. Mais ici, là où nous sommes, il en a. Tu n’es partie que cinq minutes.»


  David adressa un petit sourire à Kara. «Alors, tu vois. Peter et moi n’avons pas beaucoup de temps. Si nous avons autant changé en cinq minutes — dans une heure, nous serons à point et prêts à servir. Pour de bon.»


  Le visage de David avait perdu toutes ses couleurs. Kara remarqua des bandes de cheveux blancs sur ses tempes. Elle se souvint de son visage à l’agonie, dans l’Horizon, avant qu’il ne se désintègre dans ses bras. Elle ne pourrait pas endurer à nouveau cette expérience atroce. Elle ne laisserait pas David mourir une deuxième fois.


  «Alors il faut qu’on vous sorte d’ici. Je reviendrai plus tard chercher Jenny —»


  «Non», trancha David. «Nous sommes venus ici pour Jenny. Je ne vais nulle part sans elle.»


  «Moi non plus.» Peter affichait une mine courageuse, mais Kara pouvait voir la terreur se répandre sur son visage blafard. «Nous ne pouvons pas la laisser mourir ici, comme ça. Et je sais qu’elle ferait la même chose pour nous.»


  Kara haussa les épaules. Elle savait qu’elle ne pouvait pas convaincre David de partir, et Peter ne faisait que suivre David. Il y avait toujours une chance pour qu’ils puissent récupérer Jenny et s’enfuir avant que les choses n’empirent pour eux. La chance était mince, mais pour l’heure quel autre choix avait-elle ?


  «Alors je propose qu’on bouge. Jenny est sûrement plus mal en point que vous deux. Elle est ici depuis bien plus longtemps que nous. Si on se dépêche, elle aura peut-être encore une chance raisonnable —»


  Une musique l’interrompit. Une symphonie de sons harmonieux résonna dans le lointain. Elle détonait curieusement dans le décor, mais Kara se sentit heureuse de l’entendre. «Vous entendez ça, les gars ? La musique... vous l’entendez ?» Ses esprits s’allégeaient à chaque note.


  «Je l’entends», fit Peter. «C’est de la musique classique. Du gothique classique, je crois.»


  «Ouais. Je l’entends aussi.» David tendit le doigt derrière eux. «Ça vient de par là. Je crois qu’on devrait vérifier.»


  Kara se souvint que le même type de musique sortait du casino. Elle se remémorait ses lumières brillantes et les démons qui y jouaient aux cartes. «Je crois que ça vient du casino. Si Lilith ressemble à son père, elle s’y trouve avec Jenny. Et elle nous attend.»


  «Alors allons dire bonjour à la reine des glaces.» David tira une lame des âmes de sa veste. «Tiens — je crois que tu vas en avoir besoin. C’est ma dernière en trop.» Il la tendit à Kara qui la prit avec joie.


  Une fois prêts, tous trois se mirent en route dans la rue paisible, à pas un peu plus lents qu’avant. Le silence paraissait lugubre en comparaison avec les grincements et les hurlements de la ville de métal. La ville qui avait cherché à les dévorer quelques minutes plus tôt était à présent aussi silencieuse et immobile que la mort. Ils progressèrent sans un mot dans l’inquiétante ville. Le bruit de leurs pas se mêlait aux sons de la musique lointaine. Des yeux rouges luisaient dans les ténèbres. Des formes se mouvaient dans l’ombre. Le vent apportait des chuchotements rauques dans des langues que Kara ne comprenait pas. Mais rien ne les attaquait. Ils passèrent devant des édifices en pierre et de hauts immeubles de verre qui se dressaient vers les cieux obscurs. Kara aperçut des silhouettes de créatures à travers les vitres teintées, mais rien ne s’approchait d’eux.


  Par-dessus tout, Kara se rendit compte que son rythme de marche avait terriblement baissé. Les autres ne parvenaient pas à se maintenir à son niveau alors elle avait dû ralentir pour se mettre à leur pas. Ses nerfs palpitaient à l’intérieur d’elle-même.


  Elle jeta un œil en direction de David. Ses sourcils ne faisaient plus qu’un. Ses lèvres bougeaient d’une manière peu naturelle, presque comme s’il psalmodiait. Son visage était creux ; des cernes assombrissaient ses yeux noirs, et la plupart de ses cheveux avaient viré au blanc. Elle se força à détourner le regard.


  La musique s’intensifia. Elle était gothique, avec des violons stridents et des trompettes tonitruantes. Elle pouvait distinguer des éclats de rire. L’obscurité profonde s’atténua et Kara put apercevoir au-delà des immeubles une lueur semblable à celle de l’aube. Les bâtiments étaient moins denses et devenaient de plus en plus petits au fur et à mesure qu’ils avançaient. Des lumières rouges dansèrent un instant au-dessus des toits, jusqu’à ce qu’elles disparaissent à leur vue. Intriguée, Kara pressa le pas. À nouveau les lumières rouges surgirent en demi-cercle, flottant au-dessus de la ville. Elles montaient et descendaient en un mouvement circulaire avant de disparaître derrière un bâtiment. Enfin, Kara dépassa le dernier édifice en pierre et tourna à l’angle de la dernière rue.


  Elle se retrouva devant un grand parc de la taille d’un terrain de baseball. Une grille en fer forgé d’une quinzaine de mètres de haut surplombée de piques en métal faisait le tour du parc, et une chape de brume en recouvrait le sol. Kara songea à son expérience désagréable avec les crabes démons.


  Mais ce brouillard était différent. Des arbres noirs biscornus se balançaient de façon grotesque dans le vent ; leurs membres brisés craquèrent et se détachèrent. Une odeur répugnante de chair en putréfaction et de sang s’éleva tout autour d’eux. Un éclair vert jaillit des nuages sombres au-dessus de leurs têtes et éclaira la scène d’une lueur sinistre. Des carrousels illuminés tournaient lentement, leurs destriers solitaires galopant dans une course infinie. Le parc était jalonné de nombreux manèges, mais l’un d’entre eux se démarquait du lot. Au loin, une grande roue gigantesque tournait progressivement dans le sens des aiguilles d’une montre. Des lumières rouges et orange clignotaient à son rythme. Des sièges en métal inoccupés se balançaient d’avant en arrière.


  Puis Kara la vit — une jeune femme était attachée à l’un des sièges avec une chaîne métallique. Ses courts cheveux violets brillaient sous la douce lumière. Sa tête pendait. Malgré la distance, Kara pouvait voir sa peau d’une pâleur maladive. Elle semblait être inconsciente.


  «Jenny», chuchota Kara, horrifiée.


  Un grand portail en fer monté sur des colonnes en granite bloquait l’entrée. Des gravures entremêlées couraient le long des portes, ornées de deux visages terrifiants sculptés de part et d’autre. Kara pouvait apercevoir un verrou métallique qui maintenait les deux portes. Un signe au néon au-dessus du portail brillait d’une lumière rouge et verte — on y lisait: Bienvenue à la grande fête de Lilith.


  David se tenait près de Kara. «Là, ça craint vraiment.»


  


  


  



  Chapitre 16


  Le carnaval de l’étrange


  


  


  


  Kara se dirigea vers le portail. Des ombres se mouvaient au-delà. Elle savait que c’était un piège. Une fois qu’ils passeraient de l’autre côté, ils pouvaient être sûrs que quelque chose d’horrible les attendait. Elle referma les doigts autour des barres métalliques fraîches et tira. Les portes grincèrent mais ne s’ouvrirent pas. «Et bien, au moins j’aurais essayé. Les garçons, pensez-vous que vous auriez assez de force pour escalader le portail?»


  Peter jeta un œil au-dessus de lui et haussa les épaules. «Je ne pense pas pouvoir. Dans l’état dans lequel je suis j’ai déjà beaucoup de mal à marcher.»


  «Il doit y avoir un autre moyen d’entrer.» Kara lâcha le portail et s’avança sur le côté. D’épaisses barres de fer s’élevaient vers les cieux assombris. Elle se pencha. «Peut-être devrions-nous faire le tour et chercher un autre moyen d’entrer. Il doit bien y avoir une ouverture quelque part.»


  «Je ne pense pas que nous aurons assez de temps.» Peter s’appuya contre le portail pour se soutenir. Son visage blafard ressortait contre le noir des barres de fer. Kara avait de la peine à le voir si faible. Ce serait de sa faute si elle perdait Peter et David aux Enfers.


  «Est-ce que quelqu’un sait crocheter une serrure ?» demanda David. Il tortilla son index dans le trou du verrou. «Ah !» David recula d’un bond, alarmé. Il se frottait le doigt.


  Kara accourut vers lui, sa lame des âmes brandie. «Qu’est-ce qu’il y a ? Que s’est-il passé ?»


  David leva son index. De la lumière irradiait à l’endroit où s’était trouvé son ongle, au bout de son doigt. «Cette abrutie de serrure m’a mordu. Elle m’a mordu ! Elle a emporté un morceau de mon doigt. Regardez —»


  «Elle t’a mordu ?» Kara inspecta le verrou. Elle n’aperçut aucune dent ni quoi que ce soit qui aurait pu arracher une partie du doigt de David, juste un trou de serrure classique en métal.


  «Je vous le dis, cette chose m’a mordu !» David donna un coup de pied furieux dans le portail.


  Après que David eut terminé son vacarme, Kara inséra lentement sa lame dans la serrure. Elle entendit un léger cliquetis, et le trou de la serrure se referma brutalement. «Qu’est-ce que — ?»


  Elle tira sur sa lame. Elle était bloquée. Elle leva la jambe et l’appuya contre le portail. Elle tira vivement des deux mains. Rien. Elle s’arc-bouta, donna une ultime secousse, et la lame se dégagea. Kara tomba à la renverse et manqua de s’étaler sur le sol. Une fois qu’elle eut retrouvé son équilibre, elle se pencha en avant et jeta un coup d’œil par le trou de la serrure —


  «Paiement, s’il vous plait», fit une voix.


  Kara bondit de surprise. Elle tendit sa lame en direction des portes. D’où était sortie la voix ?


  «Ouais, vous devez payer», renchérit une autre voix.


  Kara fit tournoyer sa lame d’un air menaçant. «Qui a dit ça ? Où êtes-vous ? Montrez-vous !» Elle regarda à travers les barres de fer mais ne vit personne. Elle lança un coup d’œil derrière elle en direction de David et de Peter qui haussèrent tous les deux les épaules en la regardant.


  «Moi», reprit la même voix.


  «Moi aussi», s’exprima l’autre voix.


  Kara suivit l’origine des voix. Elle était persuadée qu’elles venaient du portail. Elle examina les portes. Deux gargouilles en fer lui faisaient face au centre de chacune des portes. Le métal sembla soudain se chiffonner. Elle examina les visages de plus près. Ils lui firent un clin d’œil puis lui sourirent.


  Kara chancela. C’était impossible.


  «Je crois que la fille te trouve mignon, Droite», fit l’une des figures. Ses énormes yeux globuleux roulèrent pour mieux observer Kara.


  L’autre visage de fer se tordit en un rictus. Ses petits yeux protubérants clignèrent avec sérieux. «Je crois bien que tu dis vrai, Gauche. Je suis plus beau que toi. Je l’ai toujours su.» Son large nez se souleva et il sourit.


  «C’est une plaisanterie», s’esclaffa David. «De foutues portes qui parlent !»


  Le visage de gauche fronça son long nez aquilin. «Nous ne sommes pas des portes — nous sommes des portiers. Et que font trois anges ici ? À vous voir, je doute que vous restiez des anges encore très longtemps. Vous avez l’air affreux.» Il sourit méchamment en révélant des dents noires pointues.


  Kara se renfrogna et fit un pas en avant. Les yeux des visages scrutaient ses moindres mouvements. Leurs faces sculptées brillaient sous la lumière verte des néons. Ils semblaient plutôt inoffensifs, mais Kara ne pouvait pas prendre de risque. Elle pointa sa lame en direction de leurs visages. «Mes amis et moi avons vraiment besoin de nous rendre de l’autre côté. Quelqu’un nous y attend. On peut passer ? S’il vous plait ?»


  «Pour passer, vous devez nous faire un paiement. Pas de paiement, pas de passage», fit le visage sur sa droite. Ses grandes oreilles pointues se tordaient nerveusement sur le côté de sa tête.


  «Ouais, pas de paiement, pas de passage», répondit en écho la voix sur sa gauche.


  Les visages donnaient la chair de poule à Kara, mais elle n’avait pas d’autre choix que d’essayer de négocier avec eux le droit de passer. Il n’y avait aucune chance pour que Peter puisse escalader par-dessus le portail, et David devenait de plus en plus faible à chaque minute.


  «Alors de quel type de paiement parle-t-on ? Je n’ai pas d’argent.» Ce fut la première chose qui surgit dans son esprit. Peut-être accepteraient-ils des boutons en guise de paiement, comme les chauffeurs des taxis volants.


  Le visage sur sa droite se rembrunit. «Argent ? Qu’est-ce que c’est ? Non, vous devez nous fournir une âme mortelle. Sans une bonne âme pour paiement — vous ne pouvez pas passer.»


  La mâchoire de Kara se décrocha, elle était horrifiée. Elle retrouva sa contenance au bout d’un moment. «Je n’ai pas d’âme mortelle. Et même si j’en avais une, je ne vous la donnerais jamais.»


  «Hmm. Et bien, ça vous pose un problème, n’est-ce pas ? Que nous proposez-vous pour passer alors ? À vous voir, je pensais que vous seriez plus intelligente que ça.» Le visage se tourna sur sa droite. «Gauche, il me semble que nous avons une niaise en face de nous.»


  «En effet. Je crois que je pourrais en faire une chanson», dit Gauche, et il plissa ses lèvres pour former un «o» hideux.


  Kara entendit un bruit sourd et elle se retourna pour voir David étendu sur le sol. Elle courut vers lui comme il essayait de se relever.


  «Je vais bien», David essaya de dégager son bras de la poigne de Kara. Ses cheveux étaient pratiquement blancs. Il frissonna. Une douleur poignarda Kara en pleine poitrine. La situation était tellement mauvaise. Elle n’aurait jamais dû accepter de les prendre.


  «Visiblement tu ne vas pas bien. Tout est de ma faute. Je suis désolée. Je te ramène—»


  «Non !» David s’agrippa à une barre en métal et se hissa sur ses pieds. «Je viens. C’est trop tard pour faire demi-tour de toute façon. On doit continuer. Nous n’avons pas d’autre choix.»


  Kara jeta un coup d’œil vers Peter par-dessus son épaule. Il était assis sur le sol, la tête contre sa poitrine. Cela ne faisait que quelques minutes qu’ils étaient arrivés à la grille, et Peter et David se détérioraient rapidement. Combien de temps leur restait-il avant que leur transformation en démons majeurs ne soit totale ? Pourrait-elle toujours les ramener avec elle ? D’ailleurs seraient-ils les mêmes personnes une fois transformés?


  La colère de Kara s’enflamma. Elle se rua sur les portes. Elle avait envie d’arracher les yeux de la gargouille avec sa lame. «Écoutez. Je n’ai pas le temps de rester ici à me disputer avec vous. Je n’ai pas d’âme mortelle. Nous devons passer — maintenant ! Je sais que Lilith nous attend. Vous devez vraiment nous laisser entrer. Vous ne voulez pas qu’elle se mette en colère, si ?»


  «Maîtresse Lilith ? Hmm. Ça pose un problème encore plus gros», fit Droite, en fronçant ses épais sourcils. «Cette personne en colère marque un point. Nous ne voulons pas que la maîtresse soit fâchée contre nous. Que devrions-nous faire, Gauche ? Les laisser entrer ?»


  Les oreilles de Gauche se dressèrent. Ses yeux noirs globuleux analysèrent un moment Kara. «Je ne sais pas. On devrait ? Tu te souviens de ce qui s’est passé la dernière fois qu’elle s’est fâchée contre nous — est-ce que la rivière de lave en fusion te rappelle quelque chose ?»


  Droite plissa son visage noir. «Et bien, la maîtresse a dit qu’elle attendait une fille... mais pas une fille et deux garçons.»


  «Ouais, juste une fille.»


  «Les garçons sont dans un sale état», observa Droite. «Je doute qu’ils constituent une menace pour notre maîtresse sous leur forme actuelle.»


  «Je suis d’accord», dit Gauche. «Dans un sale état, pour sûr. Celui avec les lunettes ne peut même pas tenir debout. Il va se faire manger tout cru.»


  «Oui, manger tout cru.»


  Kara leva la tête. «Écoutez — Gauche, Droite. Je suis la fille. Vous devez me laisser passer, moi et mes amis, immédiatement... avant que votre maîtresse ne découvre que vous nous refusez l’entrée. Je suis sûre que vous ne voulez pas retourner du côté de la lave en fusion. Elle ne sera pas contente de savoir que vous ne laissez pas entrer ses invités.»


  Gauche réfléchit un instant. Il pinça ses lèvres de fer. «D’accord, vous pouvez passer.»


  «Vous pouvez passer !» fit Droite en écho.


  Dans un grincement assourdissant, les portes s’ouvrirent. Kara aida Peter à se remettre sur ses pieds et passa à pas hésitants par le portail d’entrée. David les suivait en boitillant. Kara entendit les portes se refermer derrière eux et les affreuses voix des portiers se mettre à chanter. Une symphonie gothique s’éleva tout autour d’eux, comme pour les accueillir. Ils passèrent devant un carrousel qui brillait de pierreries et de lumières. Des destriers noirs aux dents jaunes pointues montaient et descendaient lentement sur des barres en or. Au lieu de sabots, ils avaient des griffes qui grattaient la plateforme métallique. Leurs têtes se tournèrent. De leurs yeux rouges luisants, ils regardèrent avancer Kara et les autres. Kara réprima un frisson lorsqu’elle passa près des sinistres chevaux noirs. Elle avait l’impression qu’ils n’étaient pas véritablement rattachés à quoi que ce soit.


  La grande roue géante toujours dans leur ligne de mire, ils progressèrent précautionneusement dans un labyrinthe de manèges angoissants et de kiosques faits d’ossements humains. Une horde de démons femelles à la peau jaune et bleue sortit d’un stand. Elles se dirigèrent vers le groupe, se déhanchant dans une danse du ventre et faisant flotter des foulards de soie vers Peter et David qui firent de leur mieux pour les ignorer. Les démons hurlèrent de rire, leurs langues fourchues se pourléchant les babines comme elles sautillaient tout autour d’eux.


  Une grande tente apparut. De longues bandes rouges et jaunes d’un épais tissu tombaient sur le sol. La porte de la tente se souleva. Les démons femelles s’enfuirent en poussant des cris perçants. Kara recula involontairement.


  Des démons sortirent en rampant de la tente. Leurs visages blancs émaciés les observaient. Leurs mâchoires anormalement grandes étaient béantes et révélaient des rangées de dents pourries. Leurs yeux jaunes globuleux étaient soulignés de traits noirs épais, et leurs nez rouges proéminents retombaient sur des lèvres barbouillées de rouge. Leurs membres protubérants se tordaient de façon monstrueuse tandis que la horde de démons se regroupait en cercle autour du groupe. Certains portaient des hauts-de-forme noirs ; d’autres étaient chauves. Un étrange dialecte guttural dansait sur leurs langues noircies. Kara dut lutter contre l’envie pressante de prendre ses jambes à son cou et resta droite.


  Un démon en tenue de bouffon rouge et noire en lambeaux, de grandes savates noires aux pieds, se détacha du groupe et s’approcha d’eux. Ses joues flétries et ses minces lèvres étirées étaient barbouillées de rouge. Une grosse machette pendait à son côté.


  «C’est mon jour de chance.» David s’avança en boitant vers le démon. «J’ai toujours détesté les clowns. Et maintenant c’est l’heure de la vengeance pour toutes ces fêtes d’anniversaire débiles.»


  Le démon chargea.


  David lança sa lame. Elle perfora le front du démon avec un bruit mouillé. La créature vacilla sur ses pieds avant de s’effondrer. «On ne leur a jamais appris à la fermer. Je déteste toutes ces chansons et ces rires flippants.» David se pencha et arracha sa lame du front du clown. Il l’essuya contre son jean.


  Kara poussa Peter derrière elle. «Reste en arrière et baisse-toi. N’essaie pas de jouer les héros. Tu as une arme avec toi ?»


  Peter s’assit sur le sol et fourragea dans son sac à dos. Il en retira une pierre-de-lune et dut la tenir à deux mains. «Ça fera l’affaire — j’espère.»


  «Bien. Reste là.» Kara se dressa devant Peter pour le protéger. Une vague furieuse déferlait en elle, dansant au bout de ses doigts. Elle serra sa lame contre sa paume. Peter n’était pas en état de soutenir un combat. Il ne devrait même pas être là. Kara dirigea sa colère vers la horde de clowns répugnants.


  Dans un rugissement, tous les clowns démons se ruèrent à l’attaque. Le démon au haut-de-forme noir et au long manteau rouge courut vers elle. Deux lames noires étaient prêtes dans ses mains squelettiques. Des vapeurs noires s’enroulaient autour de ses mains et remontaient le long de ses bras comme de la fourrure. Il fit tournoyer les lames au-dessus de sa tête avec habileté. Dans un grognement de colère, il bondit dans les airs, et dirigea ses lames vers la gorge de Kara.


  Elle se baissa et lui donna un coup de pied dans les côtes. Le démon flancha un instant. Il pouffa de rire et un liquide noir jaillit de sa bouche pourrie. Il brandit les lames au-dessus de sa tête et monta à nouveau à l’assaut. Kara leva le bras et para son coup violent. Ses genoux plièrent sous son poids. Tout en combattant le démon, elle pouvait entendre David grogner et le tintement sonore du métal percutant du métal. Malgré sa maladie, il s’accrochait toujours.


  À travers l’ouverture sous le bras de la créature, elle aperçut une autre paire de bottes sales, et un autre démon au regard insistant accourut vers elle. Sentant une bouffée de pouvoir l’envahir, elle repoussa la première créature et lui trancha la gorge. Son hurlement d’agonie ébranla l’air, et juste au moment où son corps s’effondrait à terre, l’autre démon abattit une hache gigantesque sur Kara. Elle roula sur le sol ; la hache l’avait entaillée au ventre. Kara poussa un cri, et le poison du métal s’enfonça dans son corps.


  Elle serra ses mains autour du pommeau métallique et l’arracha.


  Quelque chose la tira par les cheveux. La hache toujours à la main, elle la leva au-dessus de sa tête et porta un coup derrière elle. Elle entendit un bruit de chute et se retourna pour voir le démon tomber à terre.


  Une détonation explosa autour d’eux. Un énorme nuage de brume blanche resta un instant en suspension avant de se dissiper. Des membres de clowns brisés et des bouts de leurs corps jonchaient le sol alentours. Peter était assis, du liquide noir plein la figure. Il leva les yeux vers Kara, l’air déterminé, et sourit.


  Un hurlement la secoua. David gisait sur le sol non loin d’eux. Trois clowns démons le poignardaient à plusieurs reprises avec leurs lames. Kara s’élança. Elle trancha le premier démon aisément. L’autre se rua sauvagement vers elle, et elle lui donna un grand coup de pied dans le genou avant de frapper sa face hilare. De sa lame, elle para l’attaque du troisième démon. La créature éclata de rire. Ça ne fit que mettre Kara encore plus en colère. Sa lame brandie devant elle, elle le frappa à l’œil. Elle retira sa lame et le démon tomba.


  Elle s’agenouilla près de David et lui écarta ses cheveux blancs du visage. Ses yeux étaient clos. Il était allongé au milieu d’un fatras de membres brisés et de vêtements déchirés. Un liquide noir maculait le sol autour de lui. De la lumière émanait de ses nombreuses blessures. Kara se raidit. Il était mal en point.


  «J’ai l’air affreusement mal, n’est-ce pas ?» fit David d’une voix cassée en ouvrant les yeux. «Ça se lit sur ton visage.»


  «Chut... Ne parle pas. Garde tes forces.» Kara fit volte face.


  Les derniers clowns démons s’éparpillèrent. Kara les regarda s’éloigner en clopinant derrière la tente et disparaître sous un grand manège aux sièges délabrés.


  Sans plus parler à David, elle le saisit sous les épaules et le tira vers Peter.


  «J’aime les femmes fortes», dit David sur un ton romantique. Kara ne releva pas sa remarque. «Peter, tu peux marcher ?»


  À grand peine, Peter parvint à se mettre debout. «Je — je crois que oui. Quelle que soit cette maladie, moins je fais d’efforts et moins elle progresse vite.» Il hissa son sac à dos sur son épaule.


  «Si c’est le cas, alors je suis foutu.» La tête de David retomba sur le côté. «Je peux à peine sentir mes jambes.»


  «Ne dis pas ça. Ça va aller.» Kara examina les lieux. Elle désigna une cabine vide à l’entrée d’un manège à l’avant duquel était peint un grand portrait de Lilith souriante.


  «Par là — vous y serez à l’abri jusqu’à ce que je revienne.»


  David toussota en riant. «Sérieux ? Avec Mademoiselle qui nous sourit comme ça?», «Oui — sérieux. Ils ne vous chercheront pas là-bas.» Kara traîna David vers la cabine. Elle le posa doucement sur le sol en position assise. Il tourna la tête et envoya un baiser à l’image de Lilith. Peter éclata de rire et se glissa à côté de lui.


  Le sourire de David s’envola. «Kara, je suis désolé», commença David. «Je t’ai laissé tomber.»


  Kara secoua la tête comme pour elle-même. «Tu n’as pas à être désolé, David. C’est moi qui devrais m’excuser auprès de vous deux. Je n’aurais jamais dû vous laisser venir. C’était une énorme erreur.»


  «Ce n’était pas ta décision», dit David. «Peter et moi nous voulions venir. Il n’y a rien que tu aurais pu faire pour nous empêcher de partir avec toi. Et je suis content qu’on l’ait fait.»


  Kara soupira. Elle regarda le sac à dos de Peter. «Tu as d’autres pierres-de-lune là-dedans ?»


  Peter acquiesça. «Ouaip.» Il sortit une autre pierre-de-lune. «J’en ai encore cinq.» David siffla et donna à Peter une tape dans le dos, impressionné par son stock.


  «Bien. Si d’autres démons débarquent, fais exactement comme tout à l’heure. Explose-les. Je reviendrai dans pas longtemps. Ne les laissez pas vous voir. Essayez juste de ne pas faire de bruit.»


  Elle regarda le visage flétri de David. Sa peau était d’un blanc de craie. Il n’allait pas tenir bien longtemps. Les démons l’avaient presque tué. Elle espérait que Peter serait suffisamment courageux pour les garder en vie jusqu’à son retour. Elle priait pour qu’il le soit.


  Kara se leva et s’examina. «Bon. J’y vais —»


  «Attends ! Il faut que tu m’embrasses pour me porter chance.» David plissa les lèvres. «Si je dois mourir en tant qu’affreux démon, au moins que je sois un démon heureux.»


  En faisant les gros yeux, Kara s’agenouilla près de lui. Elle caressa doucement son visage de ses mains. «Tu ne vas pas mourir. Ne sois pas stupide. Je ne le permettrai pas. Je te le promets. Je reviens vous chercher les gars... et on rentre à la maison. Promis.» Kara se pencha en avant et posa ses lèvres contre celles de David. Elle frissonna en sentant sa peau froide, mais elle était quand même ravie de la douceur de son contact.


  «Je ne peux pas croire que vous vous embrassiez dans un tel moment», s’esclaffa Peter, un gémissement dans la voix. «Dépêche-toi et reviens en un seul morceau. Cet endroit me donne la chair de poule. Je sais que je vais faire des cauchemars de clowns pour le restant de mes jours.»


  «D’accord. Promis.» Kara avait l’impression que tout le poids des Enfers était tombé sur ses épaules. Elle répugnait à les laisser là de cette façon, mais elle n’avait pas d’autre choix.


  «Sois prudente», fit David.


  Avec un dernier regard sur David et Peter, Kara bondit sur ses pieds et s’élança dans la direction opposée. Elle passa avec précautions devant la tente rayée jaune et rouge et agrippa fermement sa lame dans sa main. Elle tendit l’oreille à l’affût de bruits de bottes. Rien. Aucun autre démon ne sortait de la tente. Soulagée, elle se fraya un chemin entre les manèges décrépits où de petits diables dépourvus de peau se battaient pour la meilleure place sur les sièges. Leurs yeux rouges luisants se tournaient sur son passage, puis ils revenaient à leurs disputes. Leurs grognements bestiaux étaient recouverts par la symphonie stridente.


  Kara pouvait apercevoir le corps inerte de Jenny se balancer au rythme de la roue gigantesque un peu plus loin. Elle y était presque. Elle suivait la musique, qui la rapprochait de la grande roue.


  Un murmure soudain lui parvint, derrière elle. Kara se retourna pour voir un mur de clowns putréfiés qui avançait en chancelant dans sa direction. Elle accéléra le pas. Elle entendit le martèlement de leurs lourdes bottes prendre de la vitesse. S’ils étaient tous après elle, cela signifiait que David et Peter étaient en sécurité pour l’instant, à moins qu’un autre ennemi ne les attende dans l’ombre. Elle écarta cette pensée de son esprit.


  La grande roue étincelante surplombait une tente blanche défraichie. Kara pouvait voir distinctement le visage de Jenny à présent. Ses yeux étaient fermés. Sa peau était de la même blancheur crayeuse que celle de David et de Peter, mais Kara n’aperçut aucune véritable blessure sur son amie.


  Elle contourna la tente au pas de course et déboucha dans un espace dégagé. Une grande plateforme surélevée s’étendait au pied de la roue géante. Des lumières pendaient au bout de câbles qui s’entrelaçaient au-dessus de la plateforme. Et à l’autre bout se trouvait un groupe de gros démons repoussants aux bras et aux jambes tarabiscotés, qui hurlaient tout en jouant de la musique sur des instruments noirs brillants. Leurs voix d’extraterrestres reprenaient en écho leur mélodie obsédante.


  Une belle jeune femme en tailleur pantalon blanc et portant un chapeau écru se pavanait sur la scène. Ses longs cheveux blancs rebondissaient derrière elle de façon surnaturelle, telle une cape de brume. Ses traits délicats se contractèrent et affichèrent un grand sourire lorsqu’elle remarqua Kara. Ses grands yeux noirs brillaient d’excitation. Elle sautillait et tournoyait comme sur une scène de théâtre.


  «Bien, bien, bien. Ma petite sœur, Kara, a enfin décidé de venir jouer avec nous», Lilith rit doucement en direction des quatre démons majeurs qui se tenaient derrière elle. Leurs visages blancs identiques observaient Kara.


  Un homme de grande taille était assis dans un fauteuil en bois rouge près de Lilith. Sur les accoudoirs du fauteuil des serpents étaient sculptés, et ses pieds étaient en forme de bêtes à cornes. Le dossier formait d’un œil qui semblait rivé sur Kara. Une longue toge de soie grise était enveloppée autour des épaules puissantes de l’homme. Son beau visage avait l’air renfrogné. La lumière se réfléchissait sur son crâne chauve. Il regardait Kara de ses yeux sombres.


  «Zadkiel», siffla Kara.


  


  


  



  Chapitre 17


  Le diable à ressort


  


  


  


  «Vous vous connaissez tous les deux ?» demanda Lilith.


  Elle cessa de tournoyer et se tint immobile. Elle regarda Kara et Zadkiel pendant un moment, puis elle leva les bras en l’air de façon théâtrale et éclata de rire. «Comme c’est charmant ! Ça va être encore meilleur que ce que j’imaginais. Dire que j’ai réuni deux vieux potes de la Légion.» Zadkiel gardait les yeux rivés sur Kara. Il ne cillait pas.


  Lilith la dévisagea, bouche bée. «Oh mon Dieu, que t’est-il arrivé ? Tu as une mine affreuse», ricana-t-elle. «Tu as eu du mal à venir jusqu’ici ? As-tu rencontré quelques uns de mes amis en chemin ?»


  Kara l’ignora. Elle observa les alentours d’un coup d’œil. Elle sentait la présence de quelque chose derrière elle. Elle se retourna. Un groupe de clowns démons se traînait vers elle. Elle recula tandis qu’ils formaient un cercle autour d’elle. Ils chuchotaient et lui lançaient des regards noirs tout en la piquant du bout de leurs armes. L’un d’entre eux bondit en avant en brandissant une massue hérissée de pointes. Il frappa le sol aux pieds de Kara. Elle ne bougea pas.


  Lilith leva la main. Le clown démon inclina la tête et recula. Lilith sourit à Kara. «Je savais que tu viendrais. Je savais que tu ne pourrais pas résister à l’envie de sauver ta pathétique petite amie — comment s’appelait-elle déjà ? Julie ? Ginger ? Janet ?»


  «Jenny», siffla Kara. Elle espérait que son visage reflétait toute la rage qu’elle ressentait.


  Lilith rit doucement. Elle entortilla une mèche de cheveux entre ses doigts. «Ah, oui— pauvre gamine pathétique, Jenny — tout est fini pour elle à présent.»


  Elle leva les yeux en se retournant et sourit en direction de la silhouette inanimée attachée à la grande roue. «Je déteste ses cheveux. N’est-ce pas horrible ? Je désapprouve les jeunes femmes qui coupent leurs cheveux. Elles ressemblent à des garçons. Pourquoi voudraient-elles ressembler à des garçons ? Je pense que toutes les femmes devraient avoir une longue et belle chevelure comme la mienne.»


  Lilith rejeta ses cheveux en arrière d’un petit coup du poignet. Elle lança à Kara un joli sourire. «En tous cas si son âme est toujours en vie, elle ne tient plus qu’à un fil. Je lui ai donné un peu de ma substance pour essayer de la maintenir en vie aussi longtemps que je le pouvais. Je voulais que tu la voies souffrir. Mais hélas, elle est faible, et probablement déjà morte maintenant. Alors j’imagine que tu as fait tout ce chemin pour rien. Ah !» Lilith éclata d’un rire enthousiaste. Les démons majeurs l’acclamèrent.


  Kara résista à l’envie irrépressible de se jeter sur elle et de lui faire ravaler son sourire. Elle leva les yeux et examina le visage de Jenny. Elle n’y perçut aucun mouvement. Son corps était raide, comme un cadavre. La culpabilité et la colère lui nouèrent la gorge.


  «Tu sais», poursuivit Lilith sur le ton de la conversation, «... vous les anges gardiens êtes bien trop surestimés, tu ne penses pas ? On pourrait croire qu’avec votre excellente réputation vous seriez intelligents. Mais vous n’êtes pas très futés, n’est-ce pas, Kara ? Il est évident que ceci est un piège. Allô ! Tu savais que c’était un piège ? Es-tu aussi laide et stupide pour de vrai ? Tu t’es jetée dans la gueule du loup, sans te poser de questions, comme un bon petit soldat. Et tu te dis la fille d’Asmodée ? Je n’y crois pas.» Elle agita les bras de façon théâtrale et gloussa.


  Kara lança un long regard à Lilith mais ne répondit pas. Elle savait ce qu’elle cherchait à obtenir d’elle. Elle regardait Lilith fixement, ses lèvres pincées en une ligne serrée.


  Lilith leva un sourcil. Son sourire était vide. «On pourrait croire que la tristement célèbre Kara Nightingale aurait un peu plus de jugeote. Kara par-ci... Kara par-là... on l’entend dans tous les Enfers, tu sais. Il me parait évident que j’ai hérité de l’intellect de notre père et pas toi. Je n’aurais jamais été aussi stupide au point de risquer ma précieuse âme pour en sauver une autre. Qu’est-ce que ça veut dire ? Ta faiblesse, ma chère sœur, c’est ton amour pour tes amis.»


  «Je préfère donner ma vie pour aider un ami, plutôt qu’être une psychopathe égocentrique qui a besoin d’un public pour l’aider à se sentir importante.» La voix de Kara avait monté d’un ton, mais elle luttait pour demeurer calme. Elle avait besoin de garder ses esprits.


  Les lèvres de Lilith se tordirent en un sourire affreux. Ses yeux noirs s’assombrirent sous un froncement de sourcils. «Je suis importante. Et puissante. Je suis la plus grande que les Enfers aient jamais connue, si tu tiens à le savoir.»


  Elle fixait Kara. «Tu n’es qu’un gravillon dans ma chaussure. Ne crois pas que parce que nous sommes sœurs je vais épargner ton insignifiante petite vie. Tu ne représentes rien pour moi. Je vais me régaler de te voir souffrir, comme moi j’ai souffert.»


  «Je n’en attendais pas moins de toi.» Kara regarda Zadkiel. Il n’avait pas encore prononcé un mot, et cela rendait Kara nerveuse. Il ne pouvait qu’être en train de préparer une manigance. Il tapotait de son pouce l’accoudoir de son fauteuil. Sa mine renfrognée était le seul signe de sa haine envers Kara. Il était pire qu’un traître. Il était la raclure de boue sur ses bottes.


  Lilith ajusta son chapeau et releva le menton. «C’était moi la préférée de mon père, tu sais. Il me le disait tout le temps. Il m’adorait.» Elle se retourna et tendit un doigt à l’ongle rouge impeccable en direction de Kara. «Tu n’étais qu’une mauvaise expérience qui a mal tourné. Il n’a jamais eu pour toi l’affection qu’il m’a portée. Tu ne signifiais rien pour lui. Rien. Il parlait à peine de toi. Et quand il le faisait, c’était parce que tu l’énervais. Tu vois, il n’a jamais vraiment été ton père. C’était mon père, pas le tien. Il voulait que tu meures.»


  Kara secoua la tête et sourit. Elle tapotait sa lame contre sa cuisse. «Wahou. Toi tu fais un sérieux complexe d’Œdipe.»


  Kara n’était pas certaine de la tournure que prenait la situation. Elle voyait la colère empourprer les traits de Lilith. C’était une vision bien laide.


  Lilith dévisageait Kara. «Je vais prendre un grand plaisir à te voir souffrir, chère sœur.» Ses lèvres tremblaient sous l’effet de la rage qui bouillait en elle.


  Kara croisa son regard. «Ça reste à voir, n’est-ce pas... frangine ?»


  Lilith leva les bras au ciel. «Voyons si les rumeurs disent vrai. Voyons à quel point tu es réellement puissante, ma chère sœur. Que la partie commence !» Elle claqua des doigts.


  Un tourbillon de poussière apparut au centre de la plateforme. Les cheveux et les habits de Kara se soulevèrent sous une bourrasque de vent brutale. De l’électricité verte s’enroulait autour de la tornade. Il y eut un craquement soudain. La poussière disparut. Une grande boîte ornée de motifs entremêlés se tenait devant Kara. Elle était rouge, avec des points d’interrogation verts dessinés sur ses quatre côtés. On aurait dit un coffre à jouets géant. Une manivelle tournait lentement sur l’une des faces.


  Kara ne se laissa pas berner par les couleurs de la boîte. Elle fit un pas en arrière. En un éclair, le couvercle de la boîte explosa. Un bouffon gigantesque en jaillit. Vêtu d’une tenue rouge et verte défraîchie, le démon eut un rictus. Il ouvrit la bouche et hurla. Sa langue fourchue pourléchait ses dents pourries. Il observa Kara avec des yeux jaunes ronds comme des billes. Elle attrapa sa lame des âmes et dévisagea le diable géant monté sur ressort.


  Le démon éclata d’un rire si tonitruant que les oreilles de Kara lui firent lâcher un cri de douleur.


  Le bouffon se rua sur Kara.


  Sa gueule imposante passa à un centimètre des pieds de Kara tandis qu’elle s’écartait d’un bond. Sa tête vint s’écraser contre la plateforme, faisant voler en éclats les planches de bois. Le démon au regard noir se rétracta dans sa boîte. Un rire éclata à nouveau à l’intérieur. Kara se plaqua les mains sur ses oreilles.


  La manivelle se remit à tourner — d’abord lentement, puis plus vite. Le bouffon jaillit à nouveau de la boîte. Sa langue de serpent s’enroula autour de la jambe droite de Kara. Il la souleva dans les airs. Elle avait la tête en bas, et elle regarda avec horreur son énorme mâchoire s’ouvrir au-dessous d’elle. Une haleine chaude et piquante lui embua le visage. L’odeur à elle seule était suffisante pour faire s’évanouir quelqu’un. Kara se débattait sous la poigne du démon. Elle refusait d’être avalée par un clown géant. Il la fit descendre vers sa bouche —


  D’un mouvement vif de sa lame, Kara coupa la langue de la créature. Du liquide noir lui arrosa la main. Elle fut relâchée et tomba sur le sol. Le bouffon se rétracta. La créature hurlait. Elle la regardait de ses yeux jaunes pleins de rage.


  En un clin d’œil, la tête du bouffon vint s’écraser à nouveau sur Kara. Elle s’envola. Une douleur explosa dans son bras, comme les dents géantes se refermaient sur son bras jusqu’à l’aisselle. Sa lame lui glissa des mains. Elle fut projetée violemment à terre.


  Le bouffon serpenta devant elle et lança sa lame avec force dans les ténèbres. Elle entendit un faible cliquetis et elle comprit que son arme avait disparu. Elle leva les yeux sur le visage hilare. Elle pouvait entendre Lilith hurler de plaisir, et applaudir avec ferveur quelque part derrière la créature.


  Elle bondit sur ses pieds et tenta de se mettre hors de portée de la créature. Le bouffon lui barra le passage. Elle ne pourrait jamais échapper à cette chose.


  Kara regarda le visage de Jenny. Sa culpabilité l’immobilisa un instant. Le bouffon éclata d’un rire victorieux — il sentait que Kara abandonnait. Le bruit la lacéra comme des milliers de fouets. Un claquement se fit entendre, et en un éclair sa langue noire jaillit et s’enroula autour de Kara. Ses bras étaient collés contre ses flancs, et le liquide noir que projetait l’haleine chaude du démon pénétra dans sa peau comme du poison. Une vague de vertige la submergea. Elle essaya de se concentrer, mais son esprit flanchait. Le bouffon la vidait.


  Le rire sinistre de Lilith résonna tout autour de Kara. Elle s’amusait beaucoup.


  Elle pouvait voir les visages exsangues de David et de Peter danser devant ses yeux. Puis le monde alentours s’évanouit.


  Lilith riait plus fort, mais Kara l’entendait à peine.


  Une onde tiède aux tréfonds de son être commença à se faire sentir. Kara l’invoqua. Son énergie élémentaire s’animait peu à peu. Elle s’écoulait en elle librement, régénérant ses forces. Elle s’immergea en elle, jusqu’à ce qu’elle soit happée dans un nuage doré.


  Lilith riait et applaudissait.


  Le bouffon ouvrit sa gueule pourrie —


  Le corps de Kara explosa en une détonation dorée. Il fut soulevé et resta suspendu dans les airs. Une chaleur émanait d’elle et l’enveloppait de la tête jusqu’au bout des orteils. Au moment où ses rangers se posèrent à nouveau sur le sol, le bouffon était au cœur d’un brasier d’or. Un courant électrique doré s’enroulait autour de son corps gigantesque. La créature hurla en se frappant la tête à plusieurs reprises contre le plancher. Dans un ultime hurlement, le bouffon explosa en une douche de poussière dorée et fut balayé par une bourrasque de vent.


  Le visage de Lilith était tordu de rage. «Tuez-la ! Tuez-la, bande de clowns pathétiques !» ordonna-t-elle.


  La plateforme fut secouée. Les clowns démons s’élançaient vers Kara. Elle leva les mains, et des rayons de lumière dorée jaillirent de ses paumes. Le mur de clowns fut soulevé en un nuage de clarté dorée. Leurs corps grésillèrent et crépitèrent. Puis ils furent dissous dans le néant.


  La plateforme était silencieuse. Zadkiel fronçait les sourcils. Ses poings ressemblaient à des maillets le long de son corps. Ses genoux tremblaient.


  Kara pouvait voir la haine briller dans les yeux de Lilith, ainsi que la lueur d’un autre sentiment — la jalousie. De toute évidence elle enviait le pouvoir de Kara.


  Lilith se lécha les lèvres. Elle scrutait les moindres mouvements de Kara. «Et bien. Je dois dire que je suis impressionnée, très chère sœur.» Elle avait des trémolos dans la voix. Elle faisait les cent pas sur la plateforme. Au bout d’un moment, elle retrouva un peu de vigueur. «Cette chose dorée que tu viens de faire... c’était un joli tour. Mais ce n’était qu’un tour. Et ton tour ne te sauvera pas cette fois. Ta pathétique petite âme angélique ne va pas durer bien longtemps. Tôt ou tard, ce pouvoir que tu as va décroître, et ton âme va se flétrir.»


  La rage de Kara reprit. «Rends-moi Jenny, et je partirai d’ici en douceur, sans faire de dégâts. Je veux juste mon amie.»


  Lilith éclata de rire. Il lui fallut un moment pour retrouver sa contenance. «Oh, vraiment. Mais tu ne peux pas récupérer ta mignonne petite poupée. Son âme pathétique m’appartient. Oublie ça. Tu ne l’auras jamais. Mais, oh, comme elle a hurlé et appelé à l’aide quand je l’ai brûlée — les poumons de cette fille — à croire qu’elle était chanteuse d’opéra.» Lilith s’esclaffa et se réjouit de voir la colère dans les yeux de Kara.


  Kara lança à Lilith un regard cinglant. «Tu es la fille de ton père — en tout point — une psychopathe sous tous tes aspects.»


  Le visage de Lilith s’illumina. «Je prends ça pour un compliment.» Elle examina ses ongles. « Toute cette discussion m’ennuie. Pas toi, Zadkiel ?»


  Elle se tourna vers l’archange pour obtenir une réponse, mais il ne fit pas attention à elle. Il fixait Kara. Lilith haussa les épaules. «Et bien, moi je m’ennuie. Et si nous nous amusions encore un peu, d’accord ? Voyons comment elle va se débrouiller avec mon prochain jeu.»


  «J’ai encore une surprise pour toi, petite sœur.» Lilith jeta un œil derrière elle. «Viens !»


  Un démon majeur émergea des ténèbres et monta sur la plateforme. À la différence de ses semblables, il portait une veste en cuir marron et un jean bleu fripé. Son visage blafard afficha un sourire lorsqu’il posa ses yeux noirs sur Kara. Il s’avança vers elle d’un pas nonchalant. Le martèlement de ses rangers venait rompre le silence angoissant.


  Kara se raidit en le regardant approcher.


  Qu’est-ce que c’est ? Pourquoi porte-t-il les habits de David ?«Qu’avez-vous fait à David?» Kara leva des bras menaçants en direction de Lilith et de l’archange. Elle observait le démon majeur avec attention.


  Lilith gloussa. Elle entortilla une longue mèche de cheveux entre ses doigts. «Tu ne le reconnais pas ? Je croyais que vous étiez amoureux tous les deux.»


  Kara chancela, prise de sueurs froides. Ses genoux s’entrechoquèrent. Elle baissa les mains. «David ?» demanda-t-elle d’un air incrédule.


  Les mots de Lilith lui parvinrent comme dans un rêve. «Les Enfers l’ont réclamé. David est l’un des nôtres maintenant. Il est perdu pour toi... à jamais.»


  


  


  



  Chapitre 18


  David le démon


  


  


  


  «Non !» Kara fit un pas en arrière, titubant. «Non ! Tu mens ! Ce... Cette chose n’est pas David !»


  Mais Kara savait que c’était vrai — elle pouvait toujours reconnaître des éléments de David. Elle eut un mouvement de recul devant l’horreur de ce qu’elle avait fait. Elle pensait avoir plus de temps avant que la transformation ne devienne effective. C’était trop tard à présent.


  Le démon David lui fit un sourire moqueur. Kara remarqua une nuance verdâtre sur ses dents anciennement d’un blanc éclatant. «J’ai bien peur que le David que tu connaissais ait disparu. Son esprit est mort.»


  Kara grimaça. C’était bien la voix de David qui sortait de la bouche du démon, mais avec un étrange écho d’harmonica. Elle en eut la chair de poule, et elle réprima un frisson.


  Un gémissement lui échappa des lèvres. «David... je suis désolée», chuchota-t-elle, avant de reculer. «Je n’ai jamais voulu qu’on en arrive là.»


  Ses jambes se dérobèrent, et elle tomba. Elle ressentait du dégoût envers elle-même et envers lui —que lui avait-elle fait ? La créature David avançait lentement. Kara tremblait. Elle se sentait nauséeuse. Elle avait créé un monstre. Elle ne pourrait jamais se le pardonner.


  Avec un sourire affamé, le démon s’approcha d’elle. Il marchait exactement comme David.


  «Mais je dois dire, je préfère vraiment ce corps.» Il baissa la tête et se regarda en détail. Il tendit les bras et serra les poings. «Je me sens... plus puissant. Je me sens connecté à un pouvoir que je n’avais jamais senti auparavant. Je me sens plus fort. Je sens que je peux faire tout ce que je veux — et tuer qui je veux.»


  Kara se remit sur pieds à grand peine. Ses bras pendaient le long de son corps. La lame des âmes tremblait dans sa main. Ses doigts frémissaient. «David... comment — ? Où est Peter ?»


  Le démon l’ignora. «Je dois te remercier, Kara, pour avoir permis que ça se produise.» Les yeux noirs de David brillèrent alors qu’il affichait à nouveau son sourire méchant. «Si je n’avais pas eu ta substance, je n’aurais jamais pu entrer dans les Enfers et expérimenter ce genre de pouvoir ultime. Tu as rendu tout cela possible. Je t’en remercie. Et c’est pourquoi je vais prendre tout mon temps pour te tuer.»


  Les lèvres de Kara tremblaient, et il lui fallut toute sa force pour se retenir de s’effondrer à nouveau. Elle pouvait sentir son pouvoir élémentaire fourmiller à l’intérieur d’elle-même, et elle s’efforça de le maîtriser.


  «David... Je — je suis désolée. Je t’en prie... partons d’ici.» Elle leva la main. «Viens avec moi. J’arrangerai les choses. Je te le promets. Raphaël peut t’aider à redevenir ton ancien toi. Prenons Jenny et partons —»


  David éclata de rire. «Partir ? Et pourquoi aurais-je envie de partir ? Je suis fait pour être ici. J’ai toujours su que j’étais fait pour accomplir de grandes choses. Et maintenant je l’ai trouvé — mon véritable but. Les anges sont des créatures sans grand pouvoir, serviles et solitaires — ils n’ont jamais le droit de rien faire — c’est pitoyable.»


  Ses yeux noirs étaient rivés sur ceux de Kara. Il leva un sourcil. «Je me demande bien ce que David voyait en toi. Tu n’es même pas si jolie que ça. Tu es un petit ange fragile sur le point de mourir. Et maintenant je vais te tuer.»


  Kara était paralysée. Elle vit avec horreur le démon David sortir une lame de mort de sous sa veste, la porter à sa bouche et lécher la lame de sa langue noire. Il fit tournoyer la lame dans sa main et s’entailla la joue. Du liquide noir coula le long de son visage. Il eut un rire mauvais et agita sa lame d’avant en arrière dans ses mains, pour la narguer. Ses yeux noirs impénétrables ne la quittaient jamais.


  Kara tituba en arrière. Elle se sentait tomber dans des abîmes plus profonds que jamais auparavant. Elle entendit Lilith pousser un cri d’excitation et la vit taper dans ses mains avec enthousiasme. L’ombre d’un sourire satisfait passa sur les lèvres de Zadkiel, et il s’enfonça confortablement dans son fauteuil. Il prenait plaisir à voir souffrir Kara. Il attendait qu’elle s’effondre. Pourquoi Zadkiel la haïssait-il autant ? Elle n’avait jamais rien fait pour mériter cette haine. Elle entendit le rire sinistre de David et regretta de ne pas pouvoir vomir.


  Elle lui parla à nouveau, «Je n’ai jamais voulu que ça arrive. Je ne t’aurais jamais laissé venir avec moi si j’avais su ce qui allait se produire. Après tout ce qu’on a traversé... tu ne mérites pas ça. David, je suis désolée.»


  Le démon David pouffa de rire. «Ne le sois pas. David est mort. Il ne peut plus t’entendre. Tu perds ton temps à t’excuser auprès d’un mort. Et puis, tu ne te sentiras plus si désolée une fois que je t’aurai tuée. Considère ça comme notre rupture —»


  David lui lança soudain sa lame. Kara entendit un léger bruit et une douleur lui déchira la poitrine. Abasourdie, elle baissa les yeux. Le pommeau de la lame de mort sortait de son ventre. Elle bascula en arrière, le prit dans sa main et extirpa la lame. David éclata d’un rire cacophonique composé de gloussements et de cris gutturaux. Elle entendit un bruit de fouet et poussa un hurlement au moment où le poison d’une autre lame de mort lui entamait la poitrine comme de l’acide.


  «Qu’est-ce qui se passe, très chère sœur ?» s’esclaffa Lilith de l’autre côté de la plateforme. «Tu ne veux pas blesser ton petit ami, hein ? Oh... allez. Je voulais voir un peu d’action entre vous deux. Et je croyais que vous vous battriez. Il faut croire que je me suis trompée. Je pensais que tu étais une dure. Visiblement, ce n’est pas le cas. Allez, petite sœur. Montre-nous de quel bois tu te chauffes.»


  Kara ignora la remarque de Lilith et retira la deuxième lame. Son pouvoir élémentaire bouillonnait juste sous la surface. Toujours de marbre, elle essayait de rester calme en se remémorant la première fois qu’elle avait vu le beau visage de David — si fier et taquin. Elle se souvint de leur premier baiser électrique. Elle voulait qu’il revienne. Elle ne s’autoriserait pas à lui faire du mal.


  Kara rengaina sa lame des âmes. Le démon sourit. Elle devait trouver un moyen de faire sortir le démon de David. Il fallait qu’elle temporise.


  «Je ne te combattrai pas. Pas comme ça. Je ne blesserai pas mon ami.» Kara lança au démon un regard froid.


  Le démon inclina la tête et dévisagea Kara par en-dessous. «Tut. Tut. Tut. Comme c’est honorable de ta part. Ce doit être l’amour — se sacrifier pour quelqu’un d’autre. Mais tu vas devoir me battre si tu veux vivre. Cela dit si ce n’est pas le cas, ce sera toujours un plaisir de te tuer — et un réel plaisir de dévorer ton âme.»


  «Bats-toi, David ! Bats-toi pour sortir de là», lança Kara avec empressement. «Je sais que tu es là-dedans. Combats. Combats les ténèbres... je sais que tu le peux. Reviens. Bats-toi.»


  Une autre lame noire se matérialisa dans ses mains. «Je te l’ai dit. David est mort — grâce à toi. Qu’est-ce que tu ne comprends pas dans le mot mort ? Dead. Muerto. Morto. Mortuus.»


  Kara se rembrunit. «David n’est pas mort. Je ne peux pas croire que tu aies pris son âme toute entière. Je le sens. Je sais qu’il est là-dedans. Et je vais le faire revenir.» Elle soutint le regard perçant du démon. Elle pouvait sentir sa chair angélique se mettre à pétiller sous le courant tiède.


  Le visage blafard du démon brillait d’une lueur lugubre. Il lança la lame de mort dans les airs et la rattrapa aisément. «Tu rends les choses vraiment trop faciles pour moi. J’espérais tellement un véritable challenge. Pas la scène minable de la petite amie en larmes qui a peur de riposter. Te tuer ne sera vraiment pas aussi amusant que je l’avais prévu. Mais je vais te tuer, néanmoins. Et puis le reste de tes misérables amis par la même occasion.» David brandit son arme, et la lame noire miroita sous la lumière fantomatique avant de plonger à une vitesse incroyable vers le visage de Kara —


  Elle leva les bras.


  Un rayon de lumière d’or jaillit de ses paumes. Il percuta la dague à mi-chemin. La lame éclata en un feu doré, et dans un craquement elle se désintégra et disparut.


  Le pouvoir tumultueux déferlait en elle. Il bouillonnait dangereusement au fond de son être, impatient d’être à nouveau libéré. Il mourait d’envie être lâché, de répondre à la menace par l’attaque. Elle balaya la plateforme du regard, qui lui apparut dans des nuances dorées. Tout en luttant pour se contrôler, elle appela à nouveau David, «David... ne fais pas ça. Je ne veux pas te faire de mal. Je t’en prie, arrête. Bats-toi ! Je sais que tu es là-dedans. Bats-toi !»


  «Oh ! C’est si excitant !» Lilith battait des mains, au comble de l’enthousiasme. Elle se pavanait sur la plateforme, regardant d’un air rayonnant la représentation tragique qui se jouait. «Je suis si impatiente de voir si tu as le cran de tuer ton petit ami. Dis-moi, ma chère sœur... Qu’est-ce que ce sera ? Ta vie... ou la sienne ?» Son rire éclata aux oreilles de Kara.


  David le démon bondissait sauvagement tout autour de Kara. Il ouvrit les mains et deux autres lames de mort apparurent comme par magie. De la fumée noire enveloppait ses poignets.


  «Je dois dire, j’apprécie vraiment ce moment que nous passons ensemble, ma chérie. Tu te mets enfin à te battre. Mais te tuer est ce que j’ai de mieux à faire. Vois-tu — tu n’es pas à ta place ici. Tu n’aurais de toute façon jamais dû exister — et je vais veiller à ce que tu sois rayée de la carte.»


  Les deux lames de mort furent propulsées en direction de Kara.


  Kara tendit les paumes et les lames explosèrent dans un nuage de poussière dorée. Sa colère s’échauffait. Son pouvoir élémentaire palpitait dans sa tête, hurlant à la vengeance.


  «David. Je t’en supplie. S’il te plait arrête. C’est de la folie. S’il te plait — ne m’oblige pas à te faire du mal. Je ne pense pas pourvoir me contenir bien longtemps. Je t’en prie, ne fais pas ça.»


  Elle savait que le démon était un parasite et que David était son hôte.


  Kara recula, les yeux toujours rivés sur lui, essayant de gagner du temps.


  Un rire la tira de sa torpeur, et Kara poussa un cri. Elle tomba à genoux comme sa cuisse et son cou brûlaient sous le poison des deux lames. Elle entendit David approcher, mais ne leva pas les yeux. Au lieu de ça, elle enroula ses doigts autour de la première lame et l’arracha de son cou. L’odeur de chair brûlée lui emplit les narines. Elle extirpa la seconde lame de sa cuisse. Elle pouvait sentir le poison se répandre comme une maladie à l’intérieur de son corps.


  Kara leva les yeux. La semelle d’une botte de combat vint s’écraser sur sa figure. Sa tête fut projetée en arrière et elle tomba à la renverse. Elle sentit un autre coup dans son abdomen, et elle roula sur le ventre. Quelque chose lui soulevait la tête en la tirant par les cheveux, et une lame noire brilla sous la pâle lueur juste devant ses yeux.


  «Et moi qui croyais que tu avais de l’énergie combattive en toi. Tu vois... c’est la différence entre les démons et les anges. Vous les anges êtes des faibles. Et je déteste la façon que vous avez de vous croire supérieurs à nous. Vous pensez que vous êtes justes et bons, en maintenant les mortels en laisse.»


  Le démon David se pencha tout près du visage de Kara. «Mais laisse-moi te dire quelque chose. Un jour nous nous débarrasserons de vous pour de bon. Bye bye, ma chérie —»


  Kara asséna une gifle à David du revers de la main et il poussa un cri, mais avant même qu’il ait pu réagir, elle avait bondi sur ses pieds et lui avait donné un coup de pied dans le ventre. Il trébucha à la renverse. Il se ressaisit rapidement et lui lança une autre lame de mort. Mais au moment où la dague quittait sa main, elle fut avalée dans une boule de feu dorée et disparut.


  «Je ne suis pas ta chérie, démon», gronda Kara.


  Le dos rond, David lui lança un regard noir et décrivit un cercle autour de Kara. Il avait plus l’air d’une bête que d’un jeune ange. Son visage était maculé du liquide noir qui coulait de sa blessure. «Peut-être pas — mais maintenant tu vas mourir, que ça te plaise ou non.»


  Se concentrant fiévreusement, Kara essaya d’anticiper son prochain mouvement. «Je ne vais pas te laisser tomber, David. Je sais que tu es quelque part là-dedans. Bats-toi.»


  «Je vais te tuer, sale petit ange.»


  En un clin d’œil, David se rua en avant et frappa Kara au genou de toutes ses forces. Elle entendit un claquement et s’effondra. Il recula son poing et la frappa en pleine figure. Kara fit volte face et lui donna un violent coup de pied sur le torse. David vint rouler sur le sol.


  Kara se redressa sur ses genoux et reçut une botte sous le menton. Sa tête partit en arrière, et elle tomba comme une pierre. En un instant, David fut sur elle, sa lame contre son cou.


  «Je t’avais dit que j’allais te tuer. Crève, ange.»


  Il fit le geste de lui trancher la gorge, mais les mains de Kara se posèrent sur lui. Elle libéra un petit jet de son pouvoir et des rayons dorés vinrent percuter David. Il fut projeté en arrière avec une force phénoménale. De l’électricité dorée était enroulée autour de son corps comme une corde en or, et il resta un instant suspendu dans les airs avant de s’écraser sur la plateforme.


  Kara trembla en le voyant convulser, et elle l’entendit hurler. Elle ferma les yeux et attendit que ses cris cessent.


  Le hurlement s’arrêta, et elle rouvrit les yeux.


  Le courant doré crépitait et faisait des étincelles sur tout son corps. Ses membres étaient atrocement mutilés.


  «Je suis désolée, David», murmura-t-elle.


  Dans un petit bruit, l’énergie dorée s’évanouit.


  Le démon majeur ne bougeait plus.


  


  


  


  



  Chapitre 19


  La grande évasion


  


  


  


  Kara se précipita et s’agenouilla près du corps de David. Elle ignora le rire malsain de Lilith et sa danse triomphale. Le monde autour d’elle s’effaça — seuls restèrent David et elle.


  Kara se pencha et attrapa le tee-shirt de David à pleines mains pour le secouer. «David ! David, réveille-toi ! Réveille-toi !» Elle chercha sur son visage froid comme la pierre le moindre signe de vie. De la brume s’élevait de son corps écorché et elle sentait sa chair brûlée.


  Sa tête tomba en avant et elle lâcha son tee-shirt. Qu’est-ce que j’ai fait ? Elle avait voulu l’assommer, pas le tuer. Doucement, elle posa sa tête sur son torse et se mit à sangloter.


  «K — Kara ?»


  Kara tressaillit. Les paupières de David papillonèrent puis s’ouvrirent. Voir le bleu dans ses yeux la surprit. «Kara. Je — je suis désolé», fit-il d’une voix rauque, «je me suis comporté comme un parfait abruti.»


  Médusée, Kara se pencha sur lui et posa son visage sur le sien. «Chut. Ne parle pas — fais semblant d’être mort. S’ils te croient mort, ils t’oublieront.»


  Elle frotta ses lèvres contre sa joue froide. «Je reviens te voir plus tard. Reste immobile et ne bouge pas. Quoi qu’il arrive, ne bouge surtout pas.»


  Elle l’embrassa sur le front et bondit sur ses pieds, cachant son soulagement avec un froncement de sourcils terrible.


  «Tu l’as tué !» rugit-elle, traversant la plateforme en trombe. «C’est toi qui as fait ça! Qui m’as forcé à le lui faire !» Une électricité dorée s’enroulait autour de ses doigts.


  Lilith rayonnait et elle rejeta une mèche de ses cheveux blancs derrière son épaule. Elle tira sur sa veste pour la lisser. «Non, ma chère sœur. C’est toi qui lui as fait ça. Ce n’est pas de ma faute si tu l’as amené ici. Pensais-tu honnêtement qu’il survivrait dans ce monde ? Es-tu stupide à ce point ? Oui. Je crois bien. Laisse-moi te rappeler que les Enfers sont un royaume de démons — pas d’anges. Les anges ne peuvent pas survivre ici. Ce n’était qu’une question de temps avant que ton précieux David ne se transforme. Je dois dire que je suis ravie du résultat — bien que je n’aie absolument rien à voir avec ça. C’est toi qui as tué ton petit ami, pas moi.»


  Kara se dirigea vers Lilith. Son pouvoir vibrait, crépitait en faisant de petits bruits secs tout autour d’elle comme de minuscules feux d’artifice dorés. «Non — c’est toi et ton monde qui lui avez fait ça. Tu vas le payer, frangine.»


  Sans tourner la tête, Kara jeta un œil à Jenny enchaînée à la grande roue. Il n’y avait aucune chance d’atteindre Jenny sans combattre Lilith et Zadkiel. Elle n’était pas sûre d’avoir la force de tous les battre, mais elle n’avait pas le choix.


  «Tuez-la et qu’on en finisse !» ordonna Zadkiel.


  Il tapa du poing sur l’accoudoir et bondit sur ses pieds. Sa toge gris sombre flottait autour de lui, et il darda sur Kara son regard plein de haine. «Quelle folie ! Tuez cette abomination une bonne fois pour toute ! Allez !»


  Les clowns démons grondèrent et grognèrent. Leurs lames de mort et leurs machettes pendaient dans leurs mains blanches squelettiques. Ils serraient leurs lames contre leurs jambes, prêts à l’attaque, et foncèrent sur Kara.


  Lilith leva la main avec autorité. «Demi-tour ! C’est moi qui donne les ordres ici.»


  L’armée de clowns stoppa, leurs yeux jaunes globuleux fixés sur leur maîtresse. «...et j’ai toujours envie de jouer avec elle. Elle doit encore souffrir comme moi j’ai souffert. Elle doit payer pour ce qu’elle a fait. J’ai encore quelques surprises pour elle —»


  «Espèce de petite sotte ! Ce n’est pas un jeu !» rugit Zadkiel en agitant ses poings vers elle. Il se tourna vers Kara, le regard noir, et la montra du doigt. «Vous devez la tuer maintenant. Elle est trop dangereuse. Elle va tous nous tuer ! Son âme doit périr. Tuez-la, bande d’idiots ! Je vous ordonne de l’exterminer.»


  Le visage de Lilith s’assombrit. Elle se recroquevilla comme un chat sauvage prêt à bondir. «Vous êtes sur un terrain glissant, cher ange. N’oubliez pas où vous vous trouvez. Vous êtes dans mon royaume. Ne m’insultez pas en essayant de commander à mon armée, ou vous le regretterez.»


  «Ah ! Est-ce une menace ? Vous ne pouvez pas me faire de mal, espèce de petite sotte. Votre père ne le pouvait pas — et vous non plus.» Le beau visage de Zadkiel était tordu en une grimace hideuse et il dévisageait Lilith. Il la dépassait comme un adulte par rapport à un bébé.


  Kara se doutait qu’il devait être bien plus fort que Lilith. L’archange leva le bras et tendit le doigt en direction des démons. «Tuez-la ! Je vous l’ordonne ! Assez de ces petits jeux — tuez cette abomination !» Les clowns lancèrent des regards noirs en se tournant à nouveau vers Kara.


  «Restez où vous êtes !» tonna Lilith. Ses cheveux flottaient dans les airs comme si elle était sous l’eau. Les démons hésitèrent, se demandant quel maître suivre. «Comment osez-vous vous opposer à mes ordres ? Je suis la maîtresse des Enfers — fille du grand seigneur démoniaque Asmodée.» Elle ricana fièrement, «Qui êtes-vous pour me donner un ordre ? Vous n’êtes rien ! Vous êtes pathétique — un ange venu se cacher ici — même les vôtres ne veulent rien avoir à faire avec vous.»


  Zadkiel éclata d’un rire malsain. «Le grand seigneur démoniaque ? Asmodée n’était pas un grand seigneur démoniaque. C’était moi la tête pensante. Qui pensez-vous qui lui a fourni toutes les informations nécessaires pour envahir l’Horizon ? Comment croyez-vous qu’il est passé à travers le voile ? Vous le pensiez assez malin pour duper le Conseil? Pendant plus d’un siècle, votre idiot de père a fait tout ce que je lui disais de faire. J’étais son maître. J’ai toujours été son maître.»


  Kara regardait le spectacle se dérouler. Les choses prenaient un tout autre sens à présent. Mais elle ne pouvait pas se contenter de rester là en attendant que leur dispute soit terminée. Elle devait récupérer Jenny. C’était la diversion dont elle avait besoin.


  Lilith recula, horrifiée. Elle tendit un doigt tremblant vers Zadkiel. «Non ! Vous mentez ! Mon père était l’archange le plus puissant qui ait jamais existé. Il me l’a dit. C’est pourquoi vous l’avez banni ici — parce que vous aviez peur de lui — peur de ses grands pouvoirs ! Il vous a donné l’élixir démoniaque pour que vous puissiez vous cacher aux Enfers. Sans son aide, votre misérable âme d’ange serait morte.»


  «Mon père a élevé l’enfant démon élémentaire. Il a créé le Miroir des Âmes pour ouvrir un portail entre les mondes ! Il a envahi l’Horizon en une journée ! Et où étiez-vous quand cela a eu lieu ? Vous vous cachiez tel le misérable lâche que vous êtes.»


  Zadkiel observait négligemment les plis de sa toge. Un petit rire lui échappa des lèvres. «Le démon élémentaire était une erreur — une erreur qui peut facilement être corrigée. Votre père était simplement un pion. Je l’ai joué — jusqu’à le livrer à sa mort par la main de votre sœur. Et vous aussi vous avez fait exactement ce que je vous ai demandé de faire, n’est-ce pas ?»


  Zadkiel riait sous cape. «Je voulais qu’Asmodée meure. Et maintenant si vous ne voulez pas subir le même sort, vous allez faire ce que je dis — et tuer cette abomination.» Dans un craquement, des filaments noirs se mirent à danser dangereusement au bout de ses doigts.


  Le visage de Lilith se tordit de façon monstrueuse. Elle dévisagea Zadkiel un instant, puis eut un sourire étrange. «Je n’ai pas peur de vous, cher ange. Vous allez mourir pour ce que vous avez fait.»


  Lilith leva les bras. Des bourrasques de vent firent claquer ses vêtements, et ses cheveux furent soulevés au-dessus de sa tête et s’étalèrent comme une grande étoile blanche derrière elle. Des étincelles vertes couraient sur sa peau, et Kara crut qu’elle allait éclater en une boule de flammes étincelantes. Une énergie verte indomptée dansait tout autour d’elle.


  Zadkiel se mit à rire comme un dément. Une électricité noire scintillait au bout de ses doigts.


  «Vous croyez me faire peur avec ça ? J’en ai assez de vous —» Il leva les mains. Des éclairs noirs projetèrent Lilith en arrière dans une détonation assourdissante. Elle s’écrasa dans un nuage d’échardes de bois et de poussière.


  Un grand chapeau blanc vint rouler aux pieds de Kara. Les clowns regardaient leur maîtresse, fascinés. Kara donna un coup de botte dans le chapeau. Elle résistait à l’envie impérieuse de se précipiter vers Jenny. Pas encore, se dit-elle.


  «Petite sotte. Pensiez-vous réellement pouvoir me battre ?» Zadkiel souleva sa toge en traversant la plateforme en direction de Lilith. Les cheveux de la jeune femme recouvraient son corps comme une couverture blanche. Il se pencha sur elle avec un sourire satisfait. «Vous êtes juste aussi stupide que votre père. Idiots. Je suis le véritable chef des Enfers. Si je dois vous achever pour le prouver, alors je le ferai. Ce sera facile. Ce royaume est à moi —»


  Un éclair vert explosa contre le torse de Zadkiel. Il chancela et faillit perdre l’équilibre. Lilith se rua sauvagement sur lui. Ses cheveux blancs flottaient tout autour d’elle comme un brouillard. Son visage n’avait plus rien de beau tant la malveillance déformait ses traits. Sa peau blanche était embrasée d’un feu vert. Lilith faisait partie de l’énergie verte des Enfers.


  Kara regardait, dans l’attente.


  Elle pouvait voir que Zadkiel était troublé par le pouvoir de Lilith. Il retrouva rapidement sa contenance.


  Un sourire méchant lui tordait les lèvres. «Vous n’êtes rien. Tout comme votre père. Et je vais vous achever !» Une explosion d’énergie noire jaillit de ses mains. Le courant se heurta instantanément à un éclair vert. Les électricités noire et verte s’entremêlèrent comme une tresse enflammée, dansant entre les deux combattants. Des étincelles égratignaient la plateforme en bois. De minuscules petits brasiers se consumaient tout autour de Kara. Elle s’écarta d’un bond comme un feu vert liquide atterrissait à ses pieds. Lilith et Zadkiel étaient en guerre.


  Des éclairs aveuglants zébraient le ciel autour d’eux. La foudre frappa la plateforme. Le sol trembla sous l’impact et envoya une pluie d’échardes vers le ciel. Les clowns démons restaient sidérés alors que la guerre faisait rage tout autour.


  Kara se mit à courir. Elle passa en trombe près du combat sur la plateforme en direction de sa gauche. La grande roue la surplombait comme un gratte-ciel. Elle sauta par-dessus un petit portail métallique et se lança à l’assaut de la roue. Le métal froid lui piquait les mains tandis qu’elle se hissait. Elle escalada le grand entrelacs métallique sans regarder en bas. Toute son attention était tournée vers le corps effondré à une dizaine de mètres d’elle.


  En quelques secondes, Kara atteignit Jenny. Une épaisse chaîne en métal la maintenait attachée à un siège. Sa peau avait la même teinte blanche terreuse que présentaient Peter et David. Des bandes blanches striaient ses cheveux violets. Jenny affichait une grimace de douleur, et ses yeux étaient clos.


  Kara se balança entre deux barres de fer. Ses doigts étincelaient d’une chaleur dorée. La chaîne vibra. Des flammèches dorées s’enroulèrent autour de la chaîne, et elle se brisa en un craquement. Kara attrapa Jenny et la serra dans ses bras. Elle la secoua tendrement.


  «Jenny ? C’est Kara.»


  Les paupières de Jenny s’ouvrirent et elle regarda Jenny de ses yeux noirs. Il lui fallut un moment pour arriver à parler. «Kara... Lilith... elle veut te tuer. C’est un piège.»


  «Je sais. Ne t’inquiète pas pour elle. Je vais te sortir d’ici. Nous rentrons à la maison.»


  Jenny hocha la tête et ferma les yeux. Kara ignora la douleur dans sa poitrine, hissa son amie sur son épaule et entreprit de redescendre le long de la structure.


  Des éclairs tonnaient et explosaient. La roue gigantesque tremblait. Kara sauta à terre et fit volte face. Un éclair vert et noir illumina l’air alentours. Un coup de foudre aveuglant percuta le sol aux pieds de Kara. Elle recula d’un bond et entendit un ricanement. Quatre démons majeurs la regardaient à quelques mètres. Leurs faces flétries et morbides lorgnaient dans sa direction, et des lames de mort se balançaient dangereusement dans leurs mains.


  «Où crois-tu aller, petit ange ?» fit l’un d’entre eux. «Notre maîtresse nous a promis un festin de ton âme — tu ne vas nulle part.»


  Kara haussa les épaules. «Je me doutais bien que vous diriez un truc de ce genre. Mais personne ne mangera mon âme aujourd’hui. Je vous le promets.»


  Les démons brandirent leurs armes et chargèrent férocement.


  Kara se campa sur ses jambes. Un rayon de lumière dorée vint frapper les deux premiers démons. Leurs corps furent soulevés dans les airs et se mirent à tournoyer comme s’ils étaient pris dans une tornade invisible. Dans une détonation sonore, leurs corps en lambeaux explosèrent, répandant un nuage brillant de poussière dorée. Le reste des démons chargea avec encore plus de vigueur et de haine. Une lame de mort arriva sur Kara. Elle fit un pas de côté, et sentit le souffle d’air soulever sa frange sur son front. Sa colère s’embrasa et elle libéra son pouvoir élémentaire.


  Un mur doré se dressa, enveloppant les démons. Lorsque la lumière d’or diminua, les démons s’effondrèrent et furent désintégrés.


  Des éclairs noirs et verts illuminaient toujours le ciel à l’autre bout de la plateforme. Lilith était en lévitation au-dessus du sol. Ses longs cheveux flottaient derrière elle comme elle projetait son énergie verte du bout des doigts. Zadkiel parait ses attaques de feu avec un jet d’électricité noire.


  Kara entendit Jenny gémir. Sa tête pendait mollement contre le dos de Kara. Elle devait la sortir de là. Elle regarda de l’autre côté de la plateforme. Le corps de David gisait exactement au même endroit où elle l’avait laissé. Elle ajusta Jenny sur ses épaules et s’élança à travers la plateforme pour rejoindre David. Elle s’agenouilla précautionneusement. Ses yeux étaient fermés, et sa peau blanche était constellée de perles humides.


  «David ? David, tu m’entends ?»


  Les yeux de David s’ouvrirent immédiatement. Il concentra sa vision sur Kara et sourit. «Tu penses que je pourrais trouver une bière digne de ce nom dans cette boîte ?»


  Malgré l’urgence de leur situation, Kara lui rendit son sourire. «Tu es un vrai débile. Tu peux marcher ?» Elle observa son corps scrupuleusement et pria pour que son pouvoir élémentaire ne l’ait pas trop endommagé.


  David se redressa en position assise. Il se pencha et examina Jenny. «Jenny est-elle encore avec nous... ou est-elle l’une des leurs ?»


  «Elle est toujours Jenny, de ce que j’en ai vu. Mais elle est blessée, et si nous ne la tirons pas d’ici en vitesse... j’ai bien peur qu’elle soit sur le point de se transformer.»


  David se hissa sur ses pieds. Il se redressa et épousseta sa veste et son jean. «Être un démon ça craint — vraiment nul. J’ai eu des pensées carrément flippantes. C’était comme se retrouver coincé dans un cauchemar —et tu ne peux jamais te réveiller.»


  «Ça a l’air affreux. Tu me raconteras plus tard. On doit rejoindre Peter et sortir de cet horrible endroit. Je ne pense pas pouvoir le supporter plus longtemps.»


  Une autre explosion retentit autour d’eux. De l’autre côté de la plateforme deux boules de feu géantes luttaient l’une contre l’autre tandis que Lilith et Zadkiel s’affrontaient à coups d’éclairs mortels.


  David tendit le doigt dans leur direction. «Eh, ta sœur est aux prises avec le seigneur des abrutis par ici. Je me demandais ce que c’était que tout ce raffut.»


  «Ce n’est pas ma sœur. Sortons d’ici.»


  Kara entraîna David par le coude et détala par là où ils étaient arrivés. Ils contournèrent au pas de course la tente blanche décrépie puis dépassèrent les manèges en ruines où de petits diablotins sans peau et aux yeux rouges se battaient toujours pour l’emplacement des sièges et les regardaient passer sans rien faire.


  David avait de la peine à rester à son niveau. Kara jeta un coup d’œil derrière elle — aucun clown ne les suivait. La boule de feu verte de Lilith avait doublé de volume. Ses tentacules verts fouettaient l’air en pénétrant l’énergie noire de Zadkiel. Elle entendit un cri, puis détourna le regard de l’explosion de lumière éclatante.


  Il ne restait plus qu’une boule de feu verte. Elle vacilla avant de se dissiper. Lilith rejeta la tête en arrière et se mit à hurler de rire. Les poils sur le corps de Kara se dressèrent. Elle se détourna de la scène terrifiante et détala. Elle ne regarda plus jamais derrière elle.


  Peter était assis là où elle l’avait laissé, adossé à la cabine d’un manège. Sa veste était étalée sur la cabine et il était en tee-shirt. Il eut un large sourire en les voyant. Son expression se radoucit à la vue de Jenny, mais ses yeux s’agrandirent en voyant David.


  «David ! Que t’est-il arrivé ? Tu es parti d’un coup.»


  David haussa les épaules en secouant la tête. «Je suis désolé mec, je ne m’en souviens pas. Apparemment, je me suis changé en démon. Ouaip. La dernière chose dont je me souviens c’est de t’avoir parlé des super voitures que conduisent les Extralucides — puis le noir complet — puis le visage de Kara au-dessus de ma tête.»


  La mâchoire de Peter se décrocha, et il s’efforça de retrouver sa voix. «... Est-ce que je vais me changer en démon, moi aussi ?»


  «Pas si on sort d’ici au plus vite», dit Kara.


  Peter se renfrogna en voyant Jenny. «Elle va bien ? Elle a l’air vraiment mal en point.»


  Kara stabilisa Jenny sur son épaule. «Je sais. Mais elle va aller mieux quand on sera sortis.»


  David attrapa la veste de Peter. «Tu avais chaud ou quoi ?»


  Peter haussa les épaules et détourna le regard, gêné. «L’image de Lilith me faisait peur. C’était flippant. Alors j’ai mis ma veste dessus pour que ses yeux noirs arrêtent de me fixer.»


  Avec un rire chaleureux, David remit Peter sur ses pieds. Il lui donna une bourrade dans le dos. «Comment tu te sens ? Des pensées sombres qui traversent ta petite tête ?» Il examina Peter.


  «Non. Ça va toujours.» Peter affichait une mine courageuse. Kara put voir que ses doigts tremblaient avant qu’il ne les fourre dans sa poche. Il avait pâli, et presque tous ses cheveux étaient blancs. Il ne devait plus avoir que quelques minutes devant lui avant de se métamorphoser en démon. Le temps était vital.


  Kara détailla les environs. «On doit trouver un moyen de rejoindre l’ascenseur. On va devoir traverser à nouveau la ville en courant. Puis prier pour trouver l’ascenseur à temps. On va devoir être rapides. Jenny n’en a plus pour très longtemps. Peter, tu crois que tu peux courir?»


  Peter hocha la tête. Kara n’était pas certaine qu’il réussisse, mais ils n’avaient pas le choix. S’il le fallait, elle porterait aussi Peter.


  «Allez !» Kara se retourna et piqua un sprint en direction de l’entrée du parc.


  Par chance, le portail principal s’ouvrit dans un mélange de chants et de grincement de métal. Elle était sûre d’avoir entendu une voix dire, «merci, à bientôt» au moment où elle franchissait les deux portes en fer.


  Ils passèrent près des premiers bâtiments. Peter chuta à plusieurs reprises, et David le remit sur pieds à chaque fois. La ville était un labyrinthe — tous les immeubles se ressemblaient —mais Kara savait pourtant exactement où aller. C’était comme si une carte s’était soudain ouverte dans son esprit. Elle avait confiance dans sa capacité à trouver le bon chemin.


  «Allez. Je crois que c’est pas là», s’écria Kara. Elle désignait une zone dégagée entre deux énormes immeubles noirs. Elle n’aurait pas su expliquer comment elle parvenait à s’orienter.


  Elle entendit un rire.


  Lilith.


  Kara n’en fit pas cas et pressa le pas. Peter trébucha soudain et s’étala, et comme David essayait de l’aider à se relever, il tomba lui aussi.


  «Kara... où es-tu ?» Une voix résonnait à travers les bâtiments. «Viens ici... J’ai quelque chose à te montrer...»


  Kara ignora la voix et hissa Peter et David sur leurs pieds. «Allez les gars ! Si on reste ici, on est tous morts. Faites plus d’efforts. Allons-y. Dépêchez-vous !»


  Elle laissa son pouvoir élémentaire déferler en elle pour faire croître sa force. Avec Jenny qui se balançait toujours sur son épaule, elle attrapa Peter et David par les bras et les entraîna avec elle. Jenny rebondissait dans son dos, et Kara pria pour qu’elle ne glisse pas. Ils n’avaient pas le temps de faire une pause.


  Des cieux gris s’étendaient droit devant, menaçants. Ils avaient presque atteint la sortie de la ville. «Kara ? Où vas-tu ?» entendit-elle la voix murmurer. «J’ai toujours envie de jouer !»


  La voix sonnait à ses oreilles, si proche que Kara s’attendait à ce que Lilith sorte en bondissant de l’un des immeubles.


  Après avoir passé une ville rendue floue par la vitesse, Kara s’élança dans le désert gris. Les pieds de David et de Peter traînaient comme elle s’efforçait de progresser. Les vents violents étaient contre elle, mais elle s’arc-boutait.


  «KARA ! CE N’EST PAS TERMINÉ !» La voix de Lilith s’éleva par-dessus le hurlement de la tempête.


  Une boîte rouge rectangulaire apparut devant eux. Kara cligna des yeux pour en écarter la poussière. Elle était là, comme une étoile esseulée dans un ciel d’un noir d’encre. Elle se rua sur elle à toute vitesse.


  Puis, dans un ultime effort, Kara, Jenny, Peter et David s’effondrèrent dans l’ascenseur.


  


  



  Chapitre 20


  Le compte-rendu


  


  


  


  Des rayons de lumière jaune se déversaient du dôme de verre et illuminaient les particules de poussière tels des diamants étincelants. Des bâtiments de pierre majestueux flottaient au-dessus de leurs têtes et se détachaient sur un ciel d’un bleu parfait. L’air était chaud et sentait le renfermé.


  Kara se tenait devant le Conseil. Elle avait les mains jointes dans le dos et attendait patiemment. Troublée par le silence, elle ressentait les regards pesants du Conseil comme une torture. Elle venait de terminer son récit des évènements de sa mission, et à présent elle attendait leur avis. Leurs visages étaient sombres. Ils s’étaient regroupés et leur conversation allait bon train. De temps à autre, un visage se détournait du groupe et la regardait, avant de se retourner.


  Elle aurait aimé que David soit avec elle. Au moins il aurait pu la faire rire en lançant une blague malgré l’insoutenable gravité de la situation. Mais il était au module de Guérison-Xpress avec les autres. Kara avait été enthousiasmée d’apprendre que Jenny allait s’en sortir. C’était moins une, mais l’archange Raphaël avait réussi à la guérir, et son amie serait bientôt remise sur pieds. Kara avait été encore plus ravie d’apprendre que Peter et surtout David n’avaient eux non plus souffert d’aucun dégât permanent.


  Kara avait dit la vérité, puis n’avait plus osé regarder Raphaël. Dans quelques minutes, elle allait être à nouveau convoquée devant le Grand Conseil. Le regard implacable de Raphaël l’avait perturbée lors de son compte-rendu. Elle avait eu l’impression que l’archange voulait la mettre en pièces.


  Elle était perdue dans son monde lorsqu’elle entendit quelqu’un se racler la gorge. Ses yeux se posèrent sur le conseil, et elle tressaillit.


  Le visage de l’archange Jeremiel était peu réjouissant. «Et c’est comme ça que Lilith a détruit l’archange Zadkiel — si facilement ?»


  «Oui», répondit Kara, en essayant de garder un ton de voix égal. Même si elle avait souvent pris la parole devant le Grand Conseil, elle en avait toujours l’estomac noué.


  «C’est tel que je vous l’ai dit. Elle avait comme un champ d’énergie autour d’elle... il y a eu une grosse détonation, et quand j’ai regardé en arrière, Zadkiel était anéanti. Il ne restait plus rien de lui.» Elle observait le Conseil. Leurs visages s’étaient encore assombris, et Kara remarqua une réelle inquiétude dans leurs yeux. Ils avaient peur — peur de Lilith.


  Jeremiel se renfrogna, pensif, et son regard se perdit un moment dans le vague. «Je n’ai jamais entendu parler d’un démon tuant un archange aussi facilement. De ce que j’ai compris — ils n’étaient pas assez forts. Asmodée doit avoir découvert quelque chose qui permet à sa Lilith de le faire. Non seulement elle est la fille d’un archange puissant, elle peut transformer les démons — mais elle est aussi elle-même un démon capable de tuer des archanges. Cette information, j’en ai peur, est vraiment très grave.»


  Le Conseil éclata en une dispute au sujet du bien-être de l’Horizon. Kara changea de jambe d’appui et baissa le regard. Elle attendit que les voix de soient apaisées. Lorsqu’elle leva les yeux à nouveau en direction du Conseil, l’archange Jeremiel la regardait fixement.


  «J’ai appris que vos amis se remettaient petit à petit avec l’aide de l’archange Raphaël.» Jeremiel leva les sourcils. «Ils semblent avoir mal compris leurs instructions.»


  Kara serra les lèvres. Elle hocha faiblement la tête. «Euh... oui... ils devraient être sur pieds très bientôt.»


  L’archange lui lança un regard de reproche. «Enfreindre les lois sacrées semble être récurrent chez vous, Mademoiselle Nightingale. Vous connaissiez les dangers relatifs à votre mission... et vous les avez tout de même laissé venir avec vous. C’était vraiment insensé de votre part. Vous avez de la chance que leurs âmes soient toujours en vie. Je ne veux même pas savoir comment vous avez réussi à les faire passer de l’autre côté. Mais au vu du succès de votre mission le Conseil a décidé, seulement pour cette fois, de passer l’éponge, comme on dit.»


  Kara adressa un petit sourire à l’archange. Elle n’avait rien à redire à cela.


  Jeremiel se frotta le menton. «Kara Nightingale. Vous êtes absolument certaine à ce sujet... cette entité verte vous a dit la vérité par rapport à votre père, Asmodée — à savoir que Lilith et vous étiez ses deux seuls enfants ?»


  Kara baissa les yeux un instant. Elle avait décidé de ne pas révéler toute la conversation qu’elle avait eue avec le soleil vert, en particulier quand il lui avait dit qu’elle avait de la noirceur en elle, et que sa place était aux Enfers. Elle pensait que le Conseil ne comprendrait pas et la considèrerait probablement à nouveau comme une menace. Ils avaient peur de ce qu’ils ne comprenaient pas. Elle était déjà un monstre aux yeux des anges — elle ne voulait pas attendre au Tartare qu’ils décident quoi faire d’elle. Kara se frotta les tempes.


  «Oui. J’en suis sûre», finit-elle par dire. «L’entité verte n’avait aucune raison de me mentir.» Kara avait envie d’ajouter, parce qu’elle était sur le point de m’aspirer le cerveau, pour que je devienne une des leurs. «Elle n’avait pas prévu que je m’échappe.» Elle savait que l’entité avait dit la vérité.


  Jeremiel leva un sourcil interrogateur. «Mais comment pouvez-vous accorder tant de confiance dans cette entité malveillante? Soyez assurée qu’elle est maléfique — elle aurait pu vous mentir.»


  Kara secoua doucement la tête. «Non. Je l’ai senti. Je suis douée pour dire si les gens mentent.»


  «Cette chose n’est pas une personne, Kara», fit l’archange Muriel. Ses longs cheveux bruns ondulés miroitaient sous la lumière. Elle croisa ses mains sur la table et dévisagea Kara avec inquiétude. «C’est une créature des plus maléfiques qui soient.»


  «Alors vous savez ce que c’est ? Vous savez ce qu’est le soleil vert ?»


  Muriel échangea un long regard avec Jeremiel. «Oui. C’est la créature Morthdu, la mère de toute noirceur, la gardienne des Enfers.»


  Kara dut lutter contre la panique qui menaçait de l’envahir — la créature avait dit que sa place était avec elle, avec eux — qu’elle avait de la noirceur en elle.


  «Peut-être que cette créature voulait vous faire croire qu’elle disait vrai», dit Jeremiel. «Elle savait que vous reviendriez et que vous nous diriez ce que nous voulons entendre.»


  Kara regarda le Conseil. «Je suis convaincue qu’elle disait la vérité. Lilith et moi sommes les seules. Et croyez-moi, Lilith ne va pas rester bien tranquille. De ce que j’ai vu et que je vous ai dit — elle va bientôt revenir, et avec une vengeance de taille. Elle est sacrément fâchée contre moi.»


  Le Conseil méditait en silence. Ils se penchaient en avant et inclinaient la tête, se replongeant dans leurs conversations. Au bout d’un moment, l’archange Jeremiel se pencha et croisa les mains sur la table.


  «Est-ce que la créature vous a dit quelque chose que vous pensez devoir nous transmettre ? Y a-t-il autre chose d’essentiel que vous ne nous dites pas ?»


  Kara secoua la tête comme un enfant têtu. Sa tête lui tournait. «Non. Je vous ai tout dit.»


  Jeremiel la regarda attentivement. Kara était persuadée qu’il savait qu’elle mentait, mais il ne lui posa pas plus de questions.


  «Kara Nightingale, vous avez fait du bon travail. Le Conseil vous remercie de vos services. Vous devez retourner au niveau cinq. L’archange Ariel attend votre retour. Vous serez tenue au courant si nous avons besoin d’une autre audience avec vous. Ce sera tout pour aujourd’hui. Cette réunion est ajournée. Vous pouvez partir.»


  Elle avait l’étrange pressentiment qu’elle serait de retour devant le Conseil très bientôt. Après avoir marmonné des remerciements maladroits, elle traversa la salle au pas de course, sourit et poussa vivement les grandes portes en acier.


  


  


  


  



  Chapitre 21


  Cadeau pour une amie


  


  


  


  Le soleil formait un disque jaune dans le ciel bleu de l’après-midi. La brise tiède était chargée des odeurs d’herbe fraîchement coupée et de bourgeons d’été. La rue était animée du bruit des gens qui entraient et sortaient à la va-vite des boutiques et des crissements de pneus sur l’asphalte.


  Kara fit un sourire à trois petits garçons aux visages collés contre la vitrine d’un magasin de bandes dessinées. Leurs mères en colère les rappelèrent à l’ordre, leur criant de ne pas laisser des traces de doigts graisseuses sur la vitre.


  «Pauvres gamins», dit Jenny. «Je laissais des marques de front et de doigts sur toutes les vitrines de mon quartier, et c’est sûrement pour ça que les propriétaires me pourchassaient tout le temps. Je croyais que c’était parce qu’ils n’aimaient pas mes cheveux.»


  Kara respira l’odeur du café fraîchement moulu. «J’adore tes cheveux. Ça te donne un air cool de petite fée.»


  «Merci», gloussa Jenny. Elle poussa un profond soupir. «Je suis si heureuse que Peter et David n’aient pas eu de problèmes pour l’expérience que vous avez faite. J’aurais aimé être là — ça avait l’air trop cool.»


  «Et bien, je ne le referai jamais. Dans un sens ça leur a fait du mal — et à moi aussi. Mais je suis très contente qu’on n’ait pas eu d’ennuis. Pour être honnête, je n’étais pas persuadée qu’on s’en tire comme ça. On a été complètement fous de le faire, tu sais, mais on n’avait pas vraiment d’autre alternative. Je crois que le Conseil est paniqué au sujet de l’affaire Lilith.»


  Jenny fixait le sol, les traits tirés. «J’espère qu’on ne va pas croiser cette sinistre psychopathe de sitôt.»


  Kara serra la mâchoire et ne répondit pas. À dire vrai, elle sentait que Lilith pouvait débouler à tout moment pour leur rendre une petite visite. Pire encore, avec ses talents de métamorphose, Lilith pouvait prendre l’apparence de n’importe qui. Elle doutait que sa demi-sœur utilise à nouveau le déguisement de petite fille.


  Kara regardait les visages qu’elle croisait dans la rue. Lilith pouvait être n’importe lequel d’entre eux.


  Kara se rembrunit. Il n’y avait aucun moyen de le savoir. Elle savait que la princesse démoniaque n’en avait pas fini avec elle.


  «Alors... quelle est la mission ?» demanda Jenny sur un ton un peu plus enjoué. «Tu ne m’as rien dit depuis qu’on a sauté. Je t’ai vu faire des messes basses avec David et Peter avant qu’on parte. C’était à quel sujet ? J’ai bien vu comment ils me regardaient. Que se passe-t-il, Kara ? Et pourquoi sommes-nous revenus à Boston ?»


  Kara sourit. «Tu vas voir. Nous y sommes presque. C’est juste —»


  Un long manteau de cuir noir apparut et disparut dans la foule.


  Kara se figea. Sa main effleura le pommeau de sa lame des âmes à l’intérieur de sa veste. Elle força sur ses yeux pour distinguer le bas de la rue à travers la foule des mortels. Le manteau n’était plus là. L’avait-elle imaginé ?


  Jenny s’approcha de Kara et la dévisagea. «Kara ? Qu’y a-t-il ? Tu as vu quelque chose ?»


  Kara secoua doucement la tête. «Je... j’ai cru voir quelque chose. Je suis sûre que ce n’est rien. Ne t’inquiète pas. Ça ne fait pas partie de la mission.»


  «Peux-tu au moins me dire où on va ?»


  Kara tendit le doigt droit devant elle. «Là-bas. On va par là.»


  Jenny fronça les sourcils et posa ses mains sur ses hanches. «Dans le café ? Il y a une Faille là-dedans ? Allez, Kara. Que se passe-t-il vraiment ?»


  «Je ne peux pas te le dire — des affaires officielles de la DAD — top secret. Viens.»


  Kara éclata de rire et fit signe à Jenny de continuer. Elle s’arrêta devant un magasin en brique rouge surmonté d’une enseigne en bois qui annonçait, Pause Café. Elle posa ses doigts sur la poignée de porte en fer froid et tira.


  L’arôme du café frais flottait comme une brume savoureuse et des rangées de pâtisseries et de pains à peine sortis du four étaient étalées sur le présentoir de la petite échoppe. Des tables rondes et des chaises occupaient le petit espace central. Kara passa en revue les gens attablés. Ses yeux se posèrent sur un beau jeune homme aux cheveux noirs et aux yeux gris.


  Jenny suivit son regard. Elle étouffa un cri et plaqua sa main sur sa bouche. «Kara... qu’est-ce que c’est ? Que se passe-t-il vraiment ?»


  Elle se retourna et dévisagea son amie, troublée.


  Kara ne répondit pas et se contenta de lui faire un grand sourire.


  «Attends une minute... Je ne comprends pas.» Jenny se rapprocha d’elle. «Comment l’as-tu trouvé ? Comment étais-tu au courant ? Je ne l’ai jamais dit à personne.»


  Kara eut un sourire assuré. «J’ai mes sources.» Elle rit à nouveau tout doucement. «Allez — va lui parler. Il ne te reconnaîtra pas, mais tu lui sembleras familière. Va passer un moment avec lui. Tu as trois heures — tu peux être qui tu veux.»


  Jenny prit Kara dans ses bras pour lui faire un câlin. «Je ne sais pas quoi dire pour te remercier.» Jenny la serra fort. «Tu es la meilleure, Kara. Je t’en dois une.»


  Jenny relâcha Kara et se fraya un chemin entre les tables et les chaises en direction du garçon aux cheveux noirs. Il leva les yeux et sourit. Kara remarqua à quel point ses dents étaient blanches. Il était encore plus beau lorsqu’il souriait. Elle les regarda discuter un moment, Jenny et lui, puis il tira la chaise la plus proche et invita Jenny à s’asseoir.


  Jenny s’installa sur la chaise. Elle se retourna et fit un signe à Kara, un grand sourire accroché sur le visage.


  Un poids noua la gorge de Kara. Cela signifiait tellement pour elle — voir son amie si heureuse. Jenny méritait le meilleur. C’était une fille incroyable. Si Kara avait dû mentir et s’éclipser de la DAD durant quelques heures pour son amie — voir ce sourire la récompensait. En fait, elle le referait n’importe quand.


  Le monde des mortels était en sécurité pour l’heure, et Kara avait vraiment hâte de rentrer à la maison et de passer plus de bon temps avec David. Ils avaient toujours un film à aller voir —


  Ouaf, ouaf !


  Un bulldog blanc et brun se tenait à ses pieds. Ses grands yeux marron étaient graves et la regardaient sous d’épais plis de peau. Des seaux de bave dégoulinaient le long de ses bajoues tombantes. Un collier à pois rouge et blanc était bouclé autour de son cou épais.


  «Thor !» Kara s’agenouilla et caressa le chien sur la tête. Elle regarda par-dessus son épaule pour vérifier que personne ne faisait attention à eux. Elle baissa la voix et murmura. «Que fais-tu ici ? Comment m’as-tu trouvée ?»


  Thor se lécha les babines. «Je t’ai suivie à l’odeur.»


  «Merci.» Kara regardait le chien. «Ça me fait plaisir de te voir, moi aussi. Tu ne sens pas la rose non plus, tu sais.» Elle n’était plus très contente de revoir ce petit compagnon.


  «Je n’ai jamais prétendu ça. Mais je te remercie.» Thor s’assit avec un plop. Ses petites pattes décharnées ressortaient sous son gros ventre. «Écoute — je ne suis pas ici pour bavarder autour d’un café au lait — tu dois venir avec moi. Il y a eu une attaque.»


  Kara se pencha en avant. «Quel genre d’attaque ?» À la quantité de bave qui gouttait de la mâchoire du chien, ça avait l’air sérieux.


  «Il y a eu une attaque contre les Extralucides — un massacre — ils sont presque tous morts. Seuls quelques uns ont survécu.»


  «Quoi ?» Kara avait crié sans pouvoir se contrôler. Elle vit que Jenny se retournait, mais elle lui fit signe que tout allait bien en lui adressant un sourire forcé. Elle baissa la voix. «Comment cela a-t-il pu se produire ? Qui a fait ça ?»


  Un grondement sourd se forma dans la gorge de Thor. «Les Cultistes.»


  


  


  


  



  Et maintenant, un aperçu du cinquième livre de la série des Gardiens des Âmes,


  LES CULTISTES
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  Chapitre 1


  Un bain de sang


  


  


  


  Une brise tiède caressait le visage de Kara tandis qu’elle s’élançait à travers la foule des mortels qui encombraient le labyrinthe complexe des rues. Elle faisait de son mieux pour suivre le bulldog anglais qui courait à côté d’elle, rasant les immeubles pour échapper au plus gros de la cohue. Les odeurs se succédaient, de dégoûtantes à parfumées. Il flottait dans l’air un léger brouillard de gaz d’échappement rehaussé d’un soupçon de senteurs fleuries. Elle dépassa furtivement les hommes en costume qui se disputaient à haute voix au téléphone, les femmes qui balançaient de gros sacs de shopping tout en essayant de garder un œil sur leurs enfants, et les adolescents collés les uns aux autres qui riaient avec excitation dans leurs téléphones. Kara ne fit pas attention au beau parc luxuriant ni au doux arôme des fleurs d’été. Elle ne jeta même pas un coup d’œil aux petits chiots golden retriever dans la vitrine de l’animalerie.


  Elle n’avait pas le temps de s’arrêter.


  «C’est encore loin ?» chuchota Kara tout en se faufilant derrière une grosse femme qui aspirait son soda à la paille. «Les mortels me regardent.»


  Thor plongea sous les jambes d’un homme âgé qui s’appuyait sur une canne. Il gardait les yeux rivés sur la rue. «Pas loin. Après le prochain pâté de maisons.»


  Kara donna un coup d’épaule malencontreux à un homme. Il lui lança un regard noir. «Je suis désolée, excusez-moi. Je ne vous avais pas vu. J’ai dit que j’étais désolée.» Elle fit volte face et courut pour rejoindre Thor.


  «Tu vas me dire ce qui se passe ?» lâcha-t-elle d’une voix forte en direction du chien. Elle ne fit pas cas des regards perplexes que lui lancèrent les mortels qu’elle croisait. Il lui semblait simplement qu’elle était en droit de savoir ce qui se passait.


  Thor marqua un arrêt et se retourna. Sa langue grise pendait sur un côté de sa mâchoire et frôlait le sol de façon négligée. «Tu verras quand on y arrivera. Là tu comprendras. Je ne peux pas t’en parler maintenant — surtout pas ici.» Ses grands yeux marron regardaient autour de lui d’un air mal à l’aise. Il leva la truffe et renifla l’air. D’un pas trottinant, il se retourna et s’élança dans la rue.


  Kara avait un poids sur la poitrine et elle pressa le pas. Elle était en excursion à Boston sans autorisation, dans un café avec Jenny, lorsque Thor avait soudain fait son apparition. Les Extralucides avaient été attaqués. Si Thor avait su où elle était, cela signifiait que la Légion le savait aussi.


  Laissant Jenny à ses affaires, Kara avait suivi Thor hors du café.


  Elle ne regrettait pas d’avoir menti à la DAD à propos d’une éventuelle Faille. En fait, elle le referait rien que pour voir le sourire sur le visage de Jenny quand elle l’avait mise en contact avec ce bel adolescent. Jenny avait failli mourir aux Enfers, et elle méritait de faire une pause pour s’amuser un peu. Peut-être les anges gardiens étaient-ils doués pour cacher leurs émotions, mais ça ne voulait pas dire qu’ils n’avaient pas de sentiments. Kara voulait faire quelque chose qui ait de la valeur pour son amie, même si elle savait à n’en pas douter qu’elle enfreignait quelques lois sacrées. Elle était consciente que ses actions lui coûteraient probablement une rétrogradation au sein de la Légion ou pire — un séjour au Tartare, la prison des anges, son endroit préféré. Mais il lui semblait que les récentes attaques à l’encontre des Extralucides venaient de lui épargner ce voyage.


  Et pour l’heure, le Tartare s’avérait être le cadet de ses soucis.


  Les genoux de Kara flanchèrent à la pensée des Cultistes malveillants qui avaient massacré les Extralucides lors d’une attaque sans pitié. Un frisson courut le long de son dos lorsqu’elle se remémora les rictus malfaisants affichés sur les faces hideuses des Cultistes. Les tatouages formant des yeux terrifiants à l’arrière de leurs crânes semblaient vous suivre où que vous alliez. Leurs longs manteaux de cuir noir et leurs lames de mort la hantaient. Bien qu’ils aient autrefois été des Extralucides, doués de la capacité de voir le monde surnaturel, les Cultistes avaient mal tourné et avaient juré allégeance aux Enfers. Et voilà qu’ils étaient devenus des ennemis que les anges gardiens ne pouvaient ni combattre ni tuer. À l’instar de ses semblables, Kara avait prêté serment de protéger tous les mortels, et même si les Cultistes étaient les plus sinistres d’entre eux, ils n’en étaient pas moins des mortels qui ne devaient pas être touchés. Les Cultistes étaient hors d’atteinte.


  Kara se rembrunit et serra la mâchoire, résolue à trouver à tout prix un moyen de les arrêter. Quelqu’un devait le faire, et elle pouvait tout aussi bien être cette personne-là.


  Elle se remémora les visages doux et la lueur de confiance qui brillait dans les yeux des Extralucides qui avaient sauvé ses amis et elle des Cultistes dans le hangar, il y avait une semaine de cela. Ils étaient si élégants dans leurs costumes et chapeaux de feutre, comme les gangsters des vieux films qu’elle adorait regarder avec sa grand-mère. Mais si les Extralucides étaient si habiles avec leurs épées étincelantes et si bien entraînés aux arts martiaux, comment les Cultistes avaient-ils pu les vaincre lors de ces récentes attaques ? Lilith était-elle derrière ces agressions ?


  Quelque part, Kara avait le mauvais pressentiment que c’était bien le cas.


  Les Cultistes suivaient les ordres de Lilith comme des chiens obéissants. On leur avait promis le pouvoir et l’immortalité, et en retour ils faisaient les quatre volontés de Lilith. Quand Kara avait sauvé Jenny de leurs griffes, Lilith avait promis qu’elle vengerait la mort de son père. Il semblait bien que sa vengeance avait déjà commencé.


  La dernière visite de Kara aux Enfers l’avait laissée troublée. Elle n’avait confié les conversations qu’elle avait eues avec Morthdu, le gardien des Enfers, à personne — pas même David. C’était déjà assez mal vu d’être marquée, d’être l’engeance du démon. Elle ne pouvait pas reprocher à la Légion de se montrer suspicieux envers elle — ils devaient savoir qu’ils avaient des traîtres parmi eux. Kara savait que non seulement elle était la fille d’Asmodée, mais qu’en plus elle avait un lien avec Morthdu. En parler à qui que ce soit serait une grave erreur.


  L’entité verte avait dit, L’obscurité demeure en toi...


  Kara frissonna à cette pensée. Elle savait qu’elle faisait partie des Enfers et qu’elle était indubitablement connectée avec un autre niveau de conscience. Tout ce que le soleil vert lui avait dit était vrai — Kara avait des ténèbres en elle.


  Mais comment étaient-elles arrivées là ?


  Depuis son aventure aux Enfers elle était obsédée par ce que Morthdu lui avait dit. Elle repassait la conversation en boucle dans sa tête. Avait-elle raté quelque chose ? Avait-elle mal compris Morthdu ? Kara essayait sans cesse de le nier, mais au final elle savait qu’elle avait une certaine obscurité en elle — elle le sentait. Or elle avait désespérément besoin d’en faire part à quelqu’un, pour qu’on puisse lui dire que ce n’était pas vrai. Ça la rongeait comme la lèpre, comme des mains froides refermées autour de son cou, qui l’étouffaient jusqu’à ce que mort s’ensuive.


  Et pourtant elle ne parvenait pas à se débarrasser de l’excitation qu’elle ressentait pour ce pouvoir et ce qui y était lié...


  Kara eut un frisson. Qu’était cette obscurité ?


  Pire encore, plus elle utilisait ses pouvoirs élémentaires, et plus elle se sentait attirée vers les Enfers. Elle essayait de le nier, mais la sensation était grisante. D’un côté elle avait envie d’explorer ces sentiments plus avant — mais d’un autre côté elle était absolument terrifiée en songeant à ce que cela pouvait signifier.


  Elle n’était pas comme son père ou sa demi-sœur Lilith. Elle faisait partie des gentils.


  Les immeubles de brique autour d’eux projetaient des ombres étirées, et Kara se dépêcha pour rattraper Thor. Elle tourna en trombe à l’angle de la rue, au bout du pâté de maisons. Le mur d’un bâtiment en grès brun s’élevait devant eux. Thor s’élança dans la rue. Kara ignora la remarque d’un couple entre deux âges lui reprochant de ne pas garder son chien en laisse et galopa derrière lui. Il grimpa quatre à quatre une volée de marches en béton menant à une grosse porte noire en bois. Kara était stupéfaite de l’agilité des petites pattes crasseuses du bulldog.


  L’immeuble en pierre était d’une couleur brune chaude, et Kara s’imagina que les briques étaient en chocolat. Comme le goût du chocolat fondant sur sa langue lui manquait ! Sa vie de mortelle lui semblait déjà si lointaine.


  Des jardinières de fleurs éclatantes garnies de pensées violettes et de géraniums rouge sang pendaient sous les hautes fenêtres des immeubles environnants, mais les fleurs accrochées aux vitres du bâtiment couleur chocolat étaient fanées. Une bougie isolée brillait derrière l’une des fenêtres les plus basses.


  Thor se hissa sur la rampe métallique et appuya une patte sur la sonnette de cuivre en forme de dague. Au bout de quelques secondes, il y eut un bourdonnement, un clic, et la porte fut déverrouillée. Thor bondit dans la véranda et poussa la porte de sa gueule toute aplatie.


  Kara referma la porte derrière elle. Les lattes du parquet craquèrent comme elle posait le pied à l’intérieur, suivant Thor dans un hall d’entrée. Des moulures élaborées ornaient les murs tel un glaçage sur un gâteau fantaisiste. C’était comme un hôtel de luxe, mais à moindre échelle. Le bruit des bottes de Kara était étouffé par le tapis persan pelucheux qui courait le long du hall. La lumière tamisée d’un grand lustre diffusait une lueur morose, et Kara perçut des voix indistinctes. L’air sentait le désinfectant et le sang.


  Thor disparut dans un couloir au fond du hall. Kara lui emboîta le pas et franchit le seuil. David, Peter et plusieurs Extralucides se trouvaient déjà à l’intérieur. Devant eux, les corps d’hommes et de femmes gisaient pêle-mêle, leurs membres atrocement tordus. Des plaies béantes leur lacéraient le cou, et leurs mains vides étaient portées à leurs gorges dans une ultime tentative d’empêcher le sang de s’écouler.


  La scène macabre l’horrifiait mais en même temps la fascinait, lui donnant envie d’enquêter de plus près. C’était comme une scène de crime dans l’une des séries policières qu’elle aimait regarder à la télévision avec sa mère. Du sang maculait les murs comme si on y avait jeté des seaux de peinture rouge. Kara essaya de repérer des armes quelconques, mais en vain.


  Une jeune femme aux yeux rouges tout gonflés avait commencé à nettoyer le sang sur le sol. Elle essuya son nez humide du revers de la manche tout en tamponnant un linge rose sur le parquet. Ses longs cheveux blonds retombèrent sur son visage. Elle les écarta et marmonna des paroles incompréhensibles tout en s’acharnant vigoureusement sur les taches marron foncé qui souillaient le plancher.


  David et Peter se tenaient devant le mur opposé, non loin d’une grande baie vitrée. La faible lumière projetait des ombres sous leurs yeux. Peter semblait sur le point de défaillir. Elle échangea un regard avec David avant de s’efforcer de balayer de son esprit ses sentiments pour lui. Ce n’était ni le moment ni l’endroit pour se montrer affectueux.


  «Où est Jenny ?» demanda David à voix basse. Il s’approcha tout près de Kara. «Je croyais qu’elle était avec toi.»


  Kara détourna le regard. «Elle est toujours au café. Je lui ai dit qu’on la retrouverait plus tard. Je ne lui ai pas parlé de ça. Thor ne m’en a pas dit grand-chose de toute façon.»


  David recoiffa ses cheveux blonds ébouriffés du bout des doigts et soupira. «Tu ne t’attendais pas à ça, hein ? Ces Cultistes sont plutôt ravagés. Il faut avoir de sacrés troubles psychologiques pour faire ça à d’autres mortels. Ils ont besoin d’une bonne leçon.» David fit craquer les jointures de ses doigts. «J’aimerais bien que la Légion nous laisse transgresser nos serments pour quelques minutes — juste assez pour en tuer quelques uns.»


  «Si seulement on avait pu faire quelque chose.» Les mains dans les poches, Peter se balançait d’avant en arrière sur la plante de ses pieds. «Je me sens tellement inutile.»


  Kara lui posa tendrement la main sur l’épaule. «Moi aussi, Peter. J’aurais aimé pouvoir apporter mon aide d’une façon ou d’une autre. Ces pauvres gens ne méritaient pas de mourir comme ça.» Kara poussa un long soupir. «C’est affreux.»


  Des Extralucides étaient groupés au centre de la pièce, la tête penchée, en grande conversation. Ils avaient le visage caché sous leurs chapeaux noirs.


  Thor traversa la salle et renifla les corps avec circonspection. Prenant son temps devant chacun d’entre eux, il bougeait avec détermination, comme un chien policier cherchant de la drogue dans les bagages d’un aéroport.


  Un Extralucide aux yeux noirs brillants observait le chien, sous son chapeau mou. Une méchante cicatrice lui barrait le côté gauche du visage. Il remarqua Kara, et au bout d’un moment se dirigea vers elle. Le bruit de ses lourdes bottes trancha le silence sinistre. Il ôta son chapeau pour la saluer. «Kara. Je suis content que tu sois là.»


  Kara hocha légèrement la tête tout en gardant les yeux rivés sur la scène. «Santo, que s’est-il passé ici ?» Elle parlait toujours à voix basse, par crainte de manquer de respect aux morts.


  Santo lâcha un profond soupir. «Un bain de sang.» 


  «Mais...» Le regard de Kara croisa les yeux noirs de Santo. «Mais je ne vois aucune arme. C’est presque comme s’ils avaient été exécutés.»


  Les doigts de Santo caressèrent la cicatrice sur sa joue. «Ils ont été exécutés — par un groupe de lâches sanguinaires. J’aurais dû être là. Je leur aurais arraché le cœur à mains nues.» Santo serra la garde de son épée jusqu’à ce que les jointures de ses doigts blanchissent.


  «Et vous êtes sûr que ce sont les Cultistes qui ont fait ça ?» dit Kara, plus sous forme d’affirmation que de question. Les yeux vitreux des morts la regardaient, comme s’ils l’accusaient du massacre — comme si c’était en quelque sorte sa faute, comme si elle aurait dû les protéger. Elle réprima un frisson et détourna le regard.


  «Oui, c’est comme ça qu’ils tuent. C’est leur signature, un coup de lame en travers de la gorge. Les lâches», siffla Santo, et son visage se rembrunit. «Ils n’étaient pas préparés. Ils n’avaient aucune chance au combat.» Une grosse veine palpitait sur son front sous la bordure de son chapeau. «Je vais les tuer jusqu’au dernier. Je le jure.»


  «Moi ! Moi !» fit David en bombant le torse. «Leurs jours sont comptés. Je suis des vôtres sur ce coup.»


  Kara cligna des yeux pour en enlever les émanations de désinfectant. Toute cette situation était pire que ce à quoi elle s’était attendue. «Que ferez-vous des corps ?»


  Santo changea de jambe d’appui et fixa le sol. «On les enterrera ensemble dans notre lieu de sépulture hors de la ville. Nous ferons une cérémonie... puis nous ensevelirons nos morts.»


  Les autres Extralucides étaient intrigués par Thor qui avait posé sa patte sur le corps d’une femme et attendait. Au bout d’un moment, il trottina vers sa tête et s’assit près d’elle. Ses lèvres bougeaient et des filets de bave coulaient sur le visage de la femme. Kara inclina la tête de côté pour essayer de mieux voir ce qu’il était en train de faire. Pourquoi était-il si intéressé par un cadavre de mortel ?


  «Santo, et leurs âmes ? Les âmes ont-elles été sauvées ?»


  Santo resta un moment silencieux. «Nous avons eu la confirmation que leurs âmes étaient mortes. Les Cultistes les ont massacrés puis ont détruit leurs âmes.»


  Kara avait assisté à plusieurs reprises au spectacle des minuscules cristaux brillants se détachant des corps des mortels décédés. La plupart du temps elle ou un autre ange était présent pour emmener la boule blanche étincelante en sécurité. Mais si l’âme n’était pas sauvée, l’esprit du mortel mourait.


  La Légion avait perdu des milliers d’anges dans sa bataille contre Asmodée et ses démons. À présent les gardiens n’étaient plus assez nombreux pour surveiller tous les mortels. La situation ne pouvait pas être plus épouvantable.


  «Et vous pensez que les Cultistes ont tué aussi leurs âmes ?» demanda Kara. «Mais c’est insensé. Ce sont des mortels. Pourquoi les Cultistes seraient-ils intéressés par leurs âmes ?»


  Santo ferma les yeux et se massa les tempes avec le pouce. «Les Cultistes utilisent les âmes mortelles comme paiement — ça fait partie du marché qu’ils ont passé avec les Enfers. Ils aident les démons à rester dans notre monde en leur donnant des âmes. Ça relève de leur plan pour devenir eux-mêmes des démons un jour.»


  Kara appuya ses doigts contre sa jambe. Tout ça portait à n’en pas douter la signature de Lilith. Quelque part elle savait que sa demi-sœur était impliquée là-dedans, et il fallait l’arrêter.


  La jeune femme sanglotait en récurant le sol.


  Kara détourna les yeux et s’agita sur ses jambes, mal à l’aise. «Je ne vois aucun enfant parmi les morts. Y en avait-il ?» Elle se mordait la lèvre en priant pour que les Cultistes n’aient pas fait de mal aux enfants.


  Santo serra les mâchoires en regardant les corps. Sa voix trembla lorsqu’il parla. «On pense qu’ils ont pris les enfants. »


  «Quoi ? Pourquoi auraient-ils pris les enfants ?» Kara se pencha et dévisagea Santo. Une odeur de renfermé lui chatouillait les narines.


  Santo se retourna pour lui faire face tout en grattant sa barbe de quelques jours. Sa bouche était pincée en une ligne droite. «On ne sait pas — ça n’est jamais arrivé auparavant. Je n’ai jamais entendu parler de Cultistes qui auraient enlevé des enfants... des enfants Extralucides encore moins. Les doyens sont sidérés. On ne comprend pas ce qui s’est passé.»


  Kara et David échangèrent un regard gêné.


  Elle reporta à nouveau son attention sur Santo. «Vous avez dit qu’ils les avaient pris, alors ça signifie qu’ils sont toujours vivants, n’est-ce pas ? Donc il y a toujours une chance de les retrouver. S’ils sont vivants — nous les retrouverons. La Légion vous aidera — j’en suis sûre. Nous retrouverons les enfants.»


  Kara posa la main sur le bras de Santo. Comme il ne disait rien, elle reprit, «Nous allons trouver les enfants, je vous le promets. Les Cultistes n’ont pas pu aller loin. Mon équipe et moi nous allons fouiller la ville. Nous les ramènerons.»


  «Ce n’est pas que dans cette ville.» Les épais sourcils de Santo se froncèrent. «Nous avons enregistré des déclarations de meurtres et d’enlèvements dans le monde entier. Tous les enfants ont disparu. Ils les ont pris puis se sont évanouis. Nous ne savons pas comment ils ont fait, ni comment ils ont trouvé le moyen de tuer tant de gens avant de prendre la fuite. Ils ont dû recevoir une aide extérieure.»


  Kara avait son idée quant à l’origine de cette aide. Le visage fermé, elle écarta tout sentiment de culpabilité. Elle ne voulait pas que Santo et les autres se doutent de ce qu’elle avait en tête. Si elle voyait juste, et que Lilith était derrière tout ça, alors cela signifiait que Kara était en partie responsable car Lilith avait agi par désir de vengeance. Elle savait ce qui affecterait Kara.


  Une fois que Kara eut détaché ses yeux des cadavres, elle se fit une promesse. Elle retrouverait les enfants disparus et les ramènerait. Ils étaient innocents. Qui savait quelles choses horribles les Cultistes étaient en train de leur faire subir en ce moment même ? Une chose était sûre, elle devait trouver les enfants avant que les Cultistes ne les tuent.


  «Kara.» Les grands yeux de Thor brillaient d’insistance. «Vite, elle n’en a plus pour très longtemps.»


  Kara suivit le chien près du corps auquel il avait prêté une attention si poussée un peu plus tôt. David et Peter les rejoignirent avec empressement. Des mèches de cheveux noirs étaient collées au front transpirant de la femme, et sa poitrine se soulevait et s’abaissait avec difficulté. Son visage était maculé de sang, et l’entaille profonde dans sa gorge émettait de faibles gargouillis. Ses paupières s’ouvrirent en papillonnant, et elle regarda dans le vague en direction du plafond. Elle cligna lentement des yeux puis elle vit Kara. «Es — es... tu... Kara ?» fit-elle d’une voix rauque, grimaçant à chaque mot.


  «Elle est toujours vivante ! Il faut l’emmener à l’hôpital...»


  Les mots de Kara moururent sur ses lèvres. L’expression sur le visage de Thor était grave. Il secoua lentement la tête en baissant les yeux.


  Kara se renfrogna. Elle se pencha en avant et prit la main de la femme dans les siennes. Son contact était froid et Kara lui serra doucement la paume. «Oui, je suis Kara. Comment... comment puis-je vous aider ?»


  La bouche de la femme remua. Sa lèvre inférieure tremblait, et elle respira bruyamment en fermant les yeux. Elle les rouvrit au bout d’un moment et parla. «Je... j’ai... un... message.»


  Kara leva les yeux et croisa le regard inquisiteur de Santo. Les autres Extralucides se rassemblèrent autour d’eux.


  «Quel est ce message ? Qui vous l’a donné ?» Kara dévisageait la femme.


  Les yeux de la mourante prirent un air absent comme elle se mettait à tousser du sang. Kara tressaillit au bruit que faisait la femme en essayant d’aspirer l’air dans ses poumons. Elle n’était pas certaine qu’elle serait capable de délivrer son message.


  «Elle souffre... s’il vous plait, on ne peut rien faire ? Elle a besoin d’un médecin.» Kara sentit une pression sur sa main. La femme la regarda fixement puis elle ouvrit grand les yeux et parla avec un regain d’énergie.


  «À ma très chère sœur, Kara», déclama la femme d’une voix différente — douce et narquoise. «À cause de toi, j’ai décidé de m’approprier le monde des mortels et de tuer tous ces humains dégoûtants auxquels tu tiens tellement. Mon armée de Cultistes anéantira les anges et exterminera les Extralucides qui nous résisteront. Tous les gens libres seront tués ou réduits en esclavage — et je te soumettrai à ma volonté, toi aussi.Tu sais que c’est à cause de toi que je fais tout ça. Tu seras tenue responsable pour la destruction du monde des mortels, chère sœur. Ta-da !»


  Un souffle léger s’échappa de la bouche de la femme. Ses yeux se révulsèrent, et son corps s’affaissa.
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